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,44r4 V

H S To I RE
DES JUIFS.

LIVRE QUINZlE’MEÂ

CHAPITRE PREMIER.
Antoine fait trancher Le refit à Antigone Roy

de: Juifi.

O u s avons veu dans le livre prceedent
la prifede Jerufalem par Sofius 8: par He-
tode, &la captivite d’Amigone. Je vay

maintenant parler des fuites. uand Herode r: vil:
maiûre de la Judée il fit paroi te beaucoup de re-
connoiiranee ou: ceux qui luy avoient témoigné
de l’inflation ors qu’il n’efloit encore que articu-
lier."M’ais il ne fe pailbir poin’ de jour qu" ne
mourir quelquesuns de ceux qui avoient fuivvi le

’-partid’Antigone. Peltianl’harifien, ô: Sameas fou

difciple furent les feuls qu’il traita favorablement I
’ pour les recompenfer de ce que durant le fiege ils ":113!"

1 confinoient qu’on le receufl. Et ce Pollion ailoit vantidans
l y celuy qui lors qu’on vouloit le juger 5c le condamner

avoit, prédit à Hircan 8c aux autres Juges, que il ce tu: 83-.
a on le renvo oit abfous il les feroit tous mourir: ce me” qm

. . . . fi: ce neque Dieu mon" dans la faire du temps eût: ven- Predit.

table. i mon.Hifi. Tom. m, A 2 . He-



                                                                     

4 HISTOIRE DES IUtrs.
Gag. .. Herode fit porter dansle palais royal tout ce qui

I fe trouva de meubles plus prccieux avec l’or 5c l’ar-
gent qu’il prit aux riches , ô: ailèmbla ainfi une
grande femme dont il fit prefent à Antoine 5c à ceux
qu’Antoinc aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
cinq des principaux du parti d’Amigone , 5c établit l
des gardes auxportes pour voir fi lors que l’on em-
portoit leurs corps ils citoient morts en effet. Il Te
taifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 6c
d’argent: a: ceux qui avoient fuivi le parti d’Anti-

one ne voyoient point de fin à leurs maux. Tout
Feur bien ne pouvoit fuifire pour contenter l’avarice
de ce nouveau Roy dont les finances il: trouvoient
alors épuifc’cs; 6: il y avoit fuie: diap rehender la
famine, parce que les terres citoient en riche, acaule
que cette annéefe rencontroit dire la le riéme an-
née en laquelle il ne nous efi pas permis e labourer
ô: de femcr la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à’fo’n triomphe: mais voyant que les

Juifèlefavorifoicntôc efloient prefls de (a revolter
amure dela haine qulils ortoient a Herodc, il iu-
gca quele (cul moyen c les retenir dans le devoir
ettoîtdelefairc mourir: ainfi il luy fit trancher la
tefledansAntiocbc, 6c Strabon de Ca padocc en
parle en ces termes: Antoinefir trancher a refie du»:
Antiarhcà .Mnlgone En) de: Jeux. (glu! le premier ’
de: Ramaim qui fit mourir un Re) de bafoue, parce

u’il cran: quiz! n’y ambrai»! diantre mon de porter

7c: J54!) à oâeir à Hardi- qui omit au établi Ra)
en fi; plan .- par il: effarent]; animer. Contre la) (9’
fi affluant»; à Antigone; ne la violence de: mon
me": ne pouvoir mçfmc le: a ligot à alarma à Horde

le ne»: de Roy. ou]? ce qui par!» Antoine àfl-fiv’i’h’ d’un

fifpliccfihonrerMÀ «assurerait: partitaéfmrcrrle mo-
ment drl’nm C? douar Poitevin qu’on nom pour

l’aime.

e , Noue



                                                                     

LIVREXV. CHAPITRE Il. j
’ Nous avons veu comme Barzapharnés 8c Pacho-I 6 se.
rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent pri-
formiers Hircan Grand Sacrificateur 8c Phazaël fre-
red’Herode qui fe donna luy-mefme la mort pour
éviter la honte de la fervitude. 1l nous faut dire
maintenant de quelle forte Hircan fut mis en liber- 4
té , 5c vint trouver Hcrode aptes qu’ileut cité établi

Roy. v .
CHAPIle-E Il.

Pin-ante Ra; de: Partir: permet à Himwfanprtfin- t
ulerderetourner enjude’e. Herale’ xi voulçit En]:

fiererdelu) y ramifia? , (galonnait; g’Mdefacri- v
future): un hammede nulle coufidnuttan. Alexan-
dra belle-mette 4’11"04ng mer: d’Arifioôule in-
cirent à Cleapatre pourobtenir cette charge parfin

fil: orle mayen d’Antoifle. Parade le décan-ure. don-
ne a charge à Artflofitde (9’ feint de fi ramifier

avec lundi-5.. 4 ’ A
Hircan ayanteflé mené à PHnAA r z Roy des 531,

Parthes, «Prince le traita tus-bien acaufe de
la noblcffc de fa race, luy oiia (es chaînes , 8c luy pet.
mit de demeurer dans Babylone où il y avoit fort
grand nombre de Juifs. Non feulement ceux qui
s’eiloient établis dans cette puiiTante ville l’hono-

roient commeleur Souverain Sacrificateur à; leur
Roy ; mais tous les autresJuifs qui habitoient au delà
de l’Eufrate le reveroient dcla mefme forte, 8c il fe
trouvoit heureux dans fan malheur. (brand il (cent
qu’Herode citoit monté fur le trône il conceut de
plus grandes ef’perances; tant parce que naturelle-
ment il aimoit les proches &ch alliez , qu’a eau»
il: qu’il (a erfuadoit que luy ayant Fauve la vie
lors qu’il (filoit preil d’cflrc condamné , il n’y avoit

tien qu’il ne deuil fepromertrcde fa reconnoiifance,

A A 3 Mail



                                                                     

63 2:

C 4Hisronts DES JUIFS.
Ainfi il defira avec ardeur de l’aller trouver, 8e en
parla à ceux à qui il r: confioit davantage. ils luy
confeillerent de demeurer , 6c luy reprefenter’ent

,, pour l’y porter, que tous ceux de leur arion qui
,, citoient me: pais l rendoient tous les ourleurs
n qu’ils pouvoient rc re à leur Grand Sacrificateur
n 8c aleur Roy: u’il ne pouvoit efperer la mefine
,, chofe dans la Judee, acaule dela maniere fi outra-
a; geufe dontAntigonel’avoittraité en fon corps: 5c
a: ne comme le changement de fortune change les
n cntimens des hommes , &qu’on ne voit gucre que
a) les Rois il: Fouviennent des faveurs qu’ils ont te.
u ceuëslotsqu’ils n’el’toient que m’enliers, il nede-

a) voitpasfe tant promettre de affection d’Hetode.
Ces avis quoy que fi fagesnefitent point d’imput-
fion furl’efpritd’Hircan,. annihiloit palle dudcc
fitdes’en retourner, Herode luy écrivit suai pour
le prier de conjurer le Roy à: la Juifs de nel point
envierlecontentementdeépamgu’ avec luy pou-
voir quedonnela R0 aut , puisque le tempîcâoît
venu de reconnoifire es obligations qu’il luy avoit
de l’avoir élevé , 5e de luy avoir fauve lavie. Ce
Princefiartificiaix ne (e contenta pas de luy écrire
en ces termes, il envoya sin-41ml: Ambafladeut
vers Phtaareavecde and: prefens pour obtenir de
luy lalibetté de (on ’enla&eur, 8c luy donner le
moyen de s’acquitterde tant de graees qu’il en avoit
receües. Mais tous ces témoign es d’amitién’efï

raient que diŒmulation à: que tinte. Cc qu’il y
avoit de verîtable eftoit, que fçachant qu’il avoir
ufurpé laeouronne il ap rehendoit les changements,
à: defiroit avec ardeur ’avoir Hirean en fa purifian-
ce ,. 6e mefmedele fairemourir s’ille jugeoit à pro-
pos pour (a feutete’ , comme lafuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des
Parthes: 8c les J uifs ui citoient dans Babylone four-
nirent l’argent truellait; pour. fon.voyage. Herodle

* .* - ’ 4’ x. Q t

Y:
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Ltvnsxv. CIIA!lTll Il. 7
le traita avec tant d’honneur qu’il luy donnoit mû.

iourslepretnierrangdansle: flemmes a: dans les
filins, le nommoit (on pore , a: n’oubliolt tien
de toute: ipouvoitluyoflerlefimpçon de la tra-
hifon qu’il vouloit faire, parce qu’il defiroit à

uclque prix quecefitfl s’affiner]! couronne 8c af-
mirfa nouvelle autorité: ce qui tarifa des divi-

fions domefiiques qui exeiterent un grand trouble
parl’oecafionqueie vay dire. La crainte qu’avoir
Herode qu’une performe de grande nailTanee fait
dabliedans la fouveraine (àerificature le porta à
faire venir de Babylone un Sac-rinceras nommé
An au a t. qui mon: d’une famille des plus chien:
res, a: il luy donna «and: . Alexandra fille
d’Hirean 6: veuve d’Alaandte du Roy Ariflo- e
bnledequielle avoitun fils nomme Au s r0 a u-
1: comme (on ayml , 6c une fille nommée Mn-
riarnne femme d’îietode, (in touchée d’une nes-
i’enfible-doulenrdotort nel’on faîl’oit a (on fils de

prei’erer ainii à luy un mede nulle confiden-
tionpour l’honoretd’unefieminented’ ne. Elle
écrivit iCleopatte par unMuficien pour a prier de
demander a Antoine cette charge pour (on fils: 6c
cette Reine luy rendit volontiers cet office: mais
elle ne pût rien obtenir. En ce radine temps adira
qui citoit (on ami d’Antoine citant venu en Judée «

quelques affaires , il admira la beauté li ex-
traordinaire d’Arifiobule a: de Mariamne, 8e le
bonheurd’Alexandra d’avoir mis au monde de tels
enfans. Il luy confeilla d’envoyer leurs portraits à
Antoine; ne doutant point qu’apre’s les avoit vous *
il nefiittout ce qu’elle defireroit. Elle le creut; 6c
,Gellius à fan retourauprc’s de luy luy exaggera enco-
re leur beauté; luy dit qu’ils reflëmbloient lul’rol’c

iules Divinitez qu’à des matures mortel es , 8c
n’oublia tienpourtafcher a lbydonner de l’amour
pour Marianme. Mais Antoine jugea qu’il ne luy

’ . A 4., feroit



                                                                     

dB.

8 ,"Hlsromz pas JUIFS. :
’ firoitpashonnefle d’obligerun Roy fou ami à luy

envoyer (a femme, 56 laraignit d’un autre collé de
donner de’la inloufic à Clcopatrc, Ainfi il (e honte!!-
ta décrire à Herode qu’il le prioit de luy envoyer A-
riflobule fous quelque honnefie pretcxte 3 8c aioûta,
pourveuquc cela ne luy fifi point de peine. Herode
crcut qu’il n’y avoit point d’ap arence d’envoyer
une performe de la mimine: , de a beauté , 8c de l’â-

c d’Ariflobule qui n’avoir alors que feize ans; à un
ommc élevé dans une auflî grande aurai-ite’qu’ef-

toit Antoine, 8c qui citant le plus voluptueux. de
tous les Romains nefc cachoit oint de fes voluptez
La: la confiance qu’il avoir argon pouvoir. Ainfi il

y répondit , qu’ArilÏobule ne pourroit forât (le la
Judéefans y cauferla guerre , par l’efpcrancc que les
Juifs concevroient de trouver de l’avantage dans la

nouveauté 8c le chan ement de Roy. ,
. Après qu’Herode e futexcufe’ vers Antoine il iu«

geaà propos de ne pas defobliger entiercment! Afife
tabule ôç Alexandra .,, se de ne pas mécontenter Mai1
tînmnçqui le prell’oit fans celle de donner lalgrandc
(âcrificature à (on fi’erC. Il creut auflî qu’il luy clÏoit

avantageux d’oflcr à Ariflobule tout: occafion de
fortirdu aïs. fous pretexte de faire un voyage, 8c
ayant emble’ enfuitefes amis les plus particuliers ,.

,, il leur fit de randes plaintes d’Alexandrn , difant
,, qu’elle travaifioit feerettement à luy oflcr la couron-
,, ne , 5c à Faire parle moyen de Cleopatre qu’Anroi-
,, ne ladonnall à (on fils: en quoy elle cfioit d’autant i
,, plus coupable qu’elle ne cuvoit reüflîr dans ça clef.
,, (du famlàiredefcendrc. afilledc demis lettrône , 8e
., ravirâ fan gendre un honneur qu’il avoit acquis par
,, tant de travaux 5e de perils: (un vouloit nean-
,5 moitis oublier le tort qu’elle avoit , 5c témoigner par
,, des effets fou afiëâionpour elle 8c pour les liens , en
,, dominntde’sà relent aifou fils la grande flamm-
,, turc qu’Ananç avoit exercée iniques alors «auge.

A?



                                                                     

LIVRE KV. CHAPITRE HI. 9..
de la jeuneflê d’Ariflobule. Ces paroles qu’Herode et
avoit prémedite’es pour tromper ces Princellës 8c (es fr

amis toueherent de telleforte Alexandra, tant par. i
la ioye d’obtenir ce u’elle fouhaitoit fi ardemment ,
que par l’ap rehen ion de voir qu’Herode avoit de-
couvert fes eilëins , que toute fondant en larmes
elle luy avoiia qu’il n’ t avoit rien qu’elle n’eufi tenté fi

touchant la grande aerifieature , dans la creance si.
qu’il ciloit honteux à fou filsd’en voirunautrelto- n
nore’ : mais que pour ce’qui regardoit le royaume’n
elle n’avoir pas feulement eu la moindre penfée d’y a

preteudre pour luy: 45e que quand on le luy offriroit fi
ppm le luy donner elle ne l’accepteroit pas:(ëe ce fi

y citoit afiëz d’honneur de voir (a fille regner avec «
luy, a: fa famille n’avoirrienàeraindre: Q’ainfi fl
(à trouvant vaincue par (es bienfaits elle recevoit u
avec toute forte de reconnoiflîmce l’honneur qu’il n
faifoit à fon fils: qu’il pouvoit s’afl’uretqu’il lu fe- a

roi: n’es-fournis, 8c qu’elle le prioit de luy pardon- a
net cc que les fentimens queluy do a it fa naiilance n,
6c le tort qu’elle croyoit que l’on fai oit a Ariflobule u
l’avoit portée à entreprendre. Enfuitede ce difcours. u
ils fe toucher-en: dans la main pour temoignerque
leur reconciiiation efloit veritable: 8c il n’y eut per-
forme qui ne cteufiqu’il ne relioit plus entre eux au-
cun firjct de défiance. .

CHAPITRE’III. ,
Herode ofle la charge de GrJM’SMrific-atem è Amine!

(9’ la donne) Arlflalmle. Exit arreflerAlexamlm’
(9’ Arijlàbule [on 15:71: je vouloientjuverpom- aller
tram)" Chapitre. Frintldefi’ reconsilim’ ruineux.
Fait nain enfuiIe Afijlobulé. C9" la] faitfizire de

fipa-âé: funawllu. -
Uflî-tofl: apre’s le Roy Herode ofia la grande (à- 5311.,

crificaxeu: à Annuel, qui bien qu’il full de la

A 5 me:



                                                                     

635.

to Huron" au Ivres.
race des Sacrificateurs pallbit pour étranger aeaufë
qu’il ei’coit de ces Juifs qui demeuroient en grand
nombre au delà del’Eufrate. Hercde ne l’avoir ho-
noté de cette dignité auflî-toii qu’il fut venu-à la cou-

rbnne, que parce qu’il citoit (on ancien ami: &il
ne la luy ofla qu’acaufe u’il le jugea neceflàire pour

ap airer le trouble de fa mille r car cette charge ne
le donnant pasfeulement pour un temps , mais pour
toujours , il" ne le pouvoit faire avec iuflice. Antio-
chus Epiphane fut le premier quiviola cetteloylors
qu’il dépof a Jequ our mettre Onias fon frere en (à
place. Ariiiobule ut le fecond quand il l’ofla à Hir-

-ean f on fiere pour la prendre pour luy-mefîne. Et He-
rode fut le troiziéme lors qu’il la donna à Ariflob-ule

’ du vivant mefme d’Ananel , pour mettre la paix
dans fa maifon.

Mais cette reconciliation ne l’empefcha pas de
continuer dans les défiances. » Il ereut qu’après ce
qu’avoit fait Alexandra elle ne manqueroit pas de re-
muer fi elle en trouvoitl’occafion. Ainfi illuy dé-
fendit de fortir du palais, de fe mellerdequoy que
ce fini , 8e la faifoit mefine obièrver avec tant de
foin qp’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy rap.
porta . Comme elle citoit pleine del’orguœilqui
en naturel aux femmes elle portoit avec tant d’im-
patience de fe voirfi indignement traitée, qu’il n’y
avoit rien qu’elle n’eufl: mieux aimé foufiiir que de
perdre ainfi fa liberté, 8e fous pretexted’honneur
pafltr fa vie dans une veritable fervitude 8e dans une
crainte continuelle. Ainfi ellefe refolut d’écrire à la
Reine Cleopatre pour la prier d’avoir compaflîon
de (on malheur , 8e de la vouloir affifler. Cette
Princeiie luy manda de tâcher à le fauver avec (on
fils , 8e des’en venir en Égypte. Alexandra approu-
va fort ce confeil, 8e commanda outl’executerà
deux de res ferviteutsles plusconfi ens de faire faire
deux coffres en fourre de bieres, dansl’un defi1uels

- ou



                                                                     

Ltvrtl’ XV.: C trantran TU. et
on l’enfermeroit , 6e fonfihdmlsl’me, pan-les
emporter la nuiâ dans un vaiflèau qui du: tout
preparé pour paiTerenUEgypte. Æfapei’undeces fer-
viteurs en parla àsdntqu’il’croyoitfeavoirl’afi’ai.

te, arce qu’il pafloit pour dhefbrtdes amisdefa
nantirai, grand ennemi d’Herode , «qu’ilavoit
mefine e06 faupçonne’ d’eflre l’un de: complicesde

l’empoifonnement d’Amipater. Cethnmme avide
trouver une cocufiai! fi fivuabie ingagnerl’af.
(téflon d’Herode, Italde’ronvn’tle du d’Alexar

dra. Et ce Prince qui n’eflnit pas moinadmitqœ
vindicatif la me; r: mettre en devoir de l’executer,
fans la faire arrefter avec fonfils que lotsqu’onlc:
emportoit dans ces coffres faits en formede bieres.
Comme il n’ofoit faire de mal aAlexandradepeur
que Chopin-e ne s’en refleurit, il fit (adulant de
luy pardonner, a: aflbâa de panifia-e clementen.
vers la mere 8e le filsparune tandeurdecoura :
mais il refolut dans (on cœur eperdre Ariûo eà
quelque prix que ce rail, &de diferer feulement
uelque tempspour mieux raciner (on deflèin. La

de: des Tabernacles qui dl merle celles quenotte
eclebrons avec le ph: de Hermite «un: venue,
il voulut la pnflèr en de! W1: avec le Peuple: de
il arriva dans me marron une me ui ang-
menta de telle âme fa ialcufie pour Ari ule ,
qu’il ne pût gagner fur luy d’anandre davantage à
erpczuèer (a refolution. Voiey de quelle forte cela

e a. .Quand ce Prince qui n’avoir alors quedixfept au:
monta à l’autel reveilu des ornemens de Grand
Sacrifieuenr pour oKrir des facrificts à Dieu avec
les «remanies ordonnées par la loy-, fa beauté fi
extraordinaire, 6e la grandeur de fa tailie quifuro
palliait de beaucoupfonâ e, fit éclatetdeteile for-
teenfa erfonnela maiefl deceux dei?! race, qui!
attira [En luy les yeux 6e l’inflation de toute cette

p A 6 grande
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’xi , Bis-tortu: pas 1mn; *
I nde multitude de peuple. Cet obier renouveiïà

ans leur efprit’le fouvenir des grandes actions d’At
riflobule fou ayeul; Ils ne purent cacherzleur ioye;
mais leurs acclamations &leutsvœux our ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de iberté qu’ils »
n’en devoient prendre Tous un Roy auffi jaloux de
fan autorité qu’ei’roit Herode. Cette connoifiànce

u’ils donnerent de leur inclination pourla maifon
d’Arifiobule 8e de leur reflèntimentdes obli tiens
qu’ils lu avoient, l’itrita fi fort qu’il ne put fe reg
foudre e diEerer davantage à executer ce qu’il avoit
dans l’efprit. Ainfi la fefle efiant ailée ilallaaun
feilin u’Alexandra luy fit a Jeric o , où comme
pour ooliget Ariflobule ilte’moignade prendre plai-
fir à voir (es divertiflèmetrs avec ceux de fou âge. Il
l’attira fous ce prete-xte- en un lieu propre pour (on
deiiein. Car comme la chaleur yefioit fies-grande j
ces ieunes gens furent biemtofl las de (e jouer, 6e
allerent pour fr: repofer 8e prendre le frais durant
l’ardeur du midy au tés de quelques viviers, ou ils
s’amufoient a regar et quelques-uns de leurs com-
pavnonsôedeleurs ferviteuisquife ba’ noient. He:
rode excitaAriiiobule à fe baignerau avec eux: 8e
alors ceux qu’il avoit attitrez pour ce fujet (e plonge-
rent 6e firent plonger Ariilobulecommepar manie-
re de icu:mais ils ne le quitterent point iuf’ ucsàce
qu’il fufl noyé. Telle fin la fin deplorable ’Ariilo-
bule qui n’efioit âgé que de dix-huit ans, a: n’avoit

exerce qu’un au la grande factificatute. Herodc la
rendit hum-toi! a prés à Ananel. J

Qg pôurroit exprimer la douleur de lamete à;
de la foreur de cet infortuné Prince? Elles fondoient
en leurs fur foncorps, ô: elloient incqniolables.’
Le ruit qui s’en répandit auŒ-tofl dans Jerufalem
combla toute la ville de deuil: 8e il n’y avoit point de
maiibu ny de famille qui ne confidcrafl cette perte
publique comme la fleurie particuliere. Mais nulle.

-. A ; I ’ ’ autre



                                                                     

LIVREXV. CHAPITRE 1’11. r3’
autre douleur n’e’galoit celle d’Alexandra: 8e la con-

noifl’ance quelle avoit de la trahifon quiluy avoit fi
cruellement ravi l’on fils l’au entoitencore. Elle
ei’toit neanmoins contrainte e dimmulér’par l’ap-

prehenfion d’un plus grand mal. Il luy vint (ou-
vent enl’efpritdefetuerelle-mefme : mais elle le te-
tint par l’efperance que fiitvivant a (on fils fans té-
moigner rien fçavoit de la caufe de a mort, elle
trouveroit peut-dire quelque occafion de la ven-
get. Quint à Herodeiil n’y avoit point de foin qu’il
ne priil pour perfuader à tout "le monde qu’il n’y
avoit nullepart: 8c ce n’ei’toit pasfeulement par des
paroles qu’il tafchoit de faire connoiilre fa douleur r
il y aioûtoit des larmes, a: des larmes qui paroif-
foient fi naturelles qu’elles pouvoient pafler pour
veritables. Peut-dire auflî , qu’eneire qu’ilcteuilr
que (a (cureté de i ndoitde cette mort ilnepouvoit’
n’eftre oint mach: de compaflîon de voir un Prince
d’une l rare beauté avoir ainfi cité enlevé du mon-
de dans la fleur de (a icuneile. Mais quoy qu’il en
foit il travailloit de tout fou pouvoir àfaire croire
qu’il n’efloit point coupable de ce crime. Il n’épar-

gna aucune de ence pour faire fairede fuperbes fu-
nerailles à Ari obule: 6c fi la douleur de ces Prin- ’
«(lès coll pûe efire adoucie par des demonilra-
rions exterieures d’afl’eâion,’ elle auroit deu l’eiî

ne par la quantité de precieux parfums qu’il
fit brûler fur fon tombeau , 8e par les orne-
mens dont il l’enricbit avec une magnificence tou-

te royalc.. ’ ’ i

r C H A r r T K r: 1V.
jarde cf? obligé d’aller trouver Antoine famfijujh’.

fier de la mort d’A-ijt’oèule; (9’ il le ngneparde;
[reflua Il avoit airant que partir ar’dînnéàjafepb

A 7. t t fin



                                                                     

n , Hrsrorru: pas JUIFS.
fait beau-fr": , e Antoine le and-muoit à

I perdre la vie rif mourir Alarime. Jofepble dit
impudente" à cette Prime?, G Horde le fait

I aumourir," 14j le 72’ triche; (9’ d’e’e.
. Avant: ùfniaéæ mesuriez: M uréthan-
. par".

63 , A rte d’un fils Gaimableavoitfaitunefi
7 Lforîde playe dans le cœnrd’Alexandra

n’eiloit capable de la confoler. Sa douleur le renou-
velloit tous les jours avec defi vifsfentimensqu’ils
l’animoient fans celle a en faire la vengeance : à: elle
écrivit à Cleopatre de quelle forte Herodeluy avoit
ravi (on fils par une fi «limitable trahifon. Cette.
Reinequi d’œil: dei: fortporte’e à l’aimant: tant de
comcfiailîon de (on infortune , qu’il n’y eut rien

u e ne fifi auprès d’Antoine pourluy perfunder
a, evenger unemort fide’ lorable. Elle] te en-
a) ta que c’efloit une cho e horrible 8e où il loir de
a: fon honneur, qu’Herode après avoir elle par fous
a, moyen mis en poilèflîond’un to umeoù il n’avoir

s, pointdedroit, il eufl atunefietrangeinhumanité.
a, répandu le fang de ce uy qui en eiloit lefueœfmr
a! legitime. Antoine fiat touché de ce difcours: a com--

me il ne pouvoit ap rouver une fi noire alliciant
cas qu’elle r: tramail veritable, il ferendit a L10-
dice’e St manda à Herode de le venir trouver pour
[c juilifier du crime dont on l’accufoit. Herode
qui le (entoit coupable 8eredoutoit la .haine de:
Cleopatre qu’il (gavoit animer fans celleAntoinc
contre lu , apprehendoit extremement ce voya-

. e: mais a neceflîte’ d’obéir le contraignit de s’y te.

Il tu"? oudre. Il laiflà le foin du fgouvernemenr du noyau-
fait voir .ne .0- mea J o s r. p u (on beau- rere, 6e luy ordonna en
:gàfïîi l’ecret que fi Antoine le condamnoit il tuait aufli-toflr
n mg. la Reine Mariarnne (a femme: car il l’aimoitavec
«de a tant de paillon qu’il ne pouvoit fouffrir que meva

- - * ’ me



                                                                     

Lune: KV. CHAPITRE 1V. r5
me aprésfa mort elle romball enla puilTanee d’un non pas
autre , a: il la eonfideroir comme la eaufe de fan ggmâk
malheur, parce que la réputation de (on extr aordi- le une
mire beauté avoit depuis long-temps donné de l’a- a": 10
mour pour elle à Antoine. Apre’s avoir laiflë ces or- "a
dres il fe mit en chemin avec peu d’efperanced’un
honfucce’s.

Comme enl’abfineed’Herode Jofephalloir rres- 638.
louvent voir Mariamne, tant pour luy rendre l’hon-
neur qui luy efloit deu, que pour luyparlerdesaf-
faire: du royaume , il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy fou mary avoit pour
elle : 8e lors qu’il vit qu’au lieu de témoignerde le

croireelles’en mocquoit, 8c Alexandra fa mere en-
core plus qu’elle, un imprudent defir de leur faire
changer: de (uniment le porta à leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , ô: qui (suifoit voir qu’il ne pou-
voit fouffrir que la mort le fèpamfl d’elle. Ce difî
cours au lieu de perfimder ces PrineeiTes de l’affe-
&ion d’Herode , leur donna de l’horreur d’une fi

tyrannique inhumanité qui le rendoit cruel mefmc
apre’s la mort envers la perfonnednmonde qu’il ai-

moitle plus. t b - 5Cependant les ennemis de ce Prince firent coudez, f
le bruit qu’Antoinel’avoir faitmourirapre’s luy avoitl ’ , d

fait faillir divers tourmens. Toutela villecle leur! I ’
falem fut troublée , mais principalement le palais;
a: dans le palais les binaires. Alexandra exhorta:
Jofeph de fortir avec elle 8e avec Mariamne pour
Seller mettre fous la protefiion desyai les Romai-
nes de la legion commandée par Jaime qui efloit
campée hors la ville afin d’y eflrc en fèureté s’ilar-

rivoit quelque tumulte; comme auflî parceïqu’el; 1
le ne devroit int quelors qu’Antoine verroit Ma.
riamne elle o tiendroit de lu tout ce qu’elledefi-
ternit , 6e mefme de la réta ir dans le royaume
lé; dans tous les autres honneurs ô: les autres avan-

rages

"G



                                                                     

16 Huron: DIS JUIFS.
rages que f a naiilànceluy pouvoit faire efperer. Lors"
qu’elle efloit dans ces penfe’es on receut des lettres v
d’Herodc toutes contraires à ce bruit qui avoit cou-
ru. Elles portoient qu’auflî-rofl qu’il el’toit arrivé au-

prés d’Antoine il avoit adouci (on efprir par des pre-
fens , 8c le l’ellzo’tt rendu fi favorable dans lesentre-
tiens qu’il avoit eus avec lu , qu’il n’avoir plus (bien

de craindre les mauvais o ces de Cleopatre , parce
u’Antoine eiloit perfuadé qu’un Roy n’efl oblige

de rendre compte a performe de (es aâions rou-
diant la conduite defon efiat ,. puis que ce ne feroit
pas dire Roy que donc pouvoir agiravecl’autorité
que cette qualité donne , 6c qu’il importoit meline
à Cleoparre de ne fe mettre (point en peine de la ma-
niere dont les autres Rois e gouvernent. Ces let.
tres ajoutoient qu’il n’y avoit point d’honneurs
qu’il ne receufl d’Antoine; qu’il le faifoit afiîüerà

fis confeils , 8e l’appelloit tous les iours dans les
fefiins , quoy que Cleopatre fifi tous les efforts pour
nicher de le erdre ar le defir qu’elle avoitde de-
venir Reine e Judee. Mais quelaiulliced’Anroi-
ne el’toit à l’épreuve des artifices 8e des calomnies

de cette Princefle; qu’ainfi il reviendroit bien-roll
lus affermi que jamais dans fou royaume &dans

Fafeftion d’Anroine , fans qu’il pull reflua Cleo-I
pane aucune efperance deluy nuire, parce qu’An-
toine luy avoit donné la balle Syrie, à condition
de le defifler des pretentions qu’elle avoir fur la
Judée.

Ces lettres firent changer a Alexandra -& à Ma.
riamne le dechin de (e mettre fousla proreâion des
Romains: mais il ne pût eflrc fi fecret qu’Herode
n’en eull counoillance. , Salomé la fœur , 8e fa mer:
l’en informerent lors qu’il fut revenu à Jerufalem
après qu’Antoine fut party pour marcher contreles
Parthes’Salome’paflaencore plus avant ; car pour fe
venger de ce que Madame, qui avoit le cœur extra.

meurent;
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nsementgrand , luy avoit reproché dansunecon-l
refiation arrivée entre elles la ballèflè de fa naîlTan-
ce, elle accufa Jofeph fon propre mary d’avoir velï
eu trop farnilieremciit avec cette Princeflè. Herode

ui avoit toûiourstresardemment aimé Mariamnc
?entit alors iniques ou peuvent aller les mouvemens’
dela jaloufie. Il le retint neanmoins ququu’avee
peine , pour ne pas donner (nier de croire que fa
paillon luy fifi perdre le jugement. lldcmamla en
particulier à Mariamne quel commerce elle avoit.
donc eu avec Joie h. Elle luy répondit à: luy pro-
teflatavee tous les ermens dont une performe qui fç
l’en: fies-innocente peut refervir out fa inllifica:
tion , u’ellc n’en avoit enaucun ont il pull avoir
le main te (nier de fe plaindre. Herode vaincu par
l’amour qu’il avoit, pour elle (entât non feulement
calmer (on efprit; mais in; demanda pardon d’avoir
trop legerernent aioûté» oy aux rapportsqu’on luy
avoit faits; témoigna le gré qu’il lu fçavoit de luy
aVOireflé fidelle , 6c n’oublia rien e toutce qu’il
luy ’t dire pour luy faire conuoilh’c avec quelle
pu Ion il l’aimoit. Tant de. témoipna de ten.
drefie firent, comme il arrive en de cm [ables ren-
contres , que tous deux le mirent à pleurer &s’em-
braillèrent. Mais fur ce qu’Herode s’eflbrçoit de plus

en plus d’allurerMariamne de (on extrême affeâion.
elle ne pût s’empcf cher de luy répondre: Elbe: donc
une grande marque d’amitié que’d’avoir comman-

dé de me faire mourir en cas qu’Antoine vous oflall
la vie, quo que ie ne vous enfle donné nul fuiet
d’ellre mal atisfait de moy E Ces paroles furent ’
comme un coup de poignard qui perça le coeur d’ide-
rodc. il uitta Mariamne qu’il tenoit cmbrallée,
s’attacha (l

voit plus douter de fou crime ,1 puisqu’il citoit;
impoiïible que Jolèphluy eull découvert un ferret
de cette importanccrfi elle ne le Full abandonne: vît

, . W
es cheveux e 8c s’écria qu’il ne pou- 4
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n Hrs tous pas Ions.
lu pour le recompenœr de fan-ahifon: 6c ilefioit

. t entent tranfporté de colere qu’il l’auroit ruée à

rhume-melba: fi la violence de (on amour n’eufi
combattu fa ialoufie. I t à Jofeph-il envoya
aufiîmil le tuer fans v ’r feulement le voir ny
l’entendre, 8c fit memeAlexandn en prifon com-
meefiamlacaulèdetmrtlemal.

tout citoit en trouble dans la S le L
par l’infatiahle avarice de disparu , abu ant
du pouvoirqu’elle avoit fur l’ prit d’Antoine l’ani-

moit fans cdre contre les Grands du pais r le
à leur ofierleurs feignent-ires de les luy onner.

ardeur pour le bien dhît (il grande qu’il n’y
avoit rien qu’elle ne creufiefire permis pour en ac-

erir: 6e (on ambition dloit fidémefure’e qu’elle
t empoifonner (on fret-e âgé de quinze ans a qui le

royaume appartenoit , a: obtint d’Antoine de faire
tuer fa Cœur lors qu’elle efloit en prieee à
Ephefèdans le rem. laie Diane : Ellene
point de violer la ainteté des temples , des epul-
ehres , 6; desaailes lors qu’elle efperoit d’en pouvoir
tirer de l’argent :1 Elle nefailbit nul i’crupule de comæ

mettre des factileges quand ils luy efioient utiles s
Elle ne mettoit int de difi’erence entre les chofes
[aimes 6e les pro anes où il s’a "Toit de (on interefi :
Elle ne faifoitaucune difficult de fouler auxpieds la
iuflice pourveu qu’elle en receull del’avantage; 6e
tous les trefors de la terre auroient à peine pû fuflîre

pour fatisfaire cette farnptueufe 8e voluptueufe
Princefle. Il ne faut donc pas s’efionner fi elle pref-
fait continuellement Antoine de-dépouiller les au-
tres pour l’enrichir : ô: elle ne fut pas lûtofi entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle r0 ca ile quelle forte
elle pourroit le l’approprier. Elle t tuer Ltfanin fils
dePtolemée dilànt qu’il favorifoit les Parthes; 8e
elle preffoit Antoine d’aller l’Arabie a: la Judée à

leurs Rois pour les luy donner.- Mais quoy que la
paf-

4----un



                                                                     

LrvanV. CHAPITRE V. ’19
paillon pour elle full fi violente qu’il fembloit qu’el-
e l’eufl enforeelé , il ne ût le refondre a commettre

une iniuflice fi mani e qu’elle auroit fait voir à
tout le monde que mefine dans les choies les plus
importantes il citoit cil-lave d’une femme. Ainfi
pour ne la point fâcher en luy refilant tout ce qu’el-
le demandoit, 8e ne pas palier pour tres-inique à
la veuë de tout le monde s’il le accordoir , il luy

.donna ce qu’on avoit retranché ces deux provin-
ces; 6c de plus toutes lesvilles allifcs depuislc fleu- ’
ve d’Eleuthere iniques a l’E pre , exceptéTir à"

organisme libres, quoy-
u’ildeL point d’efl’orts qu’elle nefill pourra;

Sidon qu’il f voit avoir t
n

obtenir.

C a A r r ,r A a V.
Wuajude’eèfaithnr’knmtmæqn’ A

lepæfewdamrdel’màflemk. Amine
- minoen ’ tmèfist’tdegrnd: Mm

hmm . I
Leopatœlîprés avoir amompzëgé Antoine luf-

quesal’fi are lors qu’il mat it avec (on ar-
méeenArtnenie, vint a Apamée 6e èDamas ,’ 8e
dcfira devoir la Judée. ’Herode la receut avec grand
honneur, 6c traita avec cliedu revenu de cette par-
de del’Arabie qu’Anroine l avoit donnée , 8e du
territoirede Jcricho, ui le l’eul’ lieu oùcroill le
baume qui palle pour plus excellent de tous les

arfirrns , 8e où l’on voit en abondance les plus
Eaux palmiers du monde. Enfuite de diversentrc-
tiens qu’Herode eut avec cette Princefle, elle fit
tout eequ’elle A pour luy donnerde l’amour: 6c
comme elle oit tresimpudique , elle en avoit
eut-.eilre pour lu : maisce ui cil plusvray Tern-

- lable, c’cll que onddlein oitde r: fervir de ce
moyen-

642L
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moyen p0ur trouver une Occafion de le perdre.
.(moy qu’il en foit , elle témoignoit d’avoir une
grande paillon pour ce Prince. Herode aucontraire
qui l’avoir depuis long-temps en averfion, acaufe

u’elle prenoit plaifir defaite du malà tout le mon-
de, fut non feulement infenfiblc à lès carefl’es; mais
eut horreur de Ton effronterie, 8e confirlta avec (es
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant

v de gens des maux qu’elle leur faifoit , 8e deceux
n qu’elle leur pourroitencorcilàiree llleur reprefenta
n aufli que ce feroirmefme obligerAntoine, puis que
,, filafortlrne’eeffoitdclu ellref’avorable; aulieude -
,, recevoir d’elle de l’alli anee, il ne ouvoitenat-
a) tandrequedel’infidelité : ô: fan ine ination alloit
n àdélivrerle mondede cette ennemie deelarée de la
n vertu 6c de la iullice. Mais res amis f: trouverent
a; d’un contraire fentirnent. ils luy dirent u’il n’
a: avoit point d’a patente qu’un Prince au l habile
n.qllC luy feietta dansun peril fi manifeflez. Qu’ils
a: le conjuroient de ne point agir avec ptecipitation :
n QI’il citoit impoflible qu’Amoine ne découVril’t ce

,. qui (e feroit paire; ce que quelque avantage qu’il
p crût en tirer, fa colere de voir qu’on eul’t ofe luy
,s ravir de la forte cette PrinceiTe augmenteroit encore
a; (on amour pour elle r qu’il n’ecouteroir tien de
,9 ce qu’on pourroit alleguer pour inflifierun tel at-
,, tentar fait à la performe de la plus puillîmte Reine
,; de fou temps, parce quequand mefme fa mort lu
,, feroit utile, on ne gantoit defavoiier qu’il n’en

n receu par la un tres-grandoutrage. m’ainfi com-
,i me il efioir évident qu’il ne pouvoit rien entre:
,, prendre contre Cleopatre fans s’engager 8c toute
p fa race dans de tres rands maux , ils ellimoient
si que le confeil qu’il evoit rendre en refuihnt de
v "Pondl’ë à fou amour , e oit de faire en tout le
n l’eût ce qu’il pourroit pour la contenter. Herode

f6 laura perfuader à leurs raiforts , appaifa ÇleOpa-

tic.



                                                                     

LtereXV. CHtAPiTR’E VI. a!
ire par de grands pte’fens , aria conduifit jufqnes en

E te.gîître’s qu’Antoine eut conquis l’Armenie , il en-

voya prifonniers en Égypte A a T A a A s E , fils de
Tygranç avec les Princes fes fils, &ien firun pre-
fent à Cleopatte avec ce qu’il avoit gagné de plus
precieux dans cevtoyaume. A il rA x1: fils aifné
d’Artabafe qui s’en «elloit fui [fut le bruit de cette
guerre,regna en la place de fun pere.Mais Archelaus
6c l’Empereut Neron le chailërent de fon royaume,
a: mitent en fa place le plus jeune de fes freres nom-

mé T r c r. A N r. 4
Quant aux tributs des pais qu’Antoine avoit don-

nez aCleopatre, Hcrode les payoit exat’tement à
cette Princdfe, parce qu’il n’ignoroit as combien il
luy importoit de ne luy point donner uiet de le haïr:
6c depuis que l’exaétion de ces tributs commença
d’appartenir à Hcrode , les Arabes luy payerait du.
tant quelque temps doux cens miens par an: mais ils
ne continuetcnt pas , 8e à peine luy en payoient-ils

une partie. .
CHAPITJKE V1.

Houde peut allerficourir Antoine cantre Angufle. Mue
Autel-«176119 à commun fan nèfle»: defaire la

guerre aux Andy. il entre dans [en pain
leur donne bataille . lagagne , Cg" expert! mefrconda
le" qu’il croyait l’avoir gagnée.

Brode dont le courage nepouvoit f ouffi-ir cette
iniufiicc 8e ce me ris des Arabes fe preparoit

à entrer en armerdans eut pais, lors qu’une gran-
de guerre civile s’émeut entre les Romains pour
fçavolr à ui d’Au ufle ou d’Antoine demeureroit
l’Emplre u oronge , ce que la bataille d’Aâlum
danucc en la cent quatre.vingt..feptlémç oiym la.
dedeclda en faveur d’Augulle. Or comme ce oy
des Juifs efiolt tres-oblige à Antoine , 6e que lla

l7a ’
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a: Ris-routa tus Ions.
paifible ioüilÏance durant un long-temps d’un païs Il

abondant en pafiurages 8e en bétail , outre plufieurs
autres grands revenus , l’avoir rendu exrremement
riche, il prepara de andesforcespour les mener
à (on recours. Mais il uy manda qu’il n’en avoit pas

befoin; 6c qulayant a pris par luy 8c parla Reine
Cleopatre la erfidie es Arabes , il aimoit mieux
qu’il marcha contre eux. Cleopatre qui efloit bien
aire que les Juifs à: les Arabes en vinflent aux arme:
6c s’aflbiblillent ainfi les uns les autres , fut eaufe de
cette résonfe d’Antoine qui obligea Herode de
changer e refolution. Il entra enfaîte dans l’Arabic
avec une puifiânte armée , a: s’avança vers Diofpo-

lis. LesArabes vinrent à (a rencontre. Labataille
Te donna z elle fut fort finglante , 5c les Juifs de-
meurerent viâorieux. Les Arabes raflèmblerent
une nouvelle armée auprés de Canath dansla baffe
Syrie. Herode alla au devant d’eux avec la plus,
grande partie de (es forces : 8e lors qu’il en fut pro-
che il vouloit (e camper 8c fortifier (on camp afin de
prendre (on tem sa propos pour les attaquer : r mais
Tes foldats le prclçerent avec de grands cris de ne dill
ferer pas davantage à les mener au combat , tant la
viétoire qulils avoient remportée 6c leur confiance
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rode ne creut pas devoir laiilër rallentir cette ar-
deur: il refolut d’en profiter: leur dit qu’il neleur
cederoit point en courage: Te mit aleur telle, 5c
marcha contre les ennemis. Lahardieflè avec la-
quelle il alla a eux les étonna tellement que la plur-
part prirent la fuite 5 à ils euflent elle entierement
défaits f a ns Athalie» General des troupes de Cleopa-

ne en ce pais. Comme il bailloit extremement He-
rode il attandit avec (on corps enbon ordre l’évene.
ment de la bataille , dans la refolution de ne le de-
dal’fl pour aucun parti fi lesArabes avoient l’avan-
tage. Mais quand il vit qu’ils Cflolent défaits il char.

gea



                                                                     

leRI’XV. CHAIITIB VIL a;
gea les Juif’sde’ia hile: du embat : 6c comme il les

’t dansietemps que fe croyant viâorieux ils pen-
oient n’avoir rien a a rebander a; ne gardoien;

plumard": , il ne uy fut pasdificile d’en tuer
mgr-and nombre dans l’avantage que-luy donnoit
encore la confiance du pais quiefioit fort pietà
reux ô: fort rude. Alors les Arabes reprirent coeur,
revinrent à]: charge; &les Juifs n’efiant plus en
efiat de refifler le meurtre futfi grand qu’un en:
nombre fedementdecette incipalepartie de ’ar-
me: pûtàpeine [imiter ans foncamp. Herode r
courut à toute bride pour amener d’autres troupes
il" Écarts: mais il ne pût venir affez tofi pour
eupd’dierqneie camp ne fait pillé. Ainfi les Ara-
bcpar un bonheur fi inefperé remporterent la vi-
âoire lors qu’ils fe croyoient vaincus, 8c défirent
me fi panifiant: armée. Herode évita depuis ce jour
d’envois a une bataille. Il fe contcnradeeamper
furies meringua pour faire des coutfes dans leur
païs: à attira un fi grand avantage ,’ que cetra-
"il miel il accoûxuna k5 ficus les rendit capable;
dereparer la perte qu’ils avoient faire. ’

CHAPITRE VU.
4!!me "M! de terre qui arrive en Judée.

le: Arabe: attaquent «licite le: juif: , (9’ tuent le:
mafflu" qu’il: [car grugent pour leur deman-
der lofais.

EN la fe ie’me année du regne d’Herode qui
efloitcel e oùla bataille d’Aéiium (et donna en-

tre Augufle 8c Antoine, il arriva en Judée le plus
grand tremblement de terre que l’on yeufi iamais
veu: Lapbnfpart du Mail future, &présdedix
mille hommes fetrouverent accablez fous les ruines -
deleurs maïas. Mais les gaude guerre ne recen-

rem
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a. ,Htsroutn ses Ions."
rent pointde mal acaule qu’ils eiloient campez à
découvert. ll me pas croyable combien cette perte
que l’on publioit encore plus ande par la haine.
que les autres’nations portoient a la milite , robaullâa
le cœur des Arabes. 1ls s’imaginerent que toutes nos
villes el’toient détruites , 8c qu’il ne relioit plus per-

-fonnepourleur refiller. Ainll au lieu d’avoir quel-
que compallîon du malheur des Juifs ils tuerent les
Ambafiadeurs qu’ils leur envoyerent pour leur de:
mander la paix , 6c marcherent coutre eux avec non
moins d’ardeur que depromtitudeôe de joye. Les
Juifs n’oferent les attandre , parce que leurs mau-
vais fucce’s dans la guerre , lesipertcs que ce tremble-
ment de terre leur avoit caufe’es; 6c lepeu d’appa«
rence de recevoir du fecours les avoit tellement abat-
tus quc n’eflant plus touchez de l’amour du bien
public, ils elloicnt ptefls de s’abandonncrà-un en;
lier defefpoir. Dans une fi extrême conüemation
Herode n’oublia-rien pour réveiller le courage de
leurs Chefs: 5c voyant que les usgenereux com;
mcnçoient à concevoir de meil eures efperances il
f e bazarda de parler à toutes fes troupes: ce qu’il
n’ofoit faire auparavant, parce u’il avoit remarqué
en d’autres occafions que qu and a fortune leur elloir
contraire ils ne vouloient rien écouter.

z .CHAPlTllE Vil].
llanmguedu R9) [fende à firfaldat: qui leur redonne

tant dL’CæW qu’zl: gagnent une grande bataille jàr

r le: Ambon (9’ le: obligent à prendre Hefode pour
leur freudien.

, 45. ,3 V Ous n’ignorez pas, leur diteePrince, les mal.
.6 n heurs qui ont retardé nos rognés depuis quel-

,, que temps: ils ont elle fi grands qu’il n’y a pas Met
,, de trouver étrange qu’ils ayent étonne mefme 1les

. , p us
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plus hardis. Mais comme nOus pouvons les furmon- a
ter ar noilre vertu, 6c que toute la raifon cil de a
no re collé , pourquoy n’efpererez-vous pas bien n
de l’avenir, de ne re rendrez-vouspas ces premiers a
fentimens de genero rte’ qui vous ont rendu fi redou- a
musa vos ennemis! La feule caufe de cette guerre a
doit ’fuflîre pour vous animer, puis que ne l’ayant n
entreprifc que pour repouilèr des iniures infupporta- a
bles, il n’y en eut jamais de plusiufie: 8c les maux «r

ni nous affligent neifont pas tels qu’ils nous doivent t r
du: defefpcrer de remporter la viéioire. Je Vous a
preux tous a témoins des outrages que nous avons n
reccusde ccsBarbares les plus erfides 8c les plus im- tr
ies de tous les hommes. (En que grands que (oient n

les fuiets que tous leurs voiiî’ns ont de il: plaindre r:
d’eux , nuls autres n’ont tant éprouvé que nous les n

effets de leur avarice 8c de leur envie. Mais que di- H
ray-ie deleur ingratitude, puis que fans parler des n
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ils defa- r r
voiler que ce ne foitmosr qui par l’affiâion qu’An- N
mine m’a toujours témoigne’cples ay empefché de r:

tomber fousla domination de CleopatreiEt lors que st
cettePnnceile eut obtenu de luy une partie de leur st
pais ô: du nofire,cefl"ay-ie de les affilienôc ne procu- "
ray-ie pas le repos des deux peuples par lcsprefens si
que ieluy fisde mon propre bien? Je paye pour ce fu- w
jet deux cens talens en chaque année , 5c fuis caution W
d’encore autant, quoy qu’entrelcs terres pour [ef- et
quelles on exige ce tribut ces Barbares en poiledent W
Pui nous appartiennent. Eilant Juifs comme nous tr
omîmes, quelle apparence y avoit-il de nous obliger n

à paycrdestributs,& de nous aller une partiede nef- "
rre bien pour le donnera une nation qui nous cil te- "
devablede (on falun Mais’il el’t encore plus iniullC "
que ceux qui ne [catiroient dcfavoüer qu’ilstienncnt "
leurliberté de noilre affiflance , à: qui nous en ont "
rendu graces , rayent refufe’ en pleine paix 8e dans le st

Hifi". Tom. Il]. B temps



                                                                     

25 Hurons pas loirs.
9’ temps qu’ils faifoient profcflîon d’ellre nos amis , de

fluons payer ce u’ils nous doivent. Car comment
a! eut-on fansin amie manquer’defoya (es amis, puis
n que l’on cil obligé de la garderais plus grands en-
" ncmisëMais un Peuple fi brutal ne trouve rien d’hon-
à? nelle que ce qui luy cil utile , 6c croit que les injures
n doivent demeurer impunies quand elles font avanta-
-" geufesà ceux quilesfont. Œi peut donc douter que
” nous ne rayons obligez de nous vanaer par les armes
à, de celles que nous avons receuës d’5: ces Barbares?
” Dieu luy-mefme nous l’ordonuc lors qu’il nous
’ commande dehaïrl’infolenceôc l’iniullice; 5e cet-

9’ te guerre n’ell pas feulement une guerre iulle, mais
’ truellait-e. Car entuant comme ils ont fait nos Am-
’ balladeurs n’ont-ils pas commis, felon le jugement

” des Grecs 6,: des nations incfincles plus ramages , le
” plusgrand detousles crimes? (bine fiait que par-
” my les Grecs le (cul nom de lieraut cil (acre 5c invio-
” lable? Acombien plus faire raifort doit-il l’cflre ar-
” my nous qui avons reccu de Dieu nos faunes loi):
N parleminillere dcsAnges quifont les herauts 8c les
” mellagers i C’ell une qualité que l’on ne (gantoit;

-" trop revercr , puisqu’el c (en à ramener les hom-
v mesàla connoilTancedc Dieu, 8c à reconcilier les
v plus mortels ennemis. ny a-t-il donc de plus hor.
” riblequed’avoirtrçtupe’leurs mainsdans le fang de
P ceux qui n’alloientque pour leur faire des propofi-
” tionstres-raifonnables: 3c quels heureux fitcce’s en-
” vent attandte ceux qui ont commis une aâion (1P de-
2’ tcilable E On dira peutœilre qu’il cil vra que la
,1 raifort cil pour nous 5 mais qu’ils font plus idiots que
” nous. Je répons que cela ne peut eflre , puis que
” Dieu cil toûiours pour ceux qui ont la infliche leur
” collé , 8c que par tout ou Dieu cil , (a puiflance in-
” finie y cil anilî. Mais quand nous ne confidererions
” que nos feules forces: ne les avons-nous as vain-
» eus dansle premier combat , 5c mis en ’te daps

e

le
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LIVRE XV. CHAPITRE V111. 27
lefecond, fans qu’ils ayent feulement ofe’ foûtcnir n
nospremiers efforts? ô: n’ellions-nous pas pleines a
ment viâorieux lors qu’Athcnion par une perfidie a
àqui on ne peut donner le nom de valeur, nous a a
attaquez fans nous avoir auparavant declare’ la guer- n
re in Pourquoy donc te’moi nuions-nous mainte- a
nant moinsdecœur que par e allé, puis que nous a
avons plus de fuiet de bien crâner? Et pourquoy ce
apprehenclerions-nous ceux que nous avons toujours a
vaincus, lors qu’ils n’ont point ufe’ de fupercherie, tr

&qneleur feule trahifona fait aroiiire viétorieux? tr
Maisquand ils feroient auflï re curables qu’on veut a
fcleperfmder , cela nedevroit-il pas fortifier pluf- a
roll tpi’Æoiblir noilrecourage , puisquela verita- tr
blcvaleur ne confiflcpasà furmonter des lâches 8e a
des timides, mais à vaincre les plus braves 8c les r:
plusvaillansi Que s’il s’en trouve parmy nous que se
nos aflliâions domeiliques 8c ce dernier tremble- a
ment de terre ayent ellonnez, ils doivent Confide- u
ter que c’cfl ce qui a trompé les Arabes , parce qu”ils u
ontcrû le mal plus grand qu’il n’el’t 5 &- rien ne nous a

feroit plus honteux que de concevoirde la crainte a
de ce qui leur donne de la hardieffe. Car n’eii-il pas r:
vifibletue celle u’ils témoignent ne procede point «r
de (on ance en eurs forces , mais feulement de a
ce qu’ils nous confiderentcomme abattus 8e acca- a
blez partant de maux. Ainfi lors u’ils nous verront a
aller hardiment à eux , leur au ace s’évanoüira, a
leur r augmentera noflre courage , 6c nousn’au- ct
tons a combattre que des gens a demy vaincus. Nos a
maux ne font point fans doutefi grands que quel- a
ques-uns fe le perfuadent , puis que ce tremble- M
ment de terre n’a pas cité caufe’ par la colere de Dieu a

contre nous; mais par l’un de ces accidens que des a
raufes naturellesptoduifent. Et quand il-f croit arrivé
par la volonté de Dieu , pourrions-nousdouter que
fa colere ne foit fatisfaitc par ce cliailiment , puis a

1372 qu’au-

aa
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28 HISTOIRE pas luxas.
a! qu’autrement il ne l’aurait pas Fait ceflèr, ny fait ;
v voir commeil a fait ar des lignes manifcfles qu’il g
v approuve eommeiuiîe la guerre uenous avons cn-
N treprife E Car ce tremblement e terre ayant cité
a) general dans tout le refie du royaume, vous feuls 1
v qui efiiezfouslesarmcs en avezcfié prefervez 3. 5c
n aiufi fi tout le Peuple full comme vous venu à la
J’ uerre, performe u’auroiteu de mal. Après avoir .
2’ onc attentivement confidere’ toutes ces c ofes, 8e
o" fur tout que Dieu n’a point manqué dans tous les à
v tempsd’eilrevoflre proteâmr, marchez avec une

- ” ferme confiance en la iuflice de voflre caufe contre
” cette impie 8c perfide nation qui aviolc’ les traitez
1’ les plus inviolables , quia toujours fui devant vous ,
» 6c qui nla temoi ne’ de la hardieflè que pour airaflî- æ

n nerdesAmbafla eurs. ze46. Cette harangue leerode anima de telle forte (es .-
troupes qu’elles ne demanderent plus que dlen venir
à une bar aille. Il ordonna des (acrificcs felon la coû-
tume , fit (ans perdre temps palier le Jourdain à (on
armée pour marcher contre les Arabes , ô: le campa
proche dieux. Il y avoit entre les armées unchafieau
dontilpouvoit tirer del’avamage, (oit que l’on en
vinfi à un combat , ou qu’il falufi paflêr outre pour
choifir un campement plus feur que n’efioit le lien.
Il refolutdele prendre: &- lcs Arabes ayant le maf-
medeflèin la baaaille fe donna enfuite de quelques
lgeres efcarmouchcs. Plufieurs furent tuez , 8er les l
Arabes Iafchcrent le pied : mais les Juifs les pourfui-
vant pour aller les attaquer jufques dans leur cam
ils furent contraints de faire ferme 6c de fe defendre,
quoy qu’ils fuirent en grand defordre 8c fans erpe-
rancede vaincre. Aprcs un airez grand combat où
pluficursdemeurcrent fur la place, les Arabes pri-
rentlafuite, 6c cinq millcfurent ruez par les Juifs
ô: par eux-mefmcs , tant ils le prdToient pour fi:
fauver. Le telle le retira dans leur camp,quoy qu’ils

y mana
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ymanquaflënt de vivres 5c d’eau, 6c les Juifs les y
aŒcgerent. Une telle extremite’ les contraignit d’en-
voyer pr0pofcr a Herode de faire tout ce qu’il defire-
roir ourveu qu’il leslaifrafi aller 8c leur permill: de
dcfahaer leur fait". Mais il ne voulut ny écouter
leurs Ambaflâdeui’s ny recevoir l’argent qu’ils of-

froient pourleur rançon , ny accepter aucune autre
condition , tant il defiroit le ven et de ce qu’ils
avoient violé le droit des gens. Açors ne pouvant
plusfupporter une fi ardente foif, quatre mille le
prefenterent le cinquic’me jour du fiegc pour eûre
enchaifnez comme efclaves. Lelcndemain le relie
ferefolut de for-tir pour mourir les armesa la main
plûtoil que de s’expoferà une fi grande infamie ; 3c
ils cxceuterent ce deHèin. Mais leurs corps citoient fi
foibles a: leurs efprirs fi abattus u’ils nepûrent faire

aucun effort tant fait eu con rderable. Tout ce ,
qu’ils defi roient efioit e mourir: tout ce qu’ils ap-
prehendoient efioit de vivre : 8c des le premier choc
il y en eut présdefcpt mille de tuez. Une fi grande
perte abattit enflerement l’orgœuilde cette nation :
Elle admira dans (on malheur la valeur 8c la condui-
te d’Herode , 8c le prit pour l’on protefteur.

CHAPITRE 1X.
laminez? défait par Augujfe àla [ramille d’AÏium.

Haro fait mourir flirta".- (3’qu en fut le pre-
texte. Il fi rgfaut fader trouver Augujle. Ordre
quid donne auparavant que de partir.

H Erode enfuite d’un fuece’s fi avantageux retour-
na à Jerufalem comblé d’honneur 8e de gloire.

Mais lors qu’il paroiiroit leC dans la plus grande
profperite’ , la victoire remportée par Augufle fur
Antoine a Aâium le mit dans un fi and pcri!
quiilfe creut perdu. Tous fes amis 5c (Ï; ennemis

B 3 citoient
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cfloientdu mefmcfentiment , parce qu’on ne pou--
voirie perfuaderque cette grande amitié qui avoit
elle entre Antoine 8c luy ne deuil alors caufer (a rui-
ne. Ainfi ceux qui l’aimoient veritablement ne ou-
voientdiifimulerleurdouleur: &ceux qui le garr-
f oient faifoient femblant de le plaindre , quoy qu’ils
fe réjouifllent dans leur cœur de l’avantage qu’ils

efperoienr du changement de fa fortune. Comme
Hircan elloit le (cul refloit de la race royale , He-
rodejugea qu’il [luy importoit de le faire mourir,
afin que s’il formât d’un fi grand danger performe

ne pull pretendre à la eouronneà (on preiudice :r
ouquefiAugui’teluy mon perdre la vie il seuil au.
moinsla confolarion de fçavoir qu’Hircan n’auroit
pas la ioyede luyfucceder.’ Lors qu’il rouloit ces
perifeesdansfoncf rit, lafamilleouils’cfioit allié
luy offrit une 0cm iond’executer fon deiTein. Hir-
can rifloit» d’un naturel extremement doux , à: n’a-

voitdans tous les temps pris aucune connoiilarice
des affaires; adonnoit tout a la fortune, 8c rece.
voitdefamain ce qu’elle luy envoyoit (au: jamais
en temoi et du mécontentement. Alexandrafa
fille quic oit au contraire flirt ambitieufe ne pou-
voit fe retenir dans l’ef erance qu’elle avoit d’un

chan ement.. Elle le fol icitoit fans celle de ne pas
f0 rir plus long-temps qu’Herode perfecutait ainfi
fa maifon -, maisdc perlier ara (cureté , a: de il: refer-
verpour une meilleure fortune. Elle aioûta qu’elle
luy confeilloit d’écrire àMA I. c u qui gouvernoit
alors l’Arabie pour luy demander fa proteCtion , 8c
de le pouvoir retirer au res de luy; n’y ayant point
de doute que fi les a aires d’Herodc alloient auflî
mal que la haine d’A ul’te contre luy donnoit (nice
de le croire , la nobl Ed: fa race 8c l’affection que
rouble Peuple luy portoit pourroient le faire remarie
ter (iule trône. Hircan reictta au commencement
cette-propofition :1 mais Alexandra ne collant page

c
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dcluy repreiënterle fujet qu’il avoit d’ef erer d’un
raflé d’arriveràla couronne, 6c d’ap re ender de
l’autre la trahifon 8c la cruauté d’Hcrod)e , il fe lailfa

vaincre enfin a fes importunitez. Il écrivit à Malch
ar un de fes amis nommé Dafir’hr’e pour le prier de

lby envoyer quelques cavaliers qui le pûffcnr con-
duirejufques au lac Afplialtide aman: e trois cens
[indes de Jerufalem; Hircanôe Alexandra avoient
choifi ce Dofitbéc Comme un homme qu’ils cr04
yoient entierement attaché a eux , 5c ennemi d’He-
rode acaufe qu’il eiioit parent de Jofeph qu’il avoit
fait tuer , 8c qu’Antoine avoit fait mourir dans Tvr
deux de fes frères. Il leur fut néanmoins fi infidelle
que dans l’efpe’rancc des avaiitaoes qu’il pouvoit ri-

rer de fe mettie bien avec HerodË il lu mit la lettre
entre les mains. Ce Prince luy en temoigna beau-
coup de gré , 8c dcfira de luy un autre ferviee , qui
(lioit de refermer la lettre , de la porter a Malch , 8e
d’entirerla réponce, parce u’il luy importoit de l
fg’vôir fesfentimcns. Dofith e exccuta exactement
toutes ces choies; 6e cet- Arabe écrivit par luy à Hir-
cari qu’a le recevroit avec tous les Juifs de fon parti ;

’il luy envo crOit une efcorte pour le conduire
Parement , qu’il l’allilleroit en toutes chofes.
Lors quÎHerodc eut cette lettre il fit venir Hircan
dans fon confeil , 8c luy demanda quel traité il avoit
fait avec Malch. A quoy ayant répondu qu’il n’en

avoit oinrfait, illuyreprefentàlalettre, &com.
man a enfuite qu’on le fifi mourir. C’ei’t ainfi
qu’Herode rapporte luy-mefmc cette affaire dans
fes commentaires. D’autres difent que ce ne fut pas
pour ce fuict qu’il fit mourir Iiircan 3 mais parce
qu’ilavoit entrepris fur fa vie, 5c ils racontent la
chofe en cette forte. Herode ayant demande à Hir-
can dans un fefiin fans témoigner avoir du foupgon
de luy , s’il n’avoir point receu des lettres de Malch z.
il luy réponditqu’ilen avoit receu, niaisiëulcmeiât

Bi en e



                                                                     

x 32 .Hrsroru DES loirs.
de compliment. Et n’avez-vous point receu de pre-
fcns deluy E ajouta Herode. Ouy , repartit Hircan;
mais feulement quatre chevaux pour mon chariot.
Sur quo Herode rit occafion del’accufer de trahi-
fon ô: e s’eilre aiife’ corrompre , 8c commanda
qu’on le fifi mourir. Ces mef mes écrivains pour fai-
re Voir qu’l-lircan elloitfort innocent , difent qu’a-
yant des fa plus grande jeuneile 8c depuis lors qu’il
cfloit Roy , témoigné une extrême douceur 84 une
tres-grande moderation, 8c ayant agi pref ne en tou-
tes chofes par le confeil d’Antipater , pere ’Herode ,
il n’y avoit nulle apparence que lors que le regne
d’Hcrode efioit fi bien établi , il full venu a l’âge de

quatre-vingt ans de delà l’Eufrate ou il citoit en tres- ’
grand honneur , vivre fous fa domination pour s’en-
gagerdans une cntreprife fi éloignée de f on naturel 1
maisqu’ilya beaucou plus de fujct de croire que
ce crime retendu luy ut fuppofé par Herode.

Ainfi nit Hircan dont la vie avoit die agitée par
tant de travcrfes. Il fut établi Grand Sacrificateur
fous le regne d’Alexandra fa mere, 6: exerça cette
charge durant neuf ans. ll fuccecla enfuite au royau-
me à cette Princelle , 8c en fut dépoil’edé trois mois
apre’s parAriûobule fon frac. Pompée l’y rétablit ,

5c il en jouit durant quarante ans. Il fut depuis chalTé
parAntigone, ei’tropie’ , 8c mené ca tif chez les Par-

thes. Leur Roy le mit en liberté : il)rctourne en In.
déc: 5e non feulement il ne receut point les effets de
tantde promell’es qu’Herodeluy avoit faites; mais
apre’s avoir paire une vie fi traverf’e’e 8c pleine d’éve-

nemens il contraires, il finit fes jours dans une ran-
de vieilleffi: par une mort déplorable 8c qu’i n’a-
voit point merite’c. Comme il cfloit tres-doux 8c
tres-modere’ , 8c qu’il aimoit le repos A 8c connoifloit

n’avoir pas la capacité ncceifaire pour gouverner,
il fc fervit prcf ue en tout du miniilere d’autruy.
Cette trop grau ebonté donna moyen à Antipater
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&- I1 Herode de s’élever à ce combled’autorite’ qui

porta la couronne dans leur famille: ôr la monde
cet infortuné Prince fut la recompenee qu’il receut de
l’ingratitude d’Herode.

Apre’s qu’Het-ode fe fut ainfi défait d’Hircan ilalla

trouver Augufle,de qui il n’efperoit rien de favorable
acaufe de l’amitié qu’il avoit eu’e’ avec Antoine: 8c

il craignit en mefme temps qu’Alcxandra ne prifl:
l’occaÎion de fon ablënce pour émouvoirle peuple
contre luy 8c troubler l’Ellat. Il lailfa la conduite des
affaires à Pheroras fon fiere , mit Cypros , fa mere ,
fa fœur, oc tous l’es roches dans la fortereile de
Mallada , ôc ordonna a Pheroras , fi fon v0y e luy
fuccedoit mal, de prendre le GouvernementaËu ro-
yaume. (fiant à Mariamne, parce qu’elle ne pou-
voit s’accorder avec Cypros 8c avec Salomé, il la
mit avec Alexandra fa mere dans le chaflcau d’Alc-
xandrion , dont il commitla gardeà jqfcfb fon Tre-
forier 6c à S o 1-: M E Iture’en , en qui il avoit toujours
tu dés le commencement de fort regne uneentiere
confiance. Il prit pour pretexte que c’clloit pour
rendre del’honneur à ces Princellcs : mais il donna à
ces deux hommes un ordre fecret , fi fon voyage luy
re’üiïifTOit mal , de les tuer arum-roll qu’ils ap ren-

droientla nouvelle de fa mort, ô: d’aflifierP ero-
ras de tout leur pouvoir pour conferverle royaume
àfes enfans. .

C u A r i T r. r: X.
[lande parle c gmeufementàAugufic u’ilgagnefin

amitié. I l’accompagne en Égypte.- le refait à
I’tolemaide avec une magwfcence fi extraordinaire
qu’elle la) acquit l’eflime de tu: le: Romains.

L Ors qu’Herode eut donné ordre?! toutes chofes
il s’embarqua pour aller a Rhodes trouverAu-

I B 5 guilc.
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34. HISTOIRE pas loirs.
goût. Il arut devant luy avec tous les ornemens de
la dignite royale excepte a couronne, ô: ne fit ja-
mais paroiilrc plus de cœur que par la-manierc dont
il luy parla. Car au lieu d’ufet’ de prieresôc d’em-

ployer de lafches excufes- pour le porter à luy par-
donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un il.

and changement de fortune, il luy rendit raifon
,, e fa conduite fans témoigner aucune crainte. Il
,, luy avoua qu’il ne fe pouvoir rien ajouter al’affe.
,, (lion u’ilavoiteuëpourAntoine ils’eftoit em-
,, ployédetout fonpouvoir pour contri uerà luy con-
s, fer-ver l’Empire du monde r (hie s’il n’cuil point
n alors ei’té occupé contrelesArabesil auroit joint fes
sa armes aux fiennesn: (La; cette raifonl’en ayant em-
,, pcfche’ il luy avait envoyé du blé à: de l’ar eut r
,, u’il auroit defiréde pouvoir faire beaucoup avan»
,, urge , 8c d’employer nonlfeulement ion bien , mais

. a) fa vie pour un ami 8e un. bienfaiteur tel qu’il avoit
sa toujours éprouvé Antoine: Qu’au moins on neluy
s, pouvoit reprocher de l’avoir abandonné aprés la.
a) journée d’Aétium, nyquele changement de fa fora.
v tuneluy cuit-fait changer de conduite pour embraffer»
a) d’autres interdis, 8c s’ouvrir un chemina de non-
,, velles efpcrances. Car, ajoûra-t-il ,. lors que je ne
a) mevis pas en ef’tat de Familier dentœtroupes &de
n ma perfonne, je luy donnay un confeil qui auroit
n empefchc’ fa ruine s’il l’eui’t fuivi, qui eftoitdefaire

,, mentir Cleopatre , de s’emparer de fon ro aumc,
u ô: de fe mettre par ce moyen en ellat de laite une
n paix avantageufe avecvous. Il méprifa cet avis, 8e
n travailla ainfi al’accroifl’ement de voflrefoutune au

a: lieu decoriferver la Germe. voila hainepour
a: luyvousfait condamner mana câlon, je’nelaifi’e-
a, ray pas de l’avouer , à: rien ne m’empefcltera ja-
s, maisde confeflèr hautement combien grande ciroit
A! ma paillon pour fasihrereiis 8c pour fa’perfonner
u Mais il fans avoir égard à ce quis’cfl palle entrelny

36
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a: moylvous voulez confidcrer que! ami ic fuis 8c a
quelle cil ma reconnoiflàncc pour mcsbiénfaitèurs , a
vous pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura qu’à a
changer les noms 5 8c l’on verra rafliourslàrncfnïc a

amitié ô: digne des nidifies remuages. a
Hcrodc en prononçant ét’sPàrolcsfitparoiflrc r1- i

ncrcllè grandeur (le courage, que comnrc Aügùflc
dloiffixrrern’emcnt mm: il m (riffifouthé, (page
ce Roy (les Jüîfs w var: àsfcdlenkinlè par quilc
mena on , finir; aigu: on aflëé’tion’ m m mâ-
nitre r noué de e inflifitrôt dcfëd ciré. l-lluy
fit reprendréfa’ couronne; l’exhorra à. faire pas
moins Con arni’qu’il l’avoir ailé d’Antoinc , le imita

avec grand honneur, témoigna luy féaxjoir gré de
ce qu’il avoit affilé lépidus auprés dt divers Prin-
ces, 6c pour luy donnerune rcmlcdëfofl amirié’,
il le fit confirmer par un arrc [du Sénatdànsla paf-
fcflîbn de f on ro munie. chroclc comblé de tant dé
graccs qui fùrpa oient de beaucoup res cf crames
accompagnaAuguflc en Egy te; luy fifi à aux
qui cfloîcnr le mieux auprès c luy des Ercfcns fi ma-
gnifiques qulils alloient mefmc au dcla de fon sou-
voir. Il demanda avccgrandcinllanccàAugu cla
grâce d’Alexandrc [qui avoit cflé ami d’Antoine :
mais il nckla pût obtenir ; païcé’qû’il dvoitfair fer-

mentdc’nc-la oint- atcordcn I ’.
Le mon: «Herodc en Judée àvëcim nochiac- 650»

croillèr’riit’rlf è’hOnrlcur &d’àmorité (forma extre-

mcmènt cc’ux qui’s’anandoîcnt de Voir le contraire 5
a: ils ne phüVôîc’ât’confiüËrcr queéomme’une pro-

tcâion de Dieu-fin luy qu’il-fanoit il lieurciifcment
des phis gendr- perjls’, qui (emmaigrir né le mena-
ccrqu’c * i- rem: fa vie ambre plus’éolimnrcôc

plusillu lre’. ’ l
Lors qu’Augufic’ par: dei Syrie çn’Egypre illnc (e 65H

contentapas de le rcecwir danél’rclcmà’idc avec une

magnificcnœ incroyable i maËÎll donna à (ont:

V B 6 four



                                                                     

36 Hrsrornt DES Ivres.
(on armée des vivres en abondance; 8c unefige-
nereufe manicre d’agirluyacquit tantde familiarité
auprc’s de ce grand Empereur que lors qu’il mar-
ehoità cheval par la eam agne il le faifoit aller à cof.
té de luy. Herode choillat cent ciu hante de ceux fur
qui il le repofoit le plus pourpren te foinde le faire
ervir 5c (es amis avec toute la fomptuofité 8c la po-

litech imaginables: 6c lors que l’armée le trouva ob-
ligée de palier par des lieux fi fieriles qu’il n’y avoit

pas feulement de l’eau, fa prévoyance 8e fes foins
firent qu’ellene manqua de rien , 6c u’elle eut mef-
me du vin. il donna de plusàA ehuit cens ta,-
lens: 8e tous les Romains furent fi extremement fa-
tisfaits de luy , qu’ils avoünient que la grandeur de
(on aine l’élevoit beaucoup au aldins de fa couron-
ne. Ainfi cette occafion, 8c ce qu’il traira encore
de la mefme forte des principaux de l’Em ireàlcur
retour d’Egypre , luy acquit une fi haute e une dans
l’efprit d’Au e 8e des Romains, qu’ils ne ou-
voicnt fel cr de le louer 8c de dire, quenu au-
tre Prince ne le furpallbit en magnificence ô: enli.
bcralité.

Ciiavrrxe Xi.
Jhrmnzæ "fait Hernie avec tu"! defioilenr àfm-re-

fur nuire]- Au e 5 ne celajomt auxcalonyrief
Je le qui? (9’ djflæwîlc ce Prince l’aurait lofion-

forte 4 lafairz mourir.- mais ile]? obligé damner-
ncr trouver Anglfie. Il la fait mourir if»: retour.
Lafibete’ d’Aledem men! de Mariamne. Defejl
par d’Hmde me: la morideMariem. [buns
be malade à l’extremite’. ,Alexaxdmtq’fibe à fi

Indre enafircfe de: Jeux fm’tmfle: de. Jernfalem.
i Il la fait maunr . (9’ Cojlbbare mfidtefiçqgleltlue:
mon Il étalât en l’bmem’d’dupfe de: flac;

Jetfieflaclçt qui irritent tellement a flafla"

’ fla t

fritill’flhllsdü. à;

:4 LI-I-I L4 N 1’



                                                                     

LIVREXV.CHAPITR,EXI. 37
Juif: que dix «Neptune»! de le tuer. Il Infini: mou-
rir: Ba il pIIg’îem’: fartere et . Cg" rebafiitfin-Ie:

range: Samarie me Ire: lie fiai-ferle ville
qu’tlmmme Sabafle. I

HErode au lieu de gonfler à (on retour dansfon
royaume les douceursde la paix 8c iouirdequel.

que repos , ne trouva ne de l’agitation 8c du trou,-
ble dans fa propre fam’ le ar le mécontentement
de Mariamne 8c d’AlexanÆa. Ces Princeflës croc
voient avec raifon que ce n’efioit pas ont pourvoir
aleurfeureté, mais pourlestenir ri onnieres qu’il
les avoit fait mettre dans ce ch eau où elles n’a-
voient la liberté de difpofer de quoy que ce full.
Mariamne efioit d’ailleurs fortement perfuade’e que
ce âmncl- amour qu’il témoignoit d’avoir pour elle
ne oit qu’une diifimulation qu’il croyoit utile à
lès affaires: 8c comme elle fèfouvenoit toûjoursde
l’ordre qu’il avoit donné à Jofeph, elle ne penfoit
qu’avec horreur que quand mefme il viendroit à
mourir elle ne pouvoit efperer de le fut-vivre. Ainfi
il n’y eut point deîmoyens qu’elle n’employafi pour

gagner (es gardes, 8c particulierement 50eme de
ui elle gavoit que dépendoit fa mort oufa vie. Il
meura au commencement tres-fidellea Herode:

mais peu à peules prefens 8e les civilitez de ces Prin-I
Rires le gagnerent. il creut qu’encore qu’Herode
Évitafl le peril qui le menaçoit, il n’y avoit point
d’apparence qu’il revini’t jamais dans une fi grande

autorité : u’il pouvoit plus eiperer des Princefies
que deluy fâue e gré qu’elles luy gantoient de leur
avoir rendu un fi grand («vice le maintiendroit
non feulement dans la confidcration où il elloiu,
mais l’augmenteroit encore : (un quand mefine
tout fuccederoit à Herode comme il le pouvoit fou-
haiter , fou incroyable paillon pour Mariamne la
rendroit toute-RiüIÏàntc -. 8c tant de confiderations

B z ioimsS.

652.



                                                                     

6 54.

a: -Hrsromn pas Ions;
iointes enfemble le firent refondu-à découvrir âmes
Princelles le fecretqui luy avoit me confié. Mariann-
ne (ut outrée de depit a de colère de voir queles
maux qu’elle devoit craindre n’avaient point de b’or-

ncs: elle faifoit continuellement des vœux afin que
tout En! contraire à, Hcrode :i rien ne luy parodioit
pins infupportab’lc que de puffin fa vie avec luy : 6e
ces femimens firent une te e i refilon furfdn’ef-

itqu’elle ne pouvoirl’ds dimmu cr. .
Le filmés du voyage de ce Fume ayant farpafi’ë

fcs cf crantes, la premiere mon qu’il fit en arri;
vaut d’aller Voir Marianne , de l’embrall’er, 8: de
luy dire comme a la perfonne du monde ’il aimoit
le plus , de elle forte tout lui avoitr fi heu-
reniement. - une: qu’il luy par oit un? elle ne [ça-
voit fie elle rifloit a: rt-Î’youir du s’àfliger: foncxrrê-

me fineerité ne hypermettoit pas de enclin-l’agita-
tian de (bu efprit; a: (Es foûptisfaifoient Voir que ce.
dil-courslu’ donnoit plus de trilleflê que de joye. He-
rode ne put alors clouter de Ce qu’elle avoit dans l’a-

me rune averfion fi vifihle 8e il fui-prenante ne le
luy (airoit que trop connoillzre , 5c (on extrême
amour pour elle luy rendoit ce méprisinfupporrablc.
Mais cameline temps fa coleré’i’e trouvoit tellement
combattue par f on afeétion , qu’il pafl’oit de la’haine’

à l’amour, 8c de l’amdurà la haine. Ainfi flottant
entre ces deux paillons ilne fgavoit quel parti prem-
dre, parce qu’en mefrne tem s’ qu’il feportoit Erla’

faire mourir pour-le venger de on ingratitude , il fen-
toit dans fou coeur que (a mort le rendroit le plus
malheureux de tous lèsliommcs. ï 4 a

Lors quem mete 8c lafœurd’Herddé qui avoient

une haine mortellepout Mariamne’le virent dans-cet:
te agirationmués crantent ne pouvoir trouver une oe-
cafion plus favorable pour la lerd’re.’ lln’y eut point;
de calomnies dont elles ne fe. ervillënt’ pour augurera:
ter-l’indignation de ce Prince a: allumer ’de’ plus

- en

...’r:A;.-».

e u z: ..



                                                                     

LIVRE KV. CHAPITRE XI: 39.
en plus faialoufie. Illes écoutoit 6e ne témoignoit
pas trouver mauvais qu’elles luy parlailent contre
Mariamne: mais il ne pouvoit fe refondre de faire
mouriruneperfonne qu’il aimoit planque fa vie. Il
s’aigrillbit neanmoins contre elle e jour en jour : 8e
elle de (on collé ne diflîmuloit point le: feutimens..
Enfinl’amourde ce Prince fe ehan a en haine: 6e
peut-eflre cuit-il deflors exécuté a cruel-le refolu-
tion fansqu’il apprit qu’A rifle s’efioit rendu maifï

ttede l’Egypte parla mort ’Antoine a: de Cleopa-
tre : mais cette nouvelle 1’0in ea de mut uitter
pour aller au devant de luy. 1 recommenclla Ma-
riamne à 50eme avec degrands témoignages de fa-
tisfaâion du foin qu’il avoit prisdPelle , 8c luy donna
un gouvernement dans la Judée. Comme il avoit-
dc’ia acquis beaucoupele familiarité anpre’s d’Auguf-

tcôc avoit artà (on amitié, il receut de luy non
feulement 5e grands honneurs , mais de. grands bien-
faits. 11 luy donna quatre cens Gaulois qui fervoient
dâgardesaCleopatre , lu rendit. cette partie de la
J ée qu’Antoine avoit onne’e à cette Princeü..
comme auilî lesvillesde Gadara, d’Hypone, 8: de
Samarie; 8c fur la colle dela merGaza , Anthedon,
Jappe, se laTourde Straton: eequi augmenta de.
beaucoup l’on royaume.

llaeeompagna Angine infirma Antioche : 8c
quand il futderetourà Jerufalem , il trouva -qu?au-

».tant qu’il avoit elle heureuxhorsdefon pais, (on
mariage u’ilconfideroitauparavant comme l’a plus
grandef icite’ le rendoit malheureux dans fort ro-
aume. Car ilaimoit fi ardemment: Marianne que
’on ne voit dans aneunehifloire que homme.

aitefle’ plus tranfpurtc’ d’un amour. illegitime quiil’

l’clloitdeeeluydc fa femme. Mais cette Princeflè,n
quid’ailleurselloitextremernentùgd &rreschalle, l
elloit de fi mauvaife humeur,& abufoit de telle lime .
riel: paflionqn’ibavoit pour elle, qu’elle le traitqie

que v
l

655.



                                                                     

4o ’Hisrouuz vagîmes.
quelquefois avec mépris 8:. avec des railleries 05’.an
filmes , fins confiderer le refpeâ qu’elle luy devoir.
Il le diflîmuloit neanmoins, 8c faufil-oirmefme les
reproches qu’elle faifoit à (a mereôc âfa fœurdela
bafTelTe de leur naiiTance , qui furent la caufe de cette
haine irreconciliablc qui les cria à employer pourla
ruiner tant de huiles accuëuions. Ainfi les efp’riïs
s’aigriilbient toujours de plus en plus: 8c une année
fe pallà de la forte depuis le retour d’Herode d’nupre’s

d’Augul’te. Mais enfin le delTein qu’il formoit depuis

fi long-temps dans (on cfprit éclata tout d’un coup
par l’occafion que je vay dire.

Un jour qu’il s’elloit retiréclansra chambre pour

fe repofer fur le mîdy il envo a querir Mariamne
qu’il ne pouvoit s’empefcher ’aimer avec paillon.
Elle vint: mais quelque inflance u’illuy en fifi elle
ne voulut jamais Te mettre aupre’s e luy , 5c luy re-
procha la mon de (on pere 8c de fonfrere. Des pa-
roles fi offenfantes jointes àun fi grand me risirri-
terent Herode de telle forte qu’il fut tente ela fra:
pet: 8e Salomé ayant appris ce quis’ellcoitpalTe’ fit

entrer dans fa chambre un Echanfon de ce Prince
u’elle avoir gagné. Cet homme inflruit par elle luy
’t , que là Reine luy avoit offert une grande recom-

penfi: pour le porter à luy donner un certain breuva-
ge. Herode troublé de Ce difcours lu demanda ce

ne c’efloit que ce breuvage. L’Echan on luy répon-
dit que la Reine ne luy avoit pointdonne’ ce u’elle
vouloit mettre dedans , a: avoir feulement de ne de
luy qu’il le luy prefentaû. Mais queeommeili no-
roit la force de ce breuvage il s’efloit «en obligé ’en

parler à (a Marielle. Cette ré onfe augmenta encore
e trouble d’Herode. Il fit onner la quefiionàun

eunuque de Mariamne qu’il liguoit luy ellre fi fidelle
qu’il ne doutoit point qu’elle ne luy confial’r toutes

chofes. Cet homme ne confeil: rien : mais il
luy échapa de dire au milieu des roui-mens, enlie

V il, ’o



                                                                     

LÀrvneXV. Cunrrrnn’XL 4:
la haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoit ap-
pris de 50eme. A ces mots Herode s’écria , que
80eme qui luy avoit auparavant elle fi fidelle n’au-
roit jamais revele’ f on feeret s’il n’avoir abufe’ de Ma.

damne: 8: en mefme temps il le fittuer. (àuant à
la Reineilvoulut la faire juger ; &ayanta emble’

rce (nier ceux a qui il r; confioit le plus, il luy
commanda de (e defendre. lll’accufa enfuit: de ce
faux 8c retendu crime de luy avoir voulu faire don.
net un reuvage pour l’empoifonner : 8e au lieu
de demeurer dans les bornes de la moderation que
doit avoir un Juge, il parla avec tant de vehemen-
ce à: d’emportemcnt que les autres Juges n’eurent
pas peine à connoillre (on intention, &condam-
nerent à la mort cette innocente PrincelTe. Ils
n’ellimerent pas neanmoins, 8c lrry-mefme fut de
cet avis, qu’il falull le huiler d’executer cet arreft;
mais creurent qu’il valoit mieux la mettre en pri-
fon dans le palais. Salomé 5c ceux de (En hélion ne
pouvant fouffrir ce retardement n’oublierent rien
pour en faire changer la refolurion z ô: l’une des
lus fortes raiforts dont ils fe fervirent pour pet.

litader Herode fut la crainte qu’il devoit avoir
que le Peuple ne r: foûlevall s’il apprenoit que la
Reine full encore en vie. Ainfi on la mena au l’op-

plice. *Alexandra iuoeant allez qu’elle ne pouvoit efpe-
ter d’ellre plus doucement traitée que (a fille , ou-
blia , par un changement honteux , cette grandeur
de couragequ’elle avoitfait aroillre iuf uesalors,
64 témoigna d’ellre aullî la che qu’ellee oit aupa-
ravantfiere. Ainlî pour faire croire qu’elle n’avoir

point de part à la faute de fa fille elle la traita
outrageufement en prcl’enee de tout le monde. Elle
crioit que c’elloit une méchante de une ingrate,
indigne de l’extrême amour que le Roy avoit pour
elle, a: qui ne fouilloit que ce que meritoit un fi

grand
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42 - Hrsrome Drs loirs. .
grand crime: 8c en parlant de la forte il fembloit
qu’elle fevoulul’r jetter fur f a fille pour luy arracher

les cheveux. 1l n’y eut performe qui ne eomdamnall
cette lafche diliîmulation : 6c Mariamne la con-
damna plus que nul autre parfon filence. Car elle
s’emût fi peu de fes injures qu’elle ne daigna pas luy

ré ondre: mais fe contenta de faire voir dans fon
village avec f on coura e ordinaire , la honte qu’elle
avoit d’une fi grande airelle 5 8c fans faire paroillre
la moindre crainte ny feulement changer de cou-
leur , elle témoigna iniques à la mon la mefme ge-
nerofite’ qu’elle avoir fait paroiilre durant tout le

cours de fa vie. IAinfi finit cette Princelfe fi thalle 6c fi cOurageu-
fe , mais tro fiere 8e d’un naturel trop trière. Elle
furpallbit in aiment en beauté , en maie e’ , et en
bonne grace toutes les autres fe mines de Ton fiecle :.
a: tant de rares qualitez furent la caufe de fou mal-»
heur, parce que voyant le Roy fan maty il paillon; .
né pour elle, elle creut n’en pouvoir rien àpprehena
der: - elle perdit le refpect qu’elle luy devoit , sa ne
craiqnit pas mefme de luyiaviolier le rèlfen’fimem
qu’e le confervoit toujours de ce qu’il. avoit fait
mourir fou pere 6e fon fiere. Une femblable impru-
denceluy rendit aulll ennemies la mere 6c la futur de
ce Prince , t 8c le contraignit luy-mellite de devenir
enfin (on ennemi.

Qelque violente que full la paillon qu’il avoit
pour elle durant fa vie 5c que ce que nous en avons
rapporté fait affez voir , elle augmenta encore apre’s
fa mort :- car ilne l’aimoit pas comme les autres ma-
ris aiment leurs femmes z» mais il l’aimait pref ue
iufques à la folie 5 8e quelque defobligeante que Lili.
la maniere dont elle vivoit avec luy il ne pouvoir
s’empefclier de l’aimer toujours. Après qu’elle ne

fut p us au monde il crcut que Dieu luy redemandoit
fun fangt on l’entendoit a toute heure prononcer

le.

.. 5-1 a 51.1):

.. .. et r.A
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ltnomde Mariamne r il faifoit desplaintesindi C!
dela maiefle’ d’un Roy, a: cherchoit en vain ans
les fellins 8c dans les autres divenilfemens quelque
foulagement à fa douleur. Elle pallia jufques a un
tel excés qu’il abandonna mefme le foin de fora
royaume, 8c commandoit aux fiens d’appeller Ma-

. riamne comme fi elle-cuit encore elle vivante. Lors
qu’il efioit en cet efiar il arriva une fi furieufe pelle ,
qu’elle emporta non feulement une grande partie

upeuple, maisplufieursperfonnesdequalité: 6c
tout le monde confidera ce terrible mal comme une
iullevengeancede Dieu du crime commisdans l’in-
iufie condamnation de Mariamne. Un fi rand
furcroill d’aflliâion acheva d’accablcr HerocFe : il
s’abandonna a. fon defef oit, de s’alla eaeherdans
les defensfous pretexte ’alleralachaffe. lltomba
malade à la mon d’une inflammation a: d’une dou-
leur de refit: fi violente qu’elle luy troublal’efprit:
lesrtmedes ne fervoient qu’à l’augmenter; a: les
medeeiuvoysntl’o niaitreté du mal jointeacelle
du malade qui van oit fa gommer à fafamaifie
fans leur mettre de le traiter felon lesrcgles de
leur art , firent contraints d’abandonner à la fortu-
ne reversement de fa maladie, 8c defefpererent prei’l
quede fa vie. il eftoit alors a Samarie que l’on nom«

memaimenant Embolie.
Qand Alexandra qui efioit à Jerufalem fceut

qu’il citoit en .i grand peril elle fit tous fes efforts
&rendre maillrefiedes deux formelles, dont

’une eûoitdans la ville à: l’antre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en font les maifires
. le font en quelque forte de tout le palis , acaufe

fqu’on ne fçauroit qu’avec leur conf-entartent of-
rir des factifices à Dieu , 8c que les Juifs (ont fi

attachez aleur religion qu’ils elèrent à leur pro-
pre vie lcs devoirs aufquels ele les oblige. Ainfi
Alexandra prefia les Gouverneurs de ces ibrterellâs

C

658.
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44 Hua-orna pas Ions.
de les luy remettre entre les mains 8c aux apraxie
nais d’Herode ô: de Mariamne. Elle leur re ref enta
que s’il venoit’amanquer il n’elloit pas in equ’el-

les tombafiênt au pouvoird’une autre famille: 8e
que s’il guerifioit,perfonne ne les luy pouvoit mieux
conferver que ceux qui luy elloient fi proches. Mais
ces raifons ne les perfuad’erent point , tant parce
qu’eilant de tout temps tres-fidelles 5c tres-affe-
élionnez a leur Roy ils ne vouloient pas defefperer
de la vie , qu’a eaufe de la haine qu’ils portoient à
Alexandra. L’un d’eux nommé Arbiab qui elloit
neveu d’Herode envoya en diligence l’avenir du ’
deflèin d’Alexandra 5 6c il commanda aulfi-tolE
qu’on’la fifi mourir.

Enfin ce Prince revint avec beaucoup depeine de
fa maladie. Maislors queles forces de fou corpsôe
de (on efptit commençoient a (a rétablirilelioit fi
colere 8c fifarouche qu’il n’y avoit pointde cruau-
tez où il ne fe portail fur la moindre occafion. Il
n’épargua pas mefme fes plus intimes amis: il fit
mourir Co s T o a A tu: , L [banban Gadiasfur-
nommé d’influer, 8e Dafgbe’e arl’oecafion que

je vay dire. Cofiobare elloit d eendu de l’une des
plusgrandes maifonsde l’ldumée; &fesancefires
avoient elle Sacrificateurs de Cofas qui citoit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande vene-
ration avant qu’Hircan les eull obligez a recevoir
la religion des Juifs. [suffi-roll u’Herode eut eflé
établi Roy il donna àCofiobare e Gouvernement
de l’ldumée 8c de Gaza , 8c lu)r fit depuis epoufet
Salomé fa futur aprés avoir’eomme nous l’avons

vcu fait tuer Jofeph fon premier mary. Lors que
Collobare le vit élevé à une fortune qu’il n’auroit

off pretendre il devint fi fuperbe qu’il ne pouvoit
plus foulfiir d’ellre fujet d’Herode , mais croyoit
que les ldume’ens ufanr des mefmes loix que les
Juifs il leur efioit honteux de le reconnoifire pour

Roy.
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Roy. Ainfi il envoya vers la Reine Geopatre pour
la? reprefenter que l’ldume’e ayant toujours eflé
a ujettie à l’es predeceiTeurs elle pouvoit avec iu-
flice demander à Antoine de la luy donner ; 6c
que pour luy ilefioit prefl de luy obeïr. Ce n’cfloit
pas qu’il aimafi mieux eflre fous la domination
de Cleopatre; mais il vouloit diminuer la puif-
faire d’Her-ode pour fe rendre plus facilement
maifire de l’ldume’e , 8e le flatoit de l’cfperance

d’en venir à bout , tant r la fplendeur de fa
race que par fis grandes tigelles: car aprës avoir
forme ce delTeîn il n’y eut point de moyens fi bas
de fi honteux dont il ne fe fervifl pour amaiTer de
l’argent. Mais Cleopatre fitinutilement tousfesef-
forts aupre’s d’Antoine : 8c Herode cuit des lots
fait tuer Coflobare fi les prieres de fa mere 6c de
fa fœur ne l’en enflent empefché: a: il fe conten-
ta de n’avoir plus aucune confiance enluy. Coflo-
bare entra depuis en grand diŒerend avec Salomé (a
femme, 8e elle luy envoya le libelle de divorce
contre l’ufage de nos loix qui ne donnent ce pou-
voir qu’aux maris , 8c ne permettent pas mefine
aux femmes repudiées de le remarier fansleureon-
(enteraient. Celle-(y entreprit-neanmoins de la pro.
preautorité ce qu’elle n’avoir pas droit de faire, 5c

alla enflure trouver le R0 fou Frere. Elle luy dit
ue foniflëflion pourluy ’avoit obligée de quitter
on mary , parce qu’elle avoit découvert qu’il con-

fpiroittontre fou fervice avecAntipater, Lyfima-
chus 6e Dofithe’e: à: pour luy en donner une preuve
elleaîoûta qu’il retiroit de uisdouzc ans les enfans
de Bdflà quizil avoit fauve la vie: ce qui citoit ve-
ritable. Ce difcours furprit extremement Herc-
dC , parce qu’il avoit autrefois refolu de les faire
mourir comme luy ayant toûiours die contraires:
mais la longueur du temps leluy avoit fait oublier.
La œuf: de (a haine contre eux venoit de ce pue

01’!
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46 Hurons. pas loirs.
lors u’il allie’geoit Jerufalem fous le regned’Anti-

’gone a plus grande partie du peu le lallëc de tant de
maux que ce fiege-luy faifoit ouffrir vouloit luy

es portes : mais ces fils de Babas qui citoient
en grande autorité 8e tres-fidellcs à Ami ne s’y
oppofctent ,t parce qu’ils citoient perfua dz qu’il
e oit plus avantageux à toute la nation d’ei’tre
commandée par des Princes’de la race royale ne

ar Herode. (baud il eut prisia villeil’donna or e
a Cofiobare d’en garder les avenues pour empefeher
de fouir ceux qui lu avoient cité contraires: mais
comme Cofiobate gavoit quel citoit le credit des
fils de Babas parmy le peuple il creut qu’il luy
importoit de les conferver pour s’en fervir s’il ar-
rivoit quelque chan ement : ainfi il les fit écha-
pet, &les envoya ans les terres. Herode s’en dé-
fia : ô: Cofiobare affura fi affirmativement avec
ferment qu’il nef’çavoit ce qu’ils efloientdevenus,

que ce foupçon s’eflaça alors de l’efptit d’Hcrode.
il le reprit depuis , 8: il n’y eut rien qu’il ne fifi pour

tâcher de lestrouver. Il fit publier a (on de trompe
qu’il donneroit une grande recompencc àceuxquî
lesluydecouvriroient : mais Cofiobarene confellà
rien , parce que l’ayant une foisdefavoüe’ il fe trou-

voit obligé de continuer à les cacher , non pas tant
par afiëâion pour eux, que par (on propre interefl.
Arum-roll qu’Herode en eut connoillance par (à
futur il envoya dans les lieux où ils s’efloient re-
tirez , 8e les y fit tous tuer avec ceux qu’il croyoit
coupables du mefme crime , afin que ne reflant
plus un (cul de la parenté d’Hircan, performe n’ofafi

renfler Elfes veloutez quelque injufies qu’elles full

fent. r - sHerode fe trouvant ainfi dans un pouvoirabfolu
se une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit ,
ne cran ni: point de s’éloigner de plus en plus de
la con nife de nos peres. Il abolit nos anciennes

c cou-

Il

r .’.*-H Li i:

li n et r v.-.



                                                                     

LivaEXV. CHAPITREXÏ. 4.7
coutumes qui luy devoient eûre inviolables pour
en introduire de nouY enfilât apporta ainfi un étran-
echan ement en la difcipline qui retenoit le peuple

dans le oit. llcommen apare’tablirdes jeux de
lutte 8e de courre qui a: failbient de cinq ans en cinq
ans enl’honneur d’Augufle , de fit baflir pour ce fu-

ietun theatre dans Jerufalcm, 5e un fort rand
amphi theatre hors de la ville. Ces deux e’ ifices
filoient fuperbes , mais contraires à nos moeurs
qui ne. nous permettent pasd’affifier à de rembla-
bles fpeâaclcs. Comme il vouloit rendre ces jeux
tres-celebres, il les fit publier non feulement dans
les provinces voifines , mais auflî dans les lieuxvlcs
plus éloignez avec ptomefle de grandes recompen-
ces ou: ceux demeureroient viétorieux. - On vit
au r-tofl venir de tous collez ceux quiexcelloient
Ma lutte 8e àla courfe, des muficiens, desioüeurs
de toutes fortesd’inflrumens , des hommes exercez
a courir fur des chariors , la uns attelez de deux
chevaux, les autres de trois , les autres de quatre,
5c d’autres qui couroient à cheval fur des chevaux
extremementviltes. Il nef: cuvoit tien ajouter à
la magnificence 8e aux foinsdbntufoit Hcrodc pour
rendre tous ces fpeâacles les plus beaux 6c les plus
agrcables du monde. Le theatre elloit environné
d’inferiptions à la louange d’Augulle , 6c de tro-
phéesdesnations qu’il avoit vaincues. Ce n’efloit

qu’or de ai eut , que riches vcfiemens 8c que pier-
respreci es. Il fit aullî venirdetoutes partsquan-
tité de belles farouches, comme des lions 8c autres
animaux , dont la force extraordinaire ou quel-

ue autrerare qualité donne de l’étonnement. il les

ailoit combattre tantofl les unes contre les autres,
&tantoll contre des hommes condamnez à mon,
Ccsfpeétaeles ne donnoient pas moins de plaifir que
d’admiration aux étrangers. Mais les Juifs les con-
fideroient comme un renvetfernent ô; une cor-

wptron



                                                                     

et HISTOIRE ces Jours.
ruption de la diTcipliuc de leurs ancei’tres. Rien ne
leur amuroit lusimpie que d’ex oferdes hommes
à la filtreur des Selles par un plailll- fi cruel, 6e d’a-
bandonner leurs (aimes coutumes pour embraflër
celles des nations idolâtres. Ces trophées qui leur
paroiŒoient couvrir des lfigures d’hommes ne leur
citoient pas auiÏï moins i upportables , parce qu’ils
citoient entierement contraires à upsloix. Herode
les voyautdansce fentiment ne crut pasdevoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur, 5e talclia de leur faire comprendre quelleur
crainte ne procedoit que d’une vaine fuperfiition.
Mais il ne le leur pûtperfuadet : de dans la creance
qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un grand

cché ils s’écrierent , qu’encore qu’ils fouffiill’ent

e relie , ils ne foui-friroient jamais dans leur ville
des images 8c des figures d’hommes , parce que
leur religion le defcndoit exprelrémeiir. Herode
n’eut pas peine a juger par ces paroles que le (cul
moyen de les appaifer citoit de les détromper. Il
mena des principaux d’entre eux fur le theatre , leur
montra quelques-uns de ces trophées, 8c- leur de-
manda ce qu’ils croyoient donc que ce full. Ils ré-
pondirent , que c’efioient des figures d’hommes. ll
fit oilcr alorstous ces ornemens , 8c il ne relia plus
que les pofleaux fur lef’quels ils avoient cité atta-
chez. Ainfi ce grand bruit le convertit en rife’e: le
tumulte s’ap aifa: 5c cette rencontre fut mure ue
la plufpart mûrirent plus aifément tout le te c:
mais les autres ne changerent point de raniment.
L’horreur qu’ils avoient de ces coutumes étra ngeres

leur faifoit croire qu’il ne les pouvoit introduire f ans
renverfer cellesde leurs eres 8e caufer la ruine de la
Republique : ils ne con tdererent plus Herode com-
me leur Roy , mais comme leur ennemi , 8e rerolu-
rent de s’expofer a tout plufloft quede fouifi’ir un fi

grand mal.
Dix



                                                                     

Livrut KV. CHAPITRE XI. 49
Dix d’entre eux mépriTant la grandeur du pcril 66 t7

cacherent des poignardsfous leurs robes; ce furent
encore confirmez dans leur dellcin par un aveugle
qui ne’ pouvant avoir part à l’aâion voulut en avoir

au danger où ils s’expofoient. Ils allerent fur le thea-
tre dans l’efperance de ne pouvoir manquer le Roy ,

’parce qu’il ne le défioit de tien 8e qu’ils l’attaque-

roient tous enfemble: ou que s’ils le manquoient ils
tueroient au moins plufieurs de ceux qui l’accompa-
gnoient , se mourroient avec la confolation de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leurs
loix ,r 6e de montrer le chemin à d’autres out execuâ

ter une fi iulle entreprife. Comme Her e avoit plu-
fleurs perfonnes qui obfervoient tout ce qui r: paf-
lbit , il y en eut un qui découvrit ce deiTein. ll luy en
donna avis lors qu’il alloit au theatre; 8e il y ajouta ai-
fément foy , parce f(Qu’il n’ignoroit pas la haine qu’on

luypertoit 6c lese ers qu’elle citoit’capable de pro-
duire. Il le retira dans Ton palais 8c envoya prendre
ces conjurez , qui voyant qu’ils ne lepouvoient (au;
verte billerait amener fans refiflance. Leur genero-.
fite’ renditlcur mort glorieule :. car ils ne témoigna
rent pas la moindre crainte , ny ne defavoiierent

, pointleur deilèin : ils montrerent’avee un vifage ict-
me de alluré les poignards qu’ils avoient prepatez

ourl’executer,ôe declarerent hautement ue la feu:
e picté ô: le bien ublic les avoit portez a l’entre-

prendte pour con erver les loix de leurs peres qu’il
n’y apoint d’homme de bien qui ne doive preferer à

fa vie. Après avoir arlé de la forte ils moururent
avec la mefme con ance au milieu des tourmens

rqu’onleur fiti’oufl’rir. La haine que le Peuple con,-
ccurcontre leurde’lateur fut égrande qu’il ne le corr-

tema pas de le tuer: il le mit en pieces , 6e le donna
à manger aux chiens , fans que nul de tant de luifs
qui le virent acculait perfonne. Mais enfin Herc-
- e après. une «mua: recherche en découvrit

fifi. Tous. Il]. C les
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les auteurs pardes femmes que la violence des tour-
mens contraignit de le confeller. .4

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8e,
voyant que le Peuple s’afermifioit de plus en plus
dans la refolution de defendre fes coutumes de fes
loix , de que cela le porteroit a une revolte s’il n’em.

ployoit de plus puilfans mpyens pour le te rimer,
il refolut d’y pourvoir. Ain loutre les deux ortereil,
fesqui citoient dans Jerufalem , l’une le palais royal
ou il demeuroit, 8c l’autre nommée Antonia-qui
citoit proche du. Temple , il fit fortifier Samarie,
parce que n’eüant éloignée de jerufalem que d’une

journée elle pouvoit empefcher les feditions tant de
la ville que de la campagne. Il fortifia auliî telle-
ment la Tour de Straton qu’il nomma Cefare’e ,-
qu’elle Embloit commander tout le pais. Il baflit
I anslelieu nommé le Champ un chaileau ou il mit
une garnifon de gens de cheval que l’on tiroit au
fort. Il en baflit un autre en Gabara de Galilée , 8:.
un autre nommé Efihmonite dans la Perée. Ces fora
tereffes ainfi difpofées dans les endroits du to vaulne
les plus propres pour l’eût auquel ce Prince es def-
tinoit 8e où il établit desgarnifons, il alla à ce Peuple
fi porté a la revolte tout moyen de fc foûlever , par.
ce qu’a la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui citoient ordonnez pour y prendre garde,
ou l’empefchoicnt d’arriver. ou l’étoufibient dés fa

naillànce. Comme il avoit delfçinde rétablir Sama-
rie que fou aflîcrc rendoit forte acaufe qu’elle citoit
fur une colline , 5e d’y bafiirunTemple, il y mit un
grand corps de troupes tant étrangeres que des pro.-
viuces voifines, chan ca fqn nom en celuy de Se-
balle, partagea entrelpshabitans le terroit d’alen.
tuurqui cil extremement fertile , afin deles mettre
d’abord fi a leur aife qu’elle full promtement peu.-

16e , l’environna defortes murailles , accreut fi fort
.911 mainte qu’elle citoit de vingt fades, &la rendit

- com-

;.uua-«.

L.



                                                                     

?LrvuXV. CHANT": X11. ’st
comparable aux plus grandes villes. Il fit au milieu
une place il fpatieufe qu’elle contenoit une Rade 8e
demie , y ballit unTemple tres-fupcrbe , St contiç
nua toûiours de travailler à rendre cette ville eelebre
en tout-es manieres , parce qu’il en confideroit la for. I
ce comme neceilaire a fa feurete’ , 8c la beauté com.
me un monument de fa grandeur ô: de fa magnifi-
cence ui conf crveroit la memoire de fon nom dans

les fieëlesà venir. ’ ’

CHAPITRE X11;
Lawlmle’e efl a gis de cru-grand: maux s (5" partiai-

lierement une violente peflefg’d’mæ extrême fami-
ne. Soin: G liberalitez. inay’môler J’Htrode fur

.7 rondier. Il regalgnepar ce majenl’amour de: peu-
plu, Gramme ’abondance. Superbrllulai: qu’il
640k du": Jerufalem. Il éperde lof e de Sunna
qu’il établit Grand Sacrifmteur. Autre fiperlwe
mafieux qu’il fait bafiir au lieu où il avait majeur
nanan le: Juifs.

EN cette mefme année qui efloit la treizie’me du 663
regne d’Herode la Judée fut ami ée de tres-

grands maux, fait par unevengeance eDieu,foit
par ces fimefles accidens qui arrivent de temps en
temps dans le monde. Cela commença par une fi
grande 8e fi longue fechereife que la terre ne donnoit
as mefme, les ruits qu’elle produit naturellement

ans qu’on la cultive». Ainfi la necellîté obligeant
les hommes d’ufer pour foûtenir leur vie d’une nour.

riture qui leur citoit auparavant inconnue" , ilstom-
berent dans de grandes maladies , 6c ar un me
chaifnement de maux qui fuccedoient es uns aux
autres, dans une violente pelle. Ce terrible fleau
augmentoit toujours , parce que ceux qui en citoient
frapez manquoient d’aififiance 8e de nourriturle:

C 2 . p u-
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plufieursen mouroient; 6e’le defefpoir de n’avoir
aucun moyen de fecourir les malades citoit le couru.

e aux fains de rendre a leurs proches des devoirs qui
curferoientinutiles. Car tous les fruits des annees

precedentes citoient confumez :. on n’en avoit point
recœuillieu celle-la ,- a: on auroit en vain femé la
cette, parce qu’elle citoit fi aride, u’elle laiffoit
petit dans fonfein lesfemences que ’on y jettolt.
Comme cela continua plus d’une année , le mal al-
loit toujours craillant au lieu de diminuer.

Dans une telledefolationtout le bien d’Hetode,
quelque grand qu’il full , n’eftoit pas capable de luy
futfire , parce que la fierclité dela terre ’cmpefchoit
de recevoirfes revenus, de Lr’il avoit employé de
tres-grandesfommes a la conàruétion de fes villes 6c.
de fes foncteifes -: toute efperance de fecouts luy
manquoit, 6c il voyoitla haine de (es fujets contre
luy ’fe joindre encore à tant de maux , f clou la coutu-

me des peuplesqui rejettent toujours fur ceux qui
commandent la caufe de ce qu’ils fouinent. Il cher-
choit fans celle des remedes pour les foulager; mais
inutilement, parce ne (es voifins qui elloicnt eux-
mefmes prellezde la amine ne pouvoient leur ven.
dre du blé , se qu’il n’avoir pas allez d’argent pour

en donner un peu à chacun de ce grand nombre qui
en avoient tousrautdehefoin. Enfin eommeil citoit
perfuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fuit obligé de

fairedansunetelle extremité, il fit fondre tout ce
qu’il avoit d’arme d’argent, fans épargner même

les ouvragcsdes plus cxccllensrnail’cres. Ainfi il af-
fembla une grande fourme , ce l’envoya en Égypte.
où hmm-commandoit pour Auguiie. Ce Gouver-
mur efloitaeeable’ de ceux qu’une femblable neeef.
lite contraignoit d’avoir recours à luy a mais comme
Il citoit ami d’Herodc il accorda en (à confideration
a les fujets unetraitede blé par pret’crence à tousch
3mm. les affilia mefrne àen fairel’aclrat 5c le mon!)

port.



                                                                     

Livret KV. CHAPITRE XII. ’ a;
port, a: contribua ainft lus que nul autre au -falut’
de noflte nation. Le r entiment qu’eut le Peuple
de fe voir foulage’ dans fa mifere par les extrêmes
foins de fan Roy , ne luy fit pas feulement oublier la
haine qu’il luy portoit 5 mais il luy donna les louan-

es que meritoit fa bonté. Ce Prince commençapar
aire dillribuer ce blé avec grand ordre?! ceux qui

pouvoient eux-mefmes faire du pain, 8e ordonna
des boulangers our ceux que leur vieilleife ou d’au-
tres incommodâtez en rendoient incapables. Il les
unifia aulïî contre la rigueur de l’quer par les ha-
bits u’il leur fit donner 8c dont ’ a avoient tres-
grand befoin, acaufeque tefquetout le beilail ef-
rant mort ils man uoient elaine mir-bien que des
autres chofes ncce aires out fe vefiir. Aptés avoir

ourveu aux neceilitez e fer faim il ne fes foins
aillilerles villes de Syrie voifmes dl: la Judée. Il

leur fit donnetdu blé pour femer, ce ne retira pas
peu d’avantage. our-luy-mefme du bien qu’ils te;
ceurent de luy. at la terre rendit avec tant d’ufure
kgrain qu’onluy confia , qu’on vit revenir l’abon-
dance: mon quele tempsdela maillon fut arrivé
ce Prince envoya pourla recœuillir cin uante mille.
hommes à qui il avoit fauve la vie. Ain I il ne fin pas
finlement le bienfaiteur de fou royaume par fa vi0i--
lanceôcpar fabonne conduire: il le fut aulïi de es
voifins , dont nul n’implora fou fecours fans en rece-
voir des effets: 8c il fe trouva que ce qu’il avoit fourn-
niaux étrangers montoit à. dix mille cores de fro-
ment dont chaque core contient dix medimnes Atti;
ques: 8c que ce qu’il avoit fait dillribuer dans fon-
royaume montoit a quatre-vingt mille cotes. .

Tant de foins ne ce Prince rit, 8c tant de
grues qu’il répan it en faveurde es fujets dans un

preffantbefoinle firent admirer de tout le mon-
de, &leur gagna tellement lecœur que le refleu-
tintent des obligations prefentcs leur fit oublier la

C 3 haine
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haine qulils avoient conceuë du changement qu’il
avoit apporte au gouvernement du royaume 8e à-
l’obfervation de leurs coûtumes. lis creurenr ue ce
malefloit ainsi rECompeneé par un auflî grau bien
que celuy qu’ils avoient receu de fa merveilleufe li-

. beralité dans un temps ou elle leur efioit fi necefa’
faire: Etla gloire qu’il acquit parmy les étrangers
ne fut pas moindre. Ainfi tant de maux ne fervi,
rem qu’à rendre (on nom encore plus illuflre :4 car ce
que (on Peuple avoit fouffert augmenta dans fou
royaume fa reputation par la reconnoiflance de res
bienfaits: 6e une boute auflî extraordinaire que cel-
le qu’il témoigna dans de fi grandes neceflîtez à
ceux mei’me qui n’efloient point fesfuiets , le fit con-

fiderer au dehors non pas comme auparav am , mais
comme ils venoient de l’éprouver dans leur extrême
befoin.

Ce genereux Prince pour témoigner fan afiëâion
àAugufle envoya ence mefme temps cinq cens des
plus vaillans de fes gardesa Elim Galbe à qui ils ren-
direntde grands fervices dans la guerre qu’il faifoit
en Arabie vers la mer rouge z &aprés avoir rétabli

, la prof erite’ dans (on eflat il fit bafiir au lieu le plus
élevé ’ e12 ville de Jerufalem un grand a: fuperbe
palais tout éclatant d’or &de marbre , où entre les
magnifiquesappartemensque l’on i voyoit il y en
avoit un quiportoît le nom d’4uguig’e, 6e un autre-

celuy d’A i pu.
Il peniëlalbrs à f e remarier : . et comme il-ne cher-

choit pas fon plaifir dans le changement il voulut
choifir une performe en qui il pûi’c mettre toute fou
afllcétionr Ainfi il en prit une purement par amour
en la maniera ne je vay dire. S I M o N fils de Boethus
Alexandrin qui efloit Sacrificateur 6c dlune race fort
noble , avoit une filled’une beauté fi extraordinaire

I que lion ne parloit d’autre choie dans Jerufalem. Le
bruit envia: iufques à Herode :7 il voulut la Voir fiât-

I3:
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ïamais amour ne fin plus «and des la premiere veu’e’

queceluir qu’il eut pour elle. 11 jugea ne devoir pas
nier de a puiflanee en l’enlevant comme ill’auroit
pû, de peur de paflër ur un tyran, éciment qu’il
devoit plûtofll’e’pou ër. Mais parce que Simon n’ef-

toit’pas d’une une: grande qualité pour une fi haute
alliance, ny auflî d’une condition à méprifer , il
voulut l’éleverà un grand honneur afin de le rendre
plus e’onfiderable. Aihfiil ofla la rouverain factifi-
catureâ J a s U s fils de Pliabet , la luy donna , 6c.
époufà f a fille.

- Midi-toi! aprës l’es noces il bailli: à faixante (indes

de Ierufalem un magnifique chaman dans le lieu où
il avoir vaincu les Juifs lorsqu’Antigone luy Eiifoit
la guerre. L’aflïete en ef’toit tres-avantageuf’e: car

c’eil une petite montagned’une fi re ronde égaleæ
ment Forte 8c agreable , 8c il l’em ellit &la fortifia
encore. Ce chaman ailoit enVironné de tours: 6:1
on y montoit par deux cens degrez de icrre.. il y
avoit air-dedans des appariemens fuper es, parce

’Herbde neplaignit point la dépence pour join-
îÏe la beauté a la force. On voyoit au pie divers
bailir’ù’ens tres-agreables , partiCtilierement parla
quantité de belles eaux qu’ony ednduifit de fort loin

avec des aqueducs. TOute la campagne d’alentour
eiioit fi pleine de menons qu’elles auroient pû com:

fer une humaine, dont ce magnifique chafleau
afii fur la montagne auroit elle comme la citadelle

qui auroit commandé tout le relie. p
gland Herode eut pourveu en cette maniere a

toutes choies il n’apprehenda plus de mouvemens
dans (ba Bilan La crainte du clialfim’ent dont il n’en

tintoit performe retenoit Tes liniers dans le devoir:
la libetalité avec laquelle il pourvoyoit à toutes les
neeellitez publiquesltiy ac actoitleurafi’eâion; 8e
le foin qu’il prenoit de f6?

C. 4., de
ortifièr de plus en plus,

comme fi fa confervation particuliere cuit .cfle’ celle *

666.

667.
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de tout le royaume, le mettoit en afiùrance. Il» le
rendoit fort acceifible dans toutesles villes: leur té-
moignoit beaucoup de bonté : 8c comme il avoit l’a-
ine fort élevée il (gavoit aufli dans les rencontres ga-
gner par fa magnificence le cœur des Grands. Ainfi
il devenoit agreable a tout le monde, 6e (a profperités
alloit toujours en augmentant.

Mais la paillon qu’il avoit de rendre (on nom ce-
lebre 8c de cultiver l’amitié d’AuguiIe 6c des plus.
puiflâns des Romains, le porta à negliger l’obfer-.
vation de nos coufiumes 8c à violer en beaucoup.
de chofes nos faintesloix. Caril baflit en leur hon-
neur des villes 8c mefme des Temples, mais non.

as dans la Judée , parce que noi’tvre nation ne
lîauroitiamaisfoufi’ert, acaufeque c’eil une choie

abominable parmy nous de reverer des images 8e.
des [lames comme font les Grecs. Il alleguoit
pour excufe de ces ouvrages facrilîges que ce n’ef-
toit pas volontairement qu’illesfai oit; mais pour.
obéir ceux a qui il ne, pouvoit defobe’ir :, 6e il
ga noit d’autant plus par ce moyen lhfl’eâion dlAn-

uâe 8c des Romains , qu’ils v0yoient que pour
feur plaire il ne craignoit point de contrevenir
aux coufiumes de (on pais. Son avantage particu-
lier ôc fou ardent defir d’eternifer fa memoire efloit.
neanmoins (a principale fin dans la rodigieufe de.
pâpcc qu’il iaifoit à baûir 8c a embe lices nouvelles

v es. iCHAPITRE X111.
Hernie fait âaflir en I’bnmteur d’Augujle une fieferde

. ville a?! nomme Cgfare’e. Il [0.em1yefi: Jeux
fil: larvaire (9’111’;fi061dt qu’ll avait eurdeMu.

riamne. "du 14!!er accordeenmre de nouvelle: gra-
w. qui «si on traitement qulHei’adefaifaitÀaux
Efi’nlc’ilij..

H67.
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H Brode ayant remarqué qu’il y avoit le lo de
la mer unlieu nommé la Tour de Straton ont

liailïete citoit tres avantageufe, il y fit conflruire
une ville d’une forme 8e d’une beauté admirable.
Non feulement les palais en efioicnt baf’ris de marbre
blanc 6c tres-magnifiques 5 mais les maifons des par.
riculiers efloienrd’une tres-belle architeéture, 5c un
port de la grandeurdeceluy de Pirée où les vaichaux
pouvoient eûre en (cureté , furpailbit encore tout le
relie. La flruâure en efloit merveilleure :6: il y
avoit au dedansde grands imgazins pour retirer tom-
les fortes d’équipages 5c de marchandifes. llfur be.
foin pour venir à bout d’un tel ouvraged’untravail
extraordinaire, ô: d’une extrême-de ence 3 parce
qu’il filoit faire venir de fort loin tous es materiaux.
Cette ville cil: dans la Phenicie 5c affile au lieu où
l’on s’embarque pour pailèr en Égypte entre Joppé

si Dora , qui [ont deux petites villes maritimes
dont les ports ne fontgueres feurs acaufe qu’ils font
battus du vent nommé Africus, de quil’impetuo,
fite’ pouffe une fi grande quantité de fable contre
le rivage que les vailleaux chargez de marchandi-

n’y pouvant cille en ailurance les pilotaient
contraints de jerter les ancresdans lamera Pour
remedier à cette incommodité Herode fit baf’tirle
port de Cefare’e en forme de croifTant capable de
contenir un airez grand nombre de wifi-eaux : Et
parce que la mer avoit en cet endroit vingt brail
dee rofondeur, ily fit jetter des pierres d’une gran-
deur (yprodigieui’e que la pluf part avoient cinquame
pieds de long, dix-huit de large , 5c neuf de haut; 5c
il y en voit mefme de plus grandes. L’étendue de ce
mole mais de deux cens pieds, dont la moitié fez--
voit pour romprela violence des vagues: 5e on bai ic
tu l’autre moitié un mur fortifié de tours , à la plus

Înde 8c plus belle defquelles Herode donna le nom
Drufus fils de l’Imperatriee Livie femedeu-

C 5 gifle
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58 Huron: pas Ivres.
kWh! gufle lequel mourut jeune. ll y avoit auifi diverfës

Il"!
Julie :

Yl e.

670.

voutcs en forme d’arcades pour loger les matelots. . .
mais c’en" Une defcente trm-agreable 8c qui pouvoitfervir d’u- -

ne tres-belle promenade environnoit tout le port, -
dont l’entrée efioit expofée au vent de bile qui efi
le plus favorable de tous les vents. Il y avoit au collé
gauche par où l’on entroit dans ce port une tout baf-
tie fur une large plate-forme faire pour refluer a
la violence des vagues. Au cofle’ droit efioient deux
eolomnes de pierre fi grandes qu’elles furpafl’oient:
la hauteur de la tour. On voyoità l’entourdu port
un rang de maifons dont les pierres eiloient tres-
bien taillées: de on baflit fur une colline quid! au.
milieu le Temple confacré à Augufle. Ceux qui na-
vigent peuvent l’appercevoir de fort loin: 6e ilya
deux (lamés l’unede Rome, &l’autre decePrince
en l’honneur duquel Herode donna le nom de Cela-
rée a cette ville non moins admirable parla richefle
de [a matiere, que parla m nificence de les orne-
mens. On fit fous la terre de ongues ventes égale-
ment difiantes les unes des autres qui fe’ rendoient
toutes dans la mer: 8e il y en avoit uneq’uilestra-
verfoit pour porter les eaux des ployas a: les im-
mondices de la ville , 8c recevoir mefme’les ficts de.
la mer lors qu’elle eiloit la plus agitée afin délaver
par ce m0 ven la plufpart des ruës.. Herode fitaailî

afiir un t carre de pierre; 8c au collé du ortqui» ’
regarde le midy un fort grand amphitheatre ’où Ion
peut voir bien avant dansla mer î a: commeiIn’é-
plaigna pour tant degrands ouvra es ny le travail ny

épence , il n’employa que onze ans pourles
mettre en leurperfitétion. I

Après que ce Prince fi magnifique eut baili ces
deux grandes villes Seballe se Cefarée il envoya à
Rome ALEXANDRE de Alu s TOBULE fesfils
qu’il avoit eus de Mariamne, pour faire leur cour?!
Augufle. Pallier: qui eiioit (on intime ami leur

avoit

i- u a": .:

H
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avoit prepare’ un beau logement, mais ils n’en eu.
rent pas befoin , parce qu’Auguileleur en donna un
dans Ton palais. Ce grand Empereur les receut avec
de finguliers te’m0i nages d’àflëétion , 8c lailla a

leur pere la liberté e prendre pour (on fucceKcur
celëy de res enfans qu’ilvoudroit ehoifir. Il accreut

eau r foui royaume e trois provinces, la Traconi-
.te, la Bathanée, ôtl’Auranite parla-rencontre que
je vay dire.

Z ENOD on); qui avoit pris a ferme le bien de
’lyfanias ne fe contentoit pas: du profit qu’il pou-
voit en tirerl itimement, il en faifoit un beau-
coup plus gia en favoriiant les voleries de ceux
de la Traconite qui efioient accoutumez à-piller les-
environs de Damas rôt ainfi au-lieu de s’y o o-
rer il partageoit avec eux le burin. On s’en glai-

’gflit à VA nus Gouverneur de la province , de
il en écrivit a Augulle , ui luy ordonna de ruiner
entierement les retraites e ces voleurs , 8c de don-
ner ce pais a Herode afin qu’il empefchai’t par l’es
foins la continuation d’un tel defordre auquelilfe’.
toit autrement difficile de remedier, parce que ces
gens ne vivoient que de brigandaËes ne fe re-
tiroient ny dans les villesnydansles vi ages, mais
des cavernes en ils pailbient leur vie comme
des Belles , a: faifolent tovifion-d’eau de de vi-
vres pour y pouvoir fubfilîer long-tempsfi on lesy
attaquoit. L’entréede ces cavernes eii fi étroite qu’il
n’y pentdpaflcr qu’une perlônne à la Fois : Be elles

font au edans plus (patieufes qu’on ne le fçauroit.
croire. La terre qui les couvre en platte : mais fi
pierreul’e 8e fi rabdteufe qu’à peine eut-onymar-

chef. On ne fiauroitiansguide (Ed meilerdesfenr
tiers qui conduifent à ces cavernes , tant ils font
tortueux 5e entremeilez : .8: cesgens tuoient fi me.
dans que lors qu’ils ne pouvoient voler-les autres, .
ils immoloient eut-Mmes. Herode nefutpas

A

C 6« plu-r
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60 H’iS-TOIRE pas Ions.
plûtofl devenu maiflre de ce pais par le don qu’Au-
guiie lu en fit, qu’il trouva moyen avec de bons
guides ’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleriesde ces voleurs , 8c amit en repos tout le païs
d’alenrour.) Zenodore outré de douleur dela perte
de (on bienêcde haine contre Herode qui le luy avoit
ollé, alla a Rome pour s’en plaindre 5 mais inu-

tilement. pEn ce mefme temps Auguile envoya pour Gou-
verneur dans l’Afie AGRIP sa qu’il aimoit tres-
particulierement. Herode l’alla trouver à Mitilene ,
6e revint enfuiteâ Jerufalem. Les habitants de Gada-
ra voulant faire de grandes plaintes de luy à ippa.;
non feulement il ne les’e’couta pas; mais il les uy en-

voya enchaifiiez.
D’autre collé les Arabes qui ne pouvoient fouEric

la domination d’Herode 8c cherchoient depuis long-
temps l’occafion de (e revolter , creurent alors en
avoir trouve une favorable. Ce Zenodore dont nous V
venons de parler voyant (es affaires ruinéesleur avoit
vendu pour le prix de cinquante talens l’Auranite
qui (airoit partie de ce qu’il poiledoit auparavant z 8e
comme elle efloit comprife dans la donation faire
par Anguile a Herode ils croyoient qu’on leur faifoit
une tres.grande injuiiice , 6c ne pouvoient le refou-
dre à la fouErir. Ainfi ils s’efforçoient de s’y mainte.-

nir, tantoil en (amenant leur droit devant les Ju-
ges, 8c tantoil par la force en le fervant de quel-
ques foldats qui ne fubfiiloienr que dans letrouble.

’ Herode pour cviter qu’il n’arrivait quelque mouve-
ment iugea plus a propos d’y remedier par la dou-
ceur que par la violence. Mais en la dix-feptie’me
année de (on rcgne Augufie cfiant venu en Syrie
plufieurs habitans de Gadara luy firent de grandes
plaintes de luy , 6c l’accufercnt d’eilre un Tyran.
Ce Zenodore fut celuy qui les y ouilla principale-
ment par les pi’omellës qu’il leur tavec ferment de

, a n’avoir

,s.

n Q u .:.
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n’avoir iamais de repos iufques à ce qu’il les eufl de-

livrez de la domination d’Herode pour les faire ren-
trer fous celle d’Augufie : mais ce qui les rendoit en-
core plus hardis as’e’levercontre Herode efloit qu’il

n’avait point puni ceux qu’Agrippa luy avoit en-
voyez enchaifnez. Car autant qu’il efloit fevere
envers fes fujets , il cfioit doux enversles étrangers e
8e ainfi ils ne craignirent point’del’accuferd’avoir
fait des exaétions. Ce Princefans s’en émouvoir fe

cparoit à fe juflifier: mais Augufle le receut tres-
ien, a: ne témoigna ennulle maniered’eflre tou-

ché de ces plaintes. Il luy en ditfeulementquel uc-
diofe le premier leur , 8c ne luy en parla pas a-
vanrage. Lors que ces babitans virent que le fenti-
ment d’Augufie 8c de ceuxien qui il fe fioit leplus
ailoit fi favorable à Herode, la peur d’ei’tre aban.
donnez à fa difcretion fit que les uns fe tuerent la
inuit fuivante, les autres fe recipiterent , 8e les
autres fe noyerent. Ainfi s’ ant comme condamr-
nez eux-mefmes Auguiie ne trouva nulle difficulté
àabfoudre Herode. Il arriva aufiî à ce Roy des Juifs
un autre bonheur 1 car Zenodore citant mort à An-
tioche d’une dyzenterie Anguille luy donna tout le
reliedu bien qu’il poiredoit dans la Galilée , la Traco-
une, 6e qui efloit fort confiderable , parce qu’il
comprenoit Ulatha , Paneade, de les terres voifines..
Augufie aioûta encore une autre faveur a cettefa-
v:ur,qui fut d’ardonner aux Gouverneurs de Syrie de
ne rien faire que par fou avis. Ainfi comme Augufie
rcgnoit prefque fur toute la terre &qu’olpîpouvoir
SliFCQu’A ip agouVernoita résluylcîpu. am Em-

pire, le o ur d’Herode ut figran qu’Augufic
n’aimait performe tant que luy après Agrïpa, 5c
qu’Agrippa n’aimoit perfonne tant qu’Her e a res
Augulle. Deux fi puiffans appuis luy donnant uiet
de tout efperer il demanda 8c [obtint d’Au ufle
Pour Pberoras fou fiere la Lieutenancc galerie de

’ Ç z (on
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6: - HISTOIRE DES To158.
l’on royaume , 8e retrancha enfaîte cent talens de
fon revenu pour les lu donner , afin qu’ileuû afprës
filmant dcquoy fubfi et fans dependre dcfes en ans.
1l accompagna Aüâlâfle influes à fan embarque-
ment, 6e Bàfilt en
Zenodore tout proche de Pariium unfüperbe Tem.
’p’le de marbre blanc. ce minium ca unetreægmnde
cavérfie fous une montagne désagréable d’où for-

(un lés faunes du Jourdain; Et comme ce lien mon
13633 flirt celeBre, Hefode le choifit "pour ycotfa.

«accumula Aucune. 1 l 3,; -
En ce" même lem?! ce Prince déchafg’m les peu-

ples de la-t’mific’me partie destributs ,« ô: prit pour
piètent que c’cfio’it afin de leur donner moyeflde

fi: remettre des maux que la (manda: avoit cau-
au. mais fa véritable rnifbn mon qu’il vouloit adou-

cir lem- efprit àîgfi par ces ghmds ouvrages Il com
traites à leur religion , 8c dont ils nepouvoienrdlfll.

c mulerleu’r mécontentement. Car comme il en «ai.
gnoit les fuites il n’y eût point de foin qu’il ne tarife
pour y remédier. Il ordonna que chacun ne s’occu-
feroit qu’à l’es affilies jàartieulieres; defendlt fous
de gfandeèpeinesdeflire désallèmbléesk de grands-
fimm dans Jemfalefll: se il avalttellèment à cœut
l’obrc’rvation de cet éditqu’il aVoitdes gensdif "c’-

fiz dansla ville 6e Fur les grata s chemins pour d en
Ver a: pour aluner ceuxquiycbntrevenoiem. on.
les menoit firmament , l8: mean en plèîn joue
dans la flirterèlïê Hircania; a: on les panifioirfcve-
rentent. On affuré mm que luy-maline (Ë travéfiif-l

fait louvent 6c a: menoit la me parmy le Peuple -
’pour découvrir (on fenèimeht muchant le Gouver:
heméfit. Il (airoit punir fins m’ife’ücdrde ceux qui

tohdâmnoient fa conduite , a: oh!" fait les autres
par filment à neluy manquer jamais efidolité. Ain-
fi la plus grande partie (c portoient par cràinre à faire
je: qu’il vendit: à ün’y àveitpalmdhmoyeasdoï

li honneur dans les terres de l
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il in: le fervifi pour rdre ceuxqui ne louVantfouf-
frit d’élire trairez (le: la (une avoient a hardiefiè de.
s’en plairidre.. Il voulut 2mm tirer le mefmeferment
à: Pollîon Pharifien , de Sanieas , 8c de la plufpart
de leurs difciples. Mais encorequ’ils le refufiillëm il".
ne les punit pas comme les autres acaule du refpeét
qu’il avoir pour PolliUn; a: il difpenfa arum de ce (En

ment ceux que nous nommonsEllëniiens , dontles
fentimeus font femblables à ceux de ces Philofophes .
que les Grecs nomment Pythagoriciens , comme
nousl’avonsfait voir ailleurs. . Sur quoy i’efiime que.
erù’efi pas m’éloigner du fuiet de mon bifloirede

dire la raifon qui portaflerode à avoirune opinion
d’eux fi favorable.

Un Efï’enien nommé Marcher». qui menoit une 67 5.
vie fi vermoule qu’elle efloit loüeede tout lemonde,
de qu’il mon receu de Dieu le don de predire les chai
res futures, voyant Hemdealorsencore simienne.
étudier avec des enfuis de fon âge ,. luy dit qu’il re-
gncroir un jour fur les Juifs. Herode cran: , ou qu’il
ne le connoillbit point f ou qu’il le mocquoit de luy ,
à: luy répondit : ,Qx’il voy it bienqu’il ignoroit que "
fa naillànce n’cfioit pas allez illuflrc pourpouvoir "
efperer un tel IhonnclJrL Mannhem luy repartit en "
rouf riant 8: en luy dom-aman petit C511? furl’c’pau- "
le : Je vous l’ay dit , a: i; vousle dis encore ; Vous a- . le

rez Roy , a vous r nerez banalement , parce "
que Dieu le veut ai l. . Souvenezwous alors de ce "
coup que il: viens devons donner afin de vous repre- "A
Enter les divers changemensdc la fortune :- a: n’ou- "
bilez jamais qulun’ Roy doit avoir continuellement "
deum les yeux lapiuéque Dieulu demande, la 1e
influe qui! doit rendrcàtoutle me e, a l’amour "
qu’il dt obligé d’avoir pour fardiers. Mais «a ce "

que ie le: que vous ne ferez pas lors que vomie- "
rez élevé a un fi haut degré de puillànce. Car au- "
un: que vous fera heureux dans tout le une a: cedigne



                                                                     

a; Huron: Drs-Juin:
’,, digne de gloire immortelle , autant vous ferez maf-
,, heureux par voflre lm icte’ envers Dieu , 8e par
,5 vofire injullice envers es hommes. Mais vous ne
,, vous déroberez pas àla veuë de ce fouvcrain maillre
,, de l’univers. Il tpencerera vos penfc’cs les plus ca-
,, Vehe’es, 8c vous prouverez fur la fin devôrrevieles
,, effets de (a colere. Herodc’ ne. tint as alors grand
,, conte dece difcours: mais quand il ferir élevé fur le
,, .trônc 8c dans une fi grande prof erite’ il fit venir Ma-
,, nahem , s’enquit de luy de la urée de (on rogne ,
,, ,6: fi elle feroit bien de dix ans. llluy répondit, à:
,, de vingt ans, 8c de trente , fans déterminer rien de
,, certain. Herode fort farisfair de cette réponfe le ren-

voya avec honneur , 8c traita toujours depuis favo-
rablement tous les Ellèniens. . Je ne doute point que
cecy ne palle dans l’efprit de plufieurs pour incroya-
ble: mais j’ay creu ncanmoinsle devoir rapporter,
parce qu’il y en a plufieurs de cette fe&e à qui Dieu ne
de’ daigne pas de revcler fes feerers acaule de la laitue-

ré de leur vie. , .
C ll’A r- x T K1! XIV;

Hernie reâaflit vainement le Temple deJcrufaIempour
le rendre beaucoup plus beau.

Prés tant de audes aérions 6c de fi fu erbes édi-
67-6’ ’ A fices faits par? Hcrode il conceut en la dix-humé-

me année de fon regne un dechin qui furpaflbit enco-
re de beaucoup les autres , qui fur de bafiir unTem-
ple à Dieu plus grand 8c plus élevé que celuy quief.
toit alors , parce qu’il croyoit 6c avec raifon, que
tout ce qu’il avoit fait jufques à ce jour, quel ne .e’cla-
tant qu’il pull dire , clloir rellementau d ous d’u«
ne fi haute entreprife que rien ne pouvoit tant con-
tribuer à rendre fa memoire immortelle. Mais
comme il craignait que le Peuple ellouné deladiffi-

. du: d’un tel ouvrage-cuit peine à f: refoudrlc de,

r ’cn-
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l’entreprendre, il le fit allèmbler, écluyparlaen
cette forte.

11 feroit inutile de vousreprefenter routeslescho- "K.
fresque j’ay faites depuis mon avenement à la cou- "
renne, que vous efiant plus utiles qu’à moy "
vous ne rcrantiez les ignorer.. Vous fçavez que dans "
les nece irez publiques j’ay oublié mes interdis "
pour ne pcnfer qu’a vous foulager :- 8e vous n’aurez "
pas eu peine à reconnoiflre que dans tant de grands "
ouvrages que j’ay entrepris 6e achevez avec l’affi- "
fiance de Dieu, jen’y ay pas tant confidere’ ma fatis- "

faflion particuliere que les avar-na es quevous en "
avez receus,. 8e qui ont élevé no te nation a un: "
d ré d’eflime où elle ne s’efloitpoinr encore veuë. "

Il croit donc inutile de vous parler des villesque "
j’ay baffles 8e de celles que j’ay embellies dans la "
Judée , a: dans les provinces qui nouaient rribu- "
taires. Mais je veux vousptopofer un delfein beau. "
coup plus grand 8e plus important que tous les au. "
tres, uisqu’il regarde la religion, Be’leculreque "
nous nous rendre à Dieu. Vous fçavez que le "
Temple que nos peres lu ont bafii aprés leur re- "
tout de la captivité deBa ylone eflmoins élevé de ’i’

foixantc coudées que-n’elloit celuy qui avoit ellc’ "

conllruit par Salomon ;. 8c il ne leur en lampas at- "
tribucr la faute, puis qu’ils auroient fouhairc’de le "
rendre auflî magnifique que le premier: 8e qu’ef; ”’
tant alors affujettis aux Petfes comme ils l’ont elle ”
depuis aux Macedonicns , ils furent obligez de n
firivrc les mefures que les Rois Cyrus 8c Darius "
fils d’Hyflafpe leur en donnetent. Mais maintc- "
nant que je me trouve redevableàDieu dela cou- "
ronneque je porte, de la paix dont je jouis , des "
richeliès que je oflède , 8e ce qui cil encore plus ’*’

confiderable, el’amitie des Romains uifont au- Q
jourd’huy les maifircs du monde, je m’e orceray de "
luy témoigner ma reconnoillauœ de tant d’obliga- «5

nous.
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66 Hurons pas Inti-s.
,, rions en mettant la derniere perfcélion a ce grand
,, ouvraoc.

Ce limeurs d’He’rode furprit extremement tout
le monde. La grandenrdu demain leur en faif oit po.
roil’tre l’executionirhpofiîble: Et quand mefine elle
ne l’aurait pas elle r ils appreheiidolenr qu’aprés
avoir fait démolir le Temple il ne pûll le rétablir en;
rimoient , &trouvoienrainli l’entreprife rro pe;
filleule. Maisilles raffina caleur promettant e ne
pointtouchct a l’ancien Temple qu’après qu’il au:
toit prepate’ tout ce qui efloit nectllâlrepour baflir
le nouveau sa: l’effet fuivit fa romellè. il employa-
mille clairettes pour porter es pierres , allèmbla
tous les materiaux, chaille dix mille cxcellens ou-
vriers , a: établit fur eux mille Sacrificateurs vefius
a les dépens 8e intelligens dans les ouvrages de maf-
fonnerie 8e de cha enterie. Lors que toutfiit ainfi
difpofe’ il fit démo ir les vieux fondemens pour en
mettre de nouveaux , 8e l’on baliit demis leTemple

’ de cent coudées de lonfueur 8c fix-vi t coudées de
hauteur. Mais les fou emens s’ef’tânt epuis affair-
fez cette hauteur fe trouva reduite acent coudées:
se nos ancefires vouloient fous l’Empirc de Neron
:chaull’er le Temple de ces vingt coudées, dont il’
mon abaillë. Cet ouvrage fut conflruit avec des
pierres fort dures 8c fort blanches , longues de vingts
cinq coudées , hautes de huit , 8e la es de douze.

La face de ce fupetbe baliiment r embloit à un
palais royal :r les deux extrcmitez de chaque face
citoient plus ballesque le milieu , se ce milieu citoit
fi élevé que ceux qui demeuroient vis à vis du Tem-
ple oupquiy venoient le pouvoient voir quoy qu’ils
en fuflent daignez de plufieuts (laides. L’architeé’tu-

re des portiques alloit prefque (emblable au relie:
a: on voyoit tenduës au dell’us destapillèriesde di-
verfes couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec
des colOmnes entredeux, aux corniches defquelles

peu!
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pendoient des branches de vigne d’or avec leurs gra-
pesôe leurs raifins fi excellemment travaillées , que
dans ces ouvrages fi riches l’art ne cedoit point à la.
matrere.

Herode fit faire à l’entour du Teinple des galle-
.rics fi larges 8e fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie 6c furpallbiënt en beauté tous
tes celles qu’on avoit veut’s auparavant, en forte
qu’il fembloit que nul autre n’eui’t jamais tant que

ce Prince travaillé à orner le Temple. Deuxde ces
gallcries efloient foûtenuës par defottesde é ailles
murailles, 6c il ne s’efloit jamais rien veu eplus

beau que cet ouvrage. ’1l yavoit un tertre pierreux 8c fort roide, mais
qui s’abaillbit un peu en douce pente vers la ville
u collé de l’orient 8e Salomon fin le premier uls-

par l’ordre qu’il en receut de Dieu environna on
Emma de murailles. Herode fit enfermer d’un.
autre mut tout le pied de cetertre, au «(Tous du-
quel du collé du midy cil une profondcvalle’e. Cc
mur bailli de ndespierres liées enfernble avec du
plomb va ju qucs au bas de ce tertre, a: le com-
rend ainli tout entier. Sa forme cil quadrangu-
aire; 6e il cil li haut de il fort qu’on ne le (ramoit

voir faire étonnement. Ces ierres qui (ont d’une
grandeur extraordinaire font ce par dehors, 8c [ont
attachées enllEmble au dedans aVec du (et afin de
pouvoir tell fier a toutes les injures du temps.

Apre’s que ce mur eut ainli elle élevé auifi haut
que le fommet dutertrc on remplit tout le vuide qui -
dloit entre deux. Tellement que ce n’efioit plus

’nne plate-forme dont letour elloir de quatre lia-
es: car chacune des quatre faces avoit une (lade de

longueur, de on y voyoit un grand portique placé
au milieu de deux angles.

On fit dans ce quarré un autre mur suffi de pierre
gourenvitonner le fommet du tertre , dont le collé

op-
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oppofe’ a l’orient avoit un double porche, qui re-
gardoit le portail duTemple qui cil afli au milieu 5.
8c plufieurs de nos Rois ont cxtrememenr orné 6e
enrichi ce portail. Tout le tour du Temple citoit .
rempli des dépouilles remportées fur nos ennemis ,
ô: Herode les confinera de nouveau aprés y avoir
ajoûté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes.

Du colle du feptentrion citoit une tout cxtreme-
ment forte 8: bien munie, baflie par ceux de nos
Roisqui efioient dela-race desAfmone’ens, ô: qui
avoient poiTedc’ tout enfemble la fouverainc-autorie
té ô: la rancie facrificarure. Ils avoient donné à cet-
te tour e nom de Baris,acaufe que l’on y confervoit.
l’hahirdonr le Grand Sacrifieateur eik revêtu lors
feulement qui! offre des faerifices à Dieu, de He-
rode y fit mettre cet habit farté. , Aprés limon les
Romains l’eurent en leur pouvoir iufquer auremps
de l’Empereur Tybere. Mais uand durant fan regne
Vitelllusvint prendre offe ion du Gouvernement
de Syrie , les habitant e Jerufalem le remuent avec
tant d’honneur , que pour leur en témoigner fa fa-
tisfaëtion il obtint de Tybere de leuraceorder l’in-
(lame priere qu’ils luy firentde leur confier la garde
de ce faim depofl. lls jouirent de cette graeejuf ues
apre’s la mort du Roy A rippa le Grand : 8c jars
Camus Longinus Gouve ncur de Syrie , 8c Culpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderent aux
J uifs de le mettre dansla tour Antonia,vafin qu’il full;

comme auparavant en la. uifiànee des Romains.
Les Juifs envo terrent fur ce uiet des Ambafihdeurs à
l’Empereur Claudiusr Mais le jeune Roy Agrippa
s’cfianr rencontré à Rome demanda d’en avoir la
âarde : ce qui luy Fut accordé: 5c lion en envoya l’or-

re à Vircllius. La manier: dont on en ufoit aupara-
vant efloit , que ce precieux veflement alloit gardé
Tous le feeau du Grand Sacrificareur Br. des lTrefo-
tiers duTcmplq a: la veille des fcl’rcs folemnclles ils.
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alloie nt trouver céluy qui commandoit dans la tout

ur les Romains , où aprés avoir reconnu que leur
iceau citoit en fon entierils recevoient de fa main ce
flint habit,& le lu re erroient feelle’ comme aupa-
ravant ’aprés que a efic citoit paffe’e. Cette tout
citoit de’ia farte ; mais Herode la fortifia encore de
beaucoup , afin de fortifier d’autant plus le Temple,

8c la nomma Antonia pour honorer la memoire
d’Anroinc qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

Du coite de l’occident il y avoit quatre portes. l
On alloit par l’une au palais royal en trav erfant une
vallée qui efloitentre deux: on alloit pardeux au«
tresdans les fauxbourgs ; a: par la uatrie’me dans
laville: mais il falolt pour cela de cendre par plu.
fleurs degrcz iufques au fond de la vallée, 8c remon-
ter par autant d’autres : car la ville cil: allife a l’oppo-

fire du Temple en forme d’un theatre qui finit dans
cette vallée du collé du midy ; 5c de ce mefme coite

à: fur la face de ce quarré il avoit au milieu une
I autre porte auflî’ également diffame des deux angles,

a: une triple 8c fupcrbe alletie qui s’étendoit depuis
la valléequi efioit du co e’ de l’orient iufques a celle

qui efloit du collé de l’occident 1 de cette gallerie ne
pouvoit eûre plus longue , parce qu’elle comprenoit
tout cet cf ace. Cet ouvrage citoit l’un des plus ad.
mlrables que le folell ait iamaisveu. Car cette vallée
filoit fi profonde , 5: un donne élevé au deflhs de la
Filme cflolr fi haut , qu’on n’ofolt de u regarder le
and de la vallée , parce que la veuë ne pouvoit aller
il loin fanss’ébloülr a: fans fetroublcr. Ces gallerles

citoient foûrcnuës par quatre rnn s de colomnCl
égalemenrdiüamess a: un mutile p erre remplilTolt
les cf puces qui eilolcut entre le: eolomnesdu qua-
trlérnc rang. Toutes ces eolomnes efloient fi grolle:
FM c’cfiolr tout ce que trols hommes pouvoient
aire que d’en embraflèr une: car elles avoient

Vingt-(cpt pieds de tout t ce leur foubalfement «tâtoit

ou-
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double. Il y en avoit entour cent foixante ô: deux:
elles elloient d’un ordre corinthien, 5c fi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira- V

fion. Entre ces quatre rangs de colomneseiloient
trois galleries , dont chacune avoit trente pieds de
larpe , plus de cinquante ieds de haut , 8c une fiade
de onguent. Mais celle du milieu efioit une fois 8c

I demieauflilarge &deux fois plushaute que les au,
tres. On voyoit dans les lambris de ces galleries di-
verfes fi ures parfaitement bien taillées -, 8c la voûte
de la a lerie du milieu qui fur adoitfi fort les nui
tres e oit foûtenuë fur des cornicïres de pierre fi bien
taillées 8e entremeile’es de eolomnes faites avec tant
d’art , que les jointures ne s’en pouvant appercevoir
les yeux y eiloient trompez , 5c l’on auroit creu que
toutcet ouvrage n’allait compofé que d’une feule
pierre.

C’el’roit ainfi qu’el’roit confiruitc cette premiere

cloi’ture. Il y en avoit une feconde faire avec un mur
de pierre «St-qui en citoit peu éloignée. L’on y mon-

toit at quelques degrez,& ily avoit une infcription
qui refendoit aux étrangers d y entrer fur peine de la
vie. Cette clollure interieure avoit des collez du
midy 8c du feptcntrion trois tres également di-
liantes, 8c une Grande du COKE de l’orient par la-
quelle ceux qui elîoient urifiez entroient avec leurs
femmes; mais il eiloit éfendu aux femmesdc paf-
fer plus outre.

Quant à l’ef ace qui citoit aumilieudecesdcux
enceintes les feu s Sacrificatcurs pouvoient’y entrer à
car c’eiloit là qu’eltoit baili leTemple &oùel’toit

l’autel fur le ne! on offroit des facrifices à Dieu.
Ainfi Herodecluy-mefme n’of a y entrer, parce u’ il
n’efloit as Sacrificateur; 8c il billa aux Sacriaca-
teursle oin de travailler àcct ouvra e. Ils le firent.
en dix-huit mais: 6c, il avoit emp oyé huit ans à

tout le relie. ,Il
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Il ne fe peut rien aioûter àla ioye u’eut lePeu-

pie de Voir un fi grand ouvrageacheve enfi peu de
temps. Ilscommencerent par en rendredegrandes
râlons de graccs àDieu , 8c donnerait enfaîte a
leur Roy les louanges que [on zelemeritoîr. ils fi-
rent après une grande facile ou; celebret la manoi-
re de cette nouvelleconfituàion da’I’em le. fiero-
deoEritàpieu trois sans bœufs en facrrfice: 6c il
n’y eut performe qui n’offrill auffi des victimes fe-
lonfon parvenu Lenombre en futfi grand qu’on
peut dire qu’il fut innombrable : 5c cette felle arriva
en inefme iourqu’l-letode avoitcommeacé de ref-
ner a: qu’il folemnifoit tous les ans avec tan e
pompe. Cette rencontre redoubla encore a ioye”
publique, 6: je ne dois as oublier qu’outre tous ces
ouvragea du Temple ont je viensdeparler , ce
stand Prince fit faire une voute fous terre qui alloit

epuis la tout Antonia iufqucs à la rre orientale
duTemple, auprés de laquelle il t ballir une au-
tre tout, afin queluy 8c les autres Rois piment s’y
retirer s’il arrivoit quelque fedition. On dit que du-
rant tout le temps que l’on travailla a rebaüir le
Temple il ne plut jamais que la nui& afin que ce
faim ouvrag ne pull ellre retardé. Cette remarque
apalle’ par tradition de nos percsiuf ues à nous; 6c
cane doit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’on fermier dGVaatlesycux tant d’autres graces 8c

diantres faveurs que nous avons receue’s de la main
libmle dt louez-puillame de Dieu.

HI-
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CHAPITRE PIEM’FE a.
Le En) Hernie châlit une la) qui le fait enfiler-cr

comme un T un. Il ont; Rome C9" en ramena .4-
lexandrng’Æiflrbule firfilr. Salomé fa A [210G
fi: partait": travaillent à le: Il!) rendre odieux.

C O M M a le Roy Herode elloit perfuadé que
l’un de fes principaux foins dans le ouver-
ncment de fon Ellat devoit dire ’empé-

cher que l’on ne fifi tort aux particuliers ny dans Je-
rufalem ny dans la campagne, il ordonna par une
nouvelle loy que ceux qui perceroient des murailles
pourentret dans les maifons feroient traitez en ef-
claves , 8c vendus hors le royaume. Il ne Iefaifoit
pas tant ncanmoins pour punir les crimesque pour
abolir une coutume obfervée de tout temps parmy
nous , à: s’élever ainfi au deffus des loix. Car un
chaflimcnt aulii rude que celuy d’ellre reduit fous
la fervitude des étrangers dont la manicre de vivre
cil toute difl’ercnte de la aoûte , bielle beaucoup
plusla religion qu’il ne maintientla Juillet; à: nos
anciennes loixpy avoient pourvcu fufiïfamment r

en
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mordonnantiquc ceuxz qui auroient du bien paye.
raient le quadruple dece qu’ils auroient volé, 8c que.
ceux qui n’en auroient point feroient vendus coma
meefclavest maispakee que,cc-ii’efioirqu’à ceux de
leur mefmc nation qu’elles permettoient de les yens.
dre, leur fervitude ne pouvoit dire perpetuelle,
acaule qucla le tie’ine annéeleur rendort la liberté;
Ainfi cette loy ut trouvée tresriniulle 8c confidere’e
comme l’action d’un Tyran , ni parurier œuil in.
fupportabl’e’croyoitqu’il luye oit [étirais e fouler

aux piedslesloixdu royaume 8c d’ ablir de nouvel-
la peines. Chacun s’en plaignoit hautement: se cet-
te entreprif e excita Contre luy une telle haine qu’on
ne pouvoit la dili-îmuler.

Ce Prince alla en ce mefme temps à Rome pour, 680.
faircfa couràl’Empereur, 8c voir fes enfans qu’il y,
faifoit élever, ,6; quislloientdç’ja allez minuits dans
les lettres. Malle lerÇCeut avec de, ands témoilj
Pagesd’amitié, a; les luyremiqentre esmains pourî
es remener en (on pais. Les Juifs les receurent avec
beaucoup de i0 elparce qu’ils elloient fort beaux,
de fort belletail e, .8: quel’on ne remarquoit rien en
eux qui ne relièntillla grandeur de la majefté roya.
le. Cette affeâiondes peuplesmit en grande peine
Salomé fœur du Roy 8c tous ceux qui avoient com,
meclle caulë par leurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. lis apprehendetent que lors que ces fieu,
no Princes feroient élevez en autoritélilsne voulufc.
leur vengerla mort de leur merci 6c ils refolurcut
d’ufer contre eux.des mcfmes artifices dont ils s’ell-

toient fervis contre cette innocente 5c malheureufe
Nacelle , afin d’obliger leur pere de renoncer à
l’affeétion qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette re-.

lolutionils firent courir le bruit que ces Princes ne .
pouvoientlefouffrir, parce qu’ils le confideroient (j l
comme ayant les mains encore toutes teintes du’
fang de. leur mere. ils n’ofoienr ncanmqins tenir

Htjl. Tom. Il]. D ’ ce
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ce difcouts au R r mais liure doutoient un
que cebruit n’all iniques Huy ,’ 6c que la inti
qu’il exciteroitdans fon cœur contre fes enfans n’e’.

:2qu en luy les intiment dei-a tendrellè pater-i

e. ’ . y ’- .1 ’ .

CHAPITR! I1;and: marie Æxagdre a: fiâlvkulefixfil: ,o a;
refaitmagnifiquemcnt [griffa dans ’

’.e.tE Nelly" ’"
Erreconf’ iratîo’n’de Salomé a: des autres au-

teurs de l; mort de Marianne contre fcs fils
n’ayant encore produit aucun effet dans l’efprit
d’Herode, il continuoit à traiter’eOmme ils le
pouvoient délirer: 6c parce qu’ils citoient en âge
d’ellre mariezll fit épeurer isaAiexandre G z A P n v-
an fille d’une tram u s .RèoyldeCappadoce , a:
àAril’tobuIe Bit a r. sirotai filledeSalOmé, ï ’
- En ce mefmetem’ si ut ce ’ila rit u’A ’p a

elloit revenu d’ltaliePen Aficîlll’al aPtrogver ,gnôe Pie

conviaparleuramitie’de venir en fon royaume. Il
nepûtleluy refluer; «St-cc Prince fi genereux n’ou-
blia rien pour l’y recevoir de fc’s amis avec toute la
lm ’ inimaginable. Il le mena; dans les nou-
vel esvillts qu’il’avoit’ballîes, ’S’eballe a: Cefarc’e

dont il’lnyfit-voirlcfupube port: le Conduifit dans
lesfonerellesd’Alexandrion 8c d’Hireania; et en-
fuiteàJerufalem, où tout le Peuple vellu comme
dansuniourdefefle vint au devant de luy avec de
grandes acclamations. Agrippaofl’rità Dieu en fa-

!c’en un crificeunâthecatombe, fit unfelrinà tourie Peu le,
factifice
de cent

&firt fifatisfairdela maniere dont il avoit cil re-
viennes. ceu qu’il témoigna qu’il au’réitdeiire’ depouvoir Ade-

rneurer encore quelquesjours: mais parce que l’hy-
Vcr S’approchoit ô: qu’il y auroit eu du peril à difcter

- l de
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de fe mettre en mer , il fin contraint de s’embarquer
en lonie. Ce ne fut pas fans qu’Herode luy fifi aupaa .
ravant de grands prefens , 6c aux principaux de ceux
qui l’accompagnoient.

Canin-rat. III.
11m1: on trouver Agrippa la»: le Pont une: ne flatte
* dont ilrenforcefm année. (9’ armant": avec la)?

anepartie defwrdmninfirir dey-MJ: bien:
à plufieur: triller.

LOrs que le printemps fut venu Hemde a rit
qu’Agtippa tiroit avec fa flotte vers le Bofp 0re.

Il s’embarqua ont l’aller trouver à Lesbos. Mais
apre’s avoir e’ Rhodesôc Choosun vent de nord
leponlfaen lflechhio, où il firteontraint de de-
meurerquclques jours. Plufieurs l’yvimentfalüet:
8c il leur fit de ma nifiques prefens. Ayant veu
que les halles de la vi le qui citoient tres-grandes de
tres-belles avoient elle ruinées durant la guerre de
Mitridate, 6c ’ueles habitansn’avoientpas moyen
deleslàire reba ir, ildonna plusd’argentqu’lln’en

faloit pour cette départe, 6c les exhortadetravaila
Ier promtemcntà rétablir leur ville en fa promim

beauté. .Lors que le vent fin chan é il fe renibar na,
abordaà Mitilene) 6c cnfuite a Blfance, où il cent
qu’Agrippa avoit déia allé les rochers Cyanc’ens. Il

le fuivitendiligence &leioignlt à Synope ui en: une
ville de Pont. Agrippa ne fut pas moins ai e. ue fun
prisde le voir arriver avec une flotte lors qu” s’y at-
tendoitle moins. Il le receut aveetOus les témoigna-
ges de reconnoillance quevmeritoit une fi grande
preuve qu’il luy donnoit de fon amitié , de quitter
ainfi fan royaume 8c les affaires de fonEftat ourluy
marner un fecours fi confiderablc.Ce redou leur?

D z ’a -
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d’affeétion les unit d’une telle faire qu’ils elloiene

toujours cnfcmblc: 8c Agrippa ne faifoit rien fans fa
participation. Ill’appelloit à tous les confeils: luy
donnoit part a l’exccution de toutes fes entreprifes:
8c lors qu’il vouloit prendre nelque divertillemcnt
pour relafcher fon cfprit il oit le feul qu’il yad-
mettoit , âme lu donnoit ainfipas moins de mat.

ues de fon amitic danslcs chofes agreables , e de
a confiance dans les importantes 5e les di elles.

Aprésque ce General de l’armée Romaine eut ter-
miné les affaires duPont quiavoient efié le fuiet de
fon voyage, il refolut de prendre fon chemin par
terre: il traverfa la Paphlagonie, la Cappadoce,&,la’
haute Phrigie pour agiter Ephefe ., 8c aprés f e rem-
barqua pour fc ren re a Samos. La magnificence 8c
la encroûté d’Herode arment dans ce voyage ar
le ien qu’il fita toutes es villes qui en avoient be
loin. 1lneles’ affilia pas feulement de fon ar eut;
mais aulll de fa recommendation se de fa aveu:
Vers Agrippa auprc’s duquel il avoit plus de credit que
nulautre: 5c il ytronvoitd’autant plusdc facilité ne
cegrand homme avoit l’ame fi noble 8c fi élevee,
qu’il el’mit toujours prefls d’accorder ce qu’on luy de-,

mandoit , pourveu qu’il ne fifi tort à performe. Ainfr
il alloit mefme.au devant des graces qu’Hcrode pou-
voit deflrer de luy , tant il prenoitdc plaifir a l’obli-
ger: a: il pardonna à fa priete aux lliens contre lef.
quels il elloit fort irrité. Herode pava au Treforier 4
del’Empereurcc que ceux de Chic devoient , 8c af-
filia toutes les autres villes dans leurs befoins.

CHAPITRE 1V.
Plainte: faire: à Agrippa en prefiwce d’Hcrade par

le! Juif-r qui demeuraient en [Mie de ce que le:
Grec: le: troubloient dans la joulflaartede leur: pri-

vrlega. lAgrip.
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I Grippa 8c Herode ne furent pas plûtofi arrivez cg 5,
. en lonie qu’un grand nombre des Juifs qui! de-
meuroient dans cette province vinrent fe plaindre , l
de ce qu’au préjudice des privileges qui leur avoient .
cité accordez par les Romains ô: de la liberté qu’ils A

leur avoient donnée de vivre felon leurs loix , on les
obligeoit de comparoillre aux jours de felle devant ,
des Juges ; on lescontraignoit d’aller a la guerre 5 8e
onlestorçoît de contribuerauxchargespu liquestce ,
qui leur alloit le moyen d’eriv oyer a Jerufalcm l’ar-
En! delline’ pour de faims ufa s. Herode ne vou- K.

tpas perdre cette occafion ’alllller ces Juifs. il z.
kurdonna un de fes amisrnomme’ Nicolas out plain L
derleur caufe: 8c Agrippa ayant allemble les prix» . .
cipaux des Romains qui ei’toient auprès de luy, quab L
ques Rois , 8c plulieurs Princes, cet ami d’Herode .

luy parla en cette forte. yGrand 6c genereux Agrippa: Il n’y a-pas fujet de ..
s’étonner que des petfonnes opprimées ayent recours .4
à ceux dont l’autorité "peut es foulager dans: les a
maux qu’ils fouillent: nô: nous ne (cautions douter a
d’obtenir ceque nous avons-à vous demander , puis "I
quenousnedefirons que d’ellre maintenus dans ce ..
qu’il vous a pleude nous accorder ô: que nos enne« w
mis s’efforcent de nous ravir , quoy que vous citant a
aflÎJjettis auffi-bien que nous il ne leur appartient pas a
de s’oppofer à vos volontez. Quel pretexte peuvent- sa
ils prendre? puis que filargrace que vous nous avez a...
faire cil grande, il fautque vous nous ayez jugez a.
dignes de la recevoir : à: que fi elléefl petite, il la
vous feroit honteuxdc n’en pas faire jouir ceux qui ce
latiennent de. voûte Iiberalite’. Ainfi il cit évident la
quel’injure u’ils nous font retombe fur vous , parce a:
que c’elt mcprifer vollrerjugetnent que de vouloir; la,
rendre vos bienfaits inutiles. En quoy ils font d’un; «a
tout plus coupables que fi onlçprdcmandoit lequel un
Minier-aïoli le miens au»?! leur ailait- la aucune:

. s on ’
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,, ouqu’onles empefchaf’t d’obfcrver les loix de leur

,, mis, leursfefies, leurs ceremonies, 8e leursfacrifil
,, ses , il: mâtoient fans doute qu’il n’y a rien qu’ils
,, ne voul t plûtofl (Oufl’rir que d’eflretroublez en
,, tomas choies. Car quelles guerre nlemreprend:
,, on pour pour fi: maintenir dans la pollelfion d’un.
,, bien: fi mieux ce ficher àtoutes les nations î Et
,, Ë’yM-îlde plus doux dans la paix dont on ioüie
,, ml’Empire Romain que la liberté de vivre felom
,, kllolx defon pais? l-ls veulent donc impofer aux .
,-, aunes un bug qu’il: ne peuvent porter , comme-
,, un y mon moins Wté à nous empefeher de
,, vendreà Dieu): culte auquel mitre Religion nous
,, 9in e, ’à manquereuxmefmesauxdevoit-sauf:
,, que la in les engage. Mais une autre raifon les.
,, rend encore plus inexmfilbles. Gary a-t-il quelque.
,, ville ou elque peu le ,1 qui à moins que d’avoir
p Pfl’dule ensile confi et: tomme un and bonheur
,. de-üvrefousln domination d’un au x paillant 12m..
p pire umÏl’Emplrc Romain , ce quivouluflen’efhe.
,, ph! 2 C’en toutefois Ce que font nos ennemis,
,, Mqu’en s’eforelntdenowmirles bienfaits que.-
,.. nousœnonsdevoflre bonté, ilsrenoncentaudroie
,, de joint de ceux dont ils vous font redevables 8e
,. qth’lsnefçauroiemaflèz eflimer. Car S’ils confide;
,, nient qu’au lieu que les- autres nations obéirent
,,. pœfqœtmtœàdes Rois, ils-nuent dans une heu-
, renie tranquillité finish proteûion des Empereurs,
a ilne r: «garderoient point comme (bien , mais
a» comme libres a. Et quelque fêtant! que fait noflre
w bonheur de joüi; du repos qui e rencontre (bus vofl’
a: ne domination, onne doit point nous renvier lors»
n que la fèule chef: que nous demandons cil de «un:
"point troublez dans rem-fie: de nolhe religion;
a. Peux-on acclamations le ïelüfer , puis quïl y a de
a ,l’avpntage à nousl’uCCorder ë Car Dieu n’aime pas

avieukmtnrcwxqm luy modem del’honneun-il ainàç.

’ l » au li

yang-ÉV

A,e......--rn-nlp.rrua
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suffi ceux qui petmettent qu’odluy en rendeÆe qu’y a
a-t-ildans tours nos loix Gentiane nos co’ufiumes a (t
quoy l’onpuilleaveeraifonvtiouvei:à’redire g .6: qui N
ne foie au contraircpleinde inflice à: de picté? El- n
la (ont fi pures &gfi faintesquenou: u’appr’ehen- :1
dans point qu’elles ibicnt eonnuës de tout le monde. à:
Nommployomlefepüémeîoimqni cil pour nous n
tubarde reposà.lesénndien&àlean rendre, a a
nous éprouvons combien elles font un es pour cor- w
tigeemsdefinxsôc mmpomenàlaym (une et
Il ellesfimtfi bilnbgs-mellna-mefqestanfiquia a?
te’ ,quecpckiuemdent contelbervainememmt ne
doit-ellépanlcuqdmflmplœuumhbleb, puis u
que Ponant figuroit: 6m M6" dindonnai des a
loix confinées parlïnpçuobarîondetm de ficela! a
Quel fuie: n’avons-nom ème point douons plain- r!
(«de ceux qui exercent contre nous defi grandes 0’
ininflka? Haydn; panna honiblefienilegc l’a:- a
gemçenouedmmnm pour du: employé au for- :7
dade’Dieu. lldbmfimnmkduinipofitions dont «g
Mmeçlexenundlanoa connu en: les’purs «-
dencsfefleade eompmiflindovaht, es. Juges pour «F
des allaite: temporelles ,.. à cela feulement pour et
Minable: diris’l’eilerciœdenoflire Religion, En (r-
quoyils ont drmtantiplnl damn- qu’ils «un: en i!
Eureoü’dmceqm nouâmkin’domm aucun (a. .3;
indendshxïr,& (wifi ne paument 1910m: quelle- (g
quid de mite Guuuannnqmnh pour biwquez.l’.u- et
uion dciœfiucis. ;. k æbmpcfüœr tout ce qui la a
potinoit altéra.Deliv1-eznom donc s’il vousrpiaifl, c, ç
Sei Aj’aime-tulle opprei’lîom: empefchez par .15
v comme qu’une nommable plus à l’avenir q
in: Wmàiondençslnix w: fines qucéeinc qul a;
Mhétfiayenmœplnsdn pommai: nous 21
moisant oktaüompoMÀ’Bl-i entois fur tu. A Cd fifi
que nouswtxu’ dèmaiudods elli’fi iufle que. ce. feint si;

mmknidoœqubnœninî 16,3sz accordé; Et

- D 4. couin-



                                                                     

Co nuiront-13151111".
L comme onle peut voirencore aujourd’huy par tant
;; d’orteil: duISennt grève! fut du tables de, cuivre
;; élan-Me Capitolef on nefçauroit mmîrevoquer en
;; doute quenoflr’eafeffionù noflre1fidelité pour le
3,, Peuple Romainn’ayemlefle’ la ceufç’de tant de tél

g, nioignages qu’ilî nous adonnai (le-Ton amitié. É!
1,, quand’mefine nous n’aurions lias matité ces-privià.

1,, legs, il (influoit qu’il nous les mû une fois accora
2,, du. pourles rendreà jamais inviolables, puis que
g, uofiremaniere d’agir «emmure noûreAnatiomefl
y, fivgenereufe , qu’aulieuïde’remu’sher levos’bioue’

y, fiwvou: premzplaifiràlesz Menthe 6c à:lesrpon
1,3 taraudelà desefpemncesdoottkqw vous (ont déjà
1;, fi obligez. Les grue: quittions avons receuësdo
y, I’Empire Romain (ont en il gland nombre g que je
1,», feroistrop long fi i’emreprenois deles rapportèreu
In particulier. Mais afin qu’il ne (omble pas que ce que
1;, jedlsdenofirezd’e pour le Peuple Romainsz-âe nos
1;, &rviceæfoit’parwanire a: faminudmem; i: n’ai;
y, legheray. panda ficelespafl’ez ç’imàis jam: routera

g», maydd parler de’vnofirc
ç, de vous. Cal-quels rénwi’giugemevousaxlil’poin’t

1,3 donnez dcfon extrême afeflion-PN allies’preuvds
z, jn’avcz-vous point receuëè’dc (à ’fidel té il Quels bons

3;, neurme vous æt-ilpo’mt rendus). Et avez-vans in.
1,; maiembefoinde quelque mugu’ilm’âîtrtfiéld

3; m’emÂFHàmkdonnc: 11’6va
g; maraude mattesln graeequcnousubu huron.
3; dbhqi Et paumoisïic pallkrtfouswfihhaileæ’gmods
35 ferVieesxd’Aixtipaaebfonpere? Quasi-ode queth
3, que Cefàr efldtrœeupe’ àzla guene-d’Egypte’ililuy
3, mua deuxîniillle’ hommes; 6e que nul 311::sz rem.
5, Ërtaplusdegloineque luy. par En vakuülàmi au:
à, combatsdemreïëcdbmergmypefenuhplùsnfiç
à; lEand’Empù’cÊ ":Hn’enfaut pbüatzdlpmrpm

g ; que les peeqensiqueCefarIluy En: 5b leka :qulil
I; Caïman Sénat fi Pleimde l’plfimelêndeliaüfiüoî

A: il il. qu”
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qu’il avoir pour luy quÎcllcsluy obtinreutdegrauds ce
honneurs 8c la qualité de citoyen Romain, puisque n
ce feu] témoignage fumé pour moulrcr que nous à
avons merite’ ces glaces; ée qu’ainfi. nous.aurions ü

tort d’apprchcnder que vous refu’fiez deles confir- à
mers Nous efperons mefmc quesvous les augmente- d
rez lors que nous voyons quêllcef’t voflreamitie’. pour a

nome Roy, 5c que nous apprenons les hon s a
que vous avez rendusà Dicu’dansJerufalcm.parvis se Il ’
facrificcs, les feflihs ’un vom’a’Jeràits auvPe, le, a
la bonté avec la uelÏc vous avezkrcccu les profits; re-
ôc le plaifir que vousïavcfiz"î téihoîgné de prendlfclà a

la maniere d’om’nol’tre Royl’vous a reccu dans fou a

V royaume 8c dansla ville capitale. Car que (catiroit- a
on dcfirer davantane pour ne pouvoir douter que a
vous ne foyeàportc à obliger-[toute noflrc nation? es
Et tant de coufidcrarions jointes enfÎemblc nous pet- a
[mettent-elles de craindre que vous faufiliez que la ce
malice de. nos ennemis nous empefchc de jouir des te-
faveurs quc nous tenons de voflre gencrofite’. ’i A

Nicolas ayant parlé de la forte pour les Juifs nul
des Grecs ne le contredit, parce que ce n’efioitpas
une affaire qui s’agitafl devant des Juges; mais feu;
lèment une plaint; de l’iniufiice quelÎOn fouilloit"-
& ces ennemis de nollre nation [ne purent allegue
autre chofe contre] nous finon que nous,ellionsi"deà
étrangers qui leurefioicut’à charge. A quoy les Juif?
répondirent qu’ils ne devoient pas palier pour Etranl-
gers , puis qu’ils efioicnt citoyens , 8: qu’ils viÎ
voient filon les loix de leur païs fans faire to’tt "à;

performe. . I A. . . .,



                                                                     

S: l H115 Torn- pas. Ivres,

l VCH-APIITKE V.
agriffi- actorde aux Juifs ce qu’il: demdaient.

Et Hernie fiant mutité du: f0)! igname re-
met à fir-fujm la quatrième partie de ce qu’il:
la) fuyoient. -

a I C E dil’coursfait devant Agrippa en faveur des la";
L luy ayant fait connoillre e fujet qu’ils avoient
* de feplaindre , ilrépondit que ce n’efloit pas feule-

Ï ment (on amitié ou: leur Roy, mais la iuflice de
L leur demande qu’ e portoitala leur accorder; 8c que

s’ils avoient defire’ davantage de luy il ne leur au-
roit rien refufe’ de tout ce qui neferoir point preiu-

’ fliciable a l’Empire. Mais que puis qu’il ne s’agillbit

” ue de confirmer les graces qu’ils avoient rcccue’s
” illefaîfoir tres-volontiers , de donneroit ordre qu’on.
’L la: les troubleroit lus a l’avenir.. En achevantj ces r

, n P .’ parolesil rompit l’allemblëe , 8c Hérode le remercia

d’une rêponfe fifavorable. Ces deux Princes fcfepa-
firent enflure avec de tres-grands témoignagcsd’af-
feâion ,’ 6c artircnt de Lesbos.. Herodea ant cule
vent tel qu’i le pouvoit defirer arrivaàCe are’e, 8c
perfide jours aprc’s a Jerufalcm , oùil afiëmbla tout le,

euple. Il les informa de tout ce qui s’efioit paflë
flans fon voyagci leur dit comme il avoit obtenu
cque les Juifs qui demeuroient en Aile y vivroient

ans un plein repos fans qu’on ofal’t plus les inquie-
ter : leur reprefema le bonheur dont ils iouillbient
fous f on regne :tles allura qu’il n’y avoit rien qui] ne-

vouluil faire pourleur avant e , 8c aicûraquc pour
leur en donner une preuve i leur remettoitla qua-
tric’m’etparrie des impofirions. Ce difcours accom-
pagne ’une telle grace fur receu de tout ce Peuple
avec de grands témoignages de reconnoillancc 5 8c il;
n’y eut point de voeux qu’ils ne tillent pour la pro.
limiteÎ

ç u. 4-

u..-n

u.xj 4.1 LA 1-1 .. 14 arni-

».u.-...h a1. .;. 1.4 Les
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.mel’fkrde mandille «WMJWfM e14

fait douvain Je; deux-fil: qu’il avoit
est; shamanisme. rangeaient: Antipota’qn’ilÏ

une" «defmrtgmmws». - -

u")

JCETpepdantrladiviâo’qdelafltmillëd’l-lerodâaug-

, c c -
mentoitftoûjours pa ’ la,haineirrcconcilia

Salom’vxc tire Alexandre’ ô; Ariflobule . acaufc
qu’ils Harem d’elle se de l’heroras (on fiere d’une

maniere fort ofençamc, 8c qu’elle avoit fujet de
craindre quîls ne vengèaflcntla mortde Mariamne..
Comme elle avoit rc’ülll dans (lin dueilable deflcin
de. , rdrc la mue, pelle vouloit aullî faire pcrirlds

enflas; ficellerie manquoit pas deprétexte, parce
que cesBrinccsÀcc’rpoignoicn’t pend, aflëflion’ pour le

Roy leur pcrc , tant parle louvcnirdc lamer; fi in-
iuficdcleur mcre, que. parle defîr de regner. Ainfi
la haine efioit égale de part à; d’autre : ’ mais ils agit
l’aient différemment: car cesdeux fieres ne dillîmu-»

laient point-la leur à (oit par cette hardielle quedonÏ-
pela grandeur de lanaifiauçe , fait par. leurgp’er’i
d’api-rimeras. sunnas a: Phcroras au contraire pour
prîmes le chemin, a leur: calomnîcsirritoient la fier-
te’ e ces jeunes Princes, afin de faire croirealeur
pue qu’efllaut perfuadcz que l’on avoit fait mourir

au mer: tres-iniuflernent, ôc tenant à honneur
d’avoir receu la vie d’une fi grande Princeilè, ils
Pourroient.iè porter à venger fa mort delèui’spro.
pas 401x51: QprlQÎtvde’ia d’autre’qhofedans.

muscla ville: 5c comme ilarrive aux fpec’tateursdes-
combats où la partie vn’cff pas égaler chacun avoit

du peril où l’imprudence de ccsjcuncs-
l I "ces les alloit jettcr: 5c Salomé ne perdoit point
5 Manon d’en tirer de l’avantage pour couvrir-de-

,D.6,» mur?Lu

6.37;-
’; ou

61s”: .- p
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ont elle fafqvo ourles .crdreh arilscfloicut
fi fçnfiblemcht «â: à e nAmXÔr de leur mer:

Jqu ne regalaïëmàicnï fiàêdèlëfllïlndkmtë-
, moinncr leur douleur :"îls héydiflüîçx’a’fi mêïmësîcm-

- pcfclîcr de dîrè qu’ilss’tîfimoicnt malhcîircux d’tfirc

v’x

63:. I

contraints de vivœàvèccmx quiïnvoîent’» rampé

.Illcursmçipsdaqsfonfap? N , à: ,0 r. V ,-
. comme mai; ’ceey; qpàëbiçuuramj-quxgc

,d’Hcr’odc vers Agrippâ , foll filmant contribuoit ep-
Îçbrc à PatéroiŒexneot du mal; Anflîkofiiapçl’s’ qu’il

fur dé relent ô: qu’il ,cut parlé au Péuplè en la ma-

nier: dont nous venons de le ra porter ,, l’humus a:
Salomé ne manqucrcnt pas le luy dlre’qu’îlnvoit

jour: àçraüxçl’rçdu collé de fès prolans quànç foui dé.-

Îc-larvoicnït lïriuîcmcnt’qu’lls’ yéngeyoî tila’illol’f’dc

Illcui; mlçtïoc’: 8c jjoûfç’ycflÉ mal 1’ch en: qu’llâ cf-

Îpcroîmt par lç’ipjciyèn d’ÀfçhÇlqug "Roy de Çàupîadïli-

[ce d’avoir aèc’é’s’ auprçîâ âc’llEmpcçrtnrpour l’açc’u-

n (En devenir luy. Hero’dc fut d’autant plis tOuclxc’ il: (à

-difcours qu’on luy donnoit d’ailleurs les mcfmès
avis, ô; qu’il rappçlloît dàns fbn cfpçiglc louvent
il: momifiions lpàflîé’cs ;V qui luy avoient lmî-fc’s
fjjnç’illcurs amis fin’c’fèmmc gu il fioltïaîüïéèàùfi:

tout de paflîqrigkîhfifqç hmlbcmfcnk P’rlîn’ècijdgéarit

de l’avenir par le tallé; &apprcfiëfidàhtdcs’màuk
encore plus graml; que ccuX.’ uî luy éfioîcntdéià m:-

.rivcz , f: trouva dans un trou le inconcevable. : On
pouvoit dire: de luy, .qu’autant qu’il dldithcurcux
qu dehors a; que gout lu rc’üflîffoît mîcuxgu’il n’cull:

ofé.l’èfgcfè,’tj, 511mm os filllfl’rdhs dû’rfltfl-Ë uns-lé

gchglôiénfi.filnxs’lhalhçukcux quai n’clè fçàïx’fd t éloi-

g: :VEn (bue qtlçdàusun fiélcxïéç àü’ciïëddê mil?!

y gyoît fujet dgldoxiççr vleguélldès’dc’uxll’èmjàorroit

fur lvautre 3 ’ 6c slll ne luy aul’oit point «fié plus avanL

tagelfx de paflçrlfa yic en repos dansunc condition
ancc, que de portcr un: couronne dont là am

I " l V M (E1113,
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Tcms’fi ’dèïoüi’r’n’ellsf i ’ . . i

infini a res avoir a ’ ’dîvcrf’eschofës dindon
vefprît il te oluE de faire nîrl’àîfilé de les fils nominé

Antiparer quîilfaifbitélcver comiixeun particulier,
" 8c de le porterdans les honneurs: non qu’il «a alors
deflèin de luy marre entrelesmains une entièrem-

’torize’f, ’ "ainfi qu’il le fitdcpuis 3 mais pourl’oppoi’er

à" (es farts vafin’dcî reprîmer leur infolençe , a: les
rendre plus fa es ’lors qu’ilsjVerroit’h’rqu’il ne mn-

queroît pasdc ccefl’eqrcncdrçquc pomlcSpunix-d’e

leur preibmptlon il ne le fifi poinrcm’onter furlc
trône. Illfirdonc venir Antiparcrcomrne s’ilpeufl
voulu luy donner parrà fa confiance et (décharger
fur luy derplufieurs plus; fient-En ’our abaif-

au;saréanimantsaompggnçz’dcmin:dédou-

’fèr ll’ODIgcxÊuîÏdèf’cê erèsvf’ l îilfé’perfuada-qnecb

"muflier: vannetmpæp’æ: llarni’v’a’neanmoînstout

le contraire: car ces d’eux Princes sentiment tres-
ofcn’ccz .1 15e lors qu’lkmi arerf’e nanisme confi-
dcration v qu’il n’auroit b é fe promeIËrè , il’penfiû

occuper la première place dans l’afeâion duRoy foi:
l re. Ain 1- colhmeil gavoit u’il mon déja-malfa;
xisfgirdefesflerès’g’ôc qu’il ajb toiraife’mmfoyaug

talomni’ç’s Àdbhtfl En ï æ-(æwôn v ’ barnum ’i-cndre

odieux; il’n’jlè’ütfitnqu’llncîîfi’ponr’augmentèi

encore-tonnesfionrvllslycondume avec macch-
drellè qu’on ne l’enrendoit jamais rien dire contre
aux: mais il cmplo oit pour leur nuire des perfonnes
qui citant aimées ’Rov ne pouvoient luy efirefih
fpefics, rêc’dom ilëefioit alluré,» parce que la faveur

avoicde’ia En: que recherchoiennfes bonnes
graccs; 8e ils Îaifoicnr croire à Hcrodc que ce n’ellpit

quelqu- affeâion pour (on &rvicc qui les portoirà

6&-

lhy parler de]: réera. Tant de gens qui’cfioi’enç à 4c,
tous dîmélligncc n’oubliercnt rien poulvrafchërâ

perdre ces jeunesiPrinces. :wôc- eux-malines leur
tu donnoient- des prctcxccs. Car ne. pouvant

ï D z I fouffrir:
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16 . HI Horn. au luts-Ë r
fouffi-îr la manier: fiinjurjeufe dont,onlestraito’t
en les. voyoit quelquefois répandrfc’des larmes”; à:

quelquefois invoquerlc nom deleur mere 5 8c ils’fè V
larguoient ouvertement à leurs amis del’lnjullicc-

à: leur pare... Les parrii’ansd’Anripatcr obfervoieritr
avec gramf foin toutes ces (bores, 8c ne (a contera--
mien! pas de les rapportera Herodc: ils aioûtoient
àla verité , l se augmentoient par leur malice un;
en! de divifixone- Ççs-artificcê 3c «a: calomnie
.L fiancer: lus en plus (on efprirs il refolut dfhnr’ni-
Ë; encore àvanyageAlèxarfirè 8c Arîllobulè. Pour.
executer ce deflëin il éleva lingam à de nouveauk
honneurs ,.. à: accorda à l’infiante priere u’illuy’
en fit de recevoirûmere dans [En alais, Il écrivît
wifi diverfes (bisa Augufle enfa aveur avecbeau.»

coup dfafieâion,q 8c lorsqu’il s’embarguapoural-
Je: Vpir Agi pa.qui,.sv’enlretournoiçà Romèga ré;
yayoirflurahnt p ’x anse .e’ Gouverneurde lîAfié là f

.tipater fut le (cul de fes fils qu’il menaave’cluyapîl
pria Agrippa de vouloir bien qu’il lu analcm.

nie dans fou voyage ,1. de e re enter à Auf
fil e à ui il envoyoit par luy e grands pre-

msA a; lçl’introduiredansfes bonnes graces. Tel-
lement quclperfonne ne,dohroi:ppl ÎqulAnti me;
ge ucccderaflerodeàl’qxd iondpfes «les;

u ., . .v . . . ".771 A ai in VIL,
415’410 irrite ullementfufere contresignant,»

im’ylobadefizfircre: , giflerai: lamant à Rome.
c G le: mfi leur» Me d’unir mbne’. à.
. fiw’. t- .I - ri p la f H y

E voyage ampère: à Reine avec daslettree
. de recumnæfldatiggflnlàoy tènpereà tousfcss
amis luy fut extremement honorable. Mais il foui-
finit avec arme Que fan abkchny k 9393!?"

. i - h ci
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de continuer à calomnier fes freres 5 8e dansla train»
te qu’Herode ne repriil pour eux des (entimens plus-.
favorables ,. il ne ailoit point d’aigri’r l’on efprit par -.

l’es lettres. Il prenoit pour pretexte le foin de a con«
fcrvation; mais ce n’efioit que pour arriver par de
fi mauvais moyens al’effet de fes efperances 6c s’af. V.
fur’er la couronne.. Ce delTeinxluy réâflîn Rendez
perdit toute l’afl’eétion ’ luy tenoit pour ces-deux:

malheureux. fils de l’in munie Marianne , 6e ne-
les eonfideraa lus que comme fis ennemis. Mais afin
qu’il ne paru?! pas n’a res s’eflre dépouillé de route-

la tendrelfe paterne e i n’ il! contre eux que par z
paillon il refolut d’aller a ome de de mener ces -
deux icunes Princes à Auguile pour les accufërde-
vantluy. Il nelctrouva asàRome, maisàA ni- u»
lée , 8c commença par dire, qu’illeprioit ’a. a.
Voir compaflîon de f on ma eur; qu’il luy amenoit «a
fez deux fils ourlesaceufër en (a preflmee de ce que a
leur paffion e dominerles avoir portez iufques à a:
cette horrible impieté quedehaïrleurpropre pere , a.
de d’attenter a (a vie. (En (gavoit qu’il uy avoit r:
permis de choifirspour fuccefleur celuy de (es cnfans a:
que (On bon meurent- fa vertu en rendroit le plusdi- a
gnc :maisque ecux-ey citoient biméloignez d’avoir ce

s ces qualitezl, puis que leur hainepourcel ailes «r
avoir mis au monde alloit Mquæamexc s- enr- «-
mur qnedc ne rem pas de perdre le royaume de ce
mcfine la vie pourveu qu’ils puflènt les luy faire per- a
dt: : (è?! avoit fiipporné le plus long-remps qu’il a- a
voit pû une fi extrême affliâion : mais qu’enfin il ef- a
toit contraint delaluy découvrir , 6e de l’importuner et
dîmdifeourvfi defagreable. Il ajoûtaaAy-ie donc u-
men’re qu’ils me traitent de la forte i (me! fujet leur a
ay-ie donné de fe plaindre, &fur quoy r: fondent- n
ils pour f e perfuader qu’il foit jufle qu’Aprés avoir acw tr

guis un royaume par tant de travaux a: tant de peurI
ails , 1e nedoivc pas le poileriez 5 de qu’ilneFietf,

i on



                                                                     

a: . HxsrœasnssJuum
sa foi: pas libre de lelaifTer à cclu de mes cnfans qui me
"donnera par fa venu 8e par csdcvoirs le plus de fil-
,, je: d’eilre fatisfaitdeluy! (E31 a-t-ilqui ("oit plus ca-
,.pable d’exciter entre eux une noble émulation que
,,- de leur propofer à tous une fi grande recompcnce
n .cOmme -le-prix de leur merite i 8c peut-on des le
a. vivant d’un pere penfer à fucceder a f a couronnefans
arenimefme temps defirer fanion-t , puis que l’on ne
anfilCCCngPDlnt-à un homme qui cil encore envie?
n Ces enfans dénaturez peuvent-ils le plaindre que je
, ,,ne-1eur ayepas donné tout ce-queles enfans des Rois
s’ifèauroient fouhaiter non feulement pour le neceilai-
ure, mais pourla magnificence: 6e pour le plaifir?
n Ne les ay-ic pas mariez felon leur condition , l’un?!

a, la fille d’Archelauszoy de Cappadoce , 8c l’autre 5.-
mla fille de ma futur? Maisce qui montre clairement
sa ellea du ma moderation , c’cil qu’aulieu d’u-
n cr» duppuvoir quei’avoisdelcs punir, (oit en qua-
a. lité, derperegacaufe. qu’ils ont manqué àtouslcsde-

n voirs de la nature , foiren qualité de Roy parce
a. qu’ils ont ofe’ entreprendre fur ma vie, icvouslcs
n amen: comme a Inoflre commun bienfaâeur pour
r. vous rendreiu eentre moy &eux. Je vous deman-
a: de fœlèment e ne les paslailler impunis, afinquc
u je ne fois i pas fi mallmpreux quede palier le relie de
a) mes jourszdans des craintes continuelles, 5e qu’ils
a; mayen: pas le plaifirde voir la lumiere du foleil aptes
n avoir foulé aux pieds par de fihorriblesartanratsles
n droits les plus inviolables qui puilTent dlrccntreles
n hommes.

Herode ayant parlé de la forte avec beaucoup de
: . chaleur, fesdeux fils qui durant routaedifcours n’an
a. voient pû retenir leurs larmes fondirent alors en
z pleurs , parce qu’encore qu’ils le fentifiîtnt hum-p
: cens-cc leur efloitunedouleurinfupportable de voir
que leur propre pcre cfioit leur accufateur. Leu-V
fl’lÎfi-Clll’ils luy devoient leur citoit la libertéldè

. ’ ’ uy
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lu7rcyaondre: au! leur importoit de toutdene as.
ahan onner la jufiice de leur taule. Ainfi ne ça-
chant à quoy Te refondre ils ne r: delendoient que .
parleurs foûpirsôe parleurs larmes. Mais cette ma-
niere de r: in ifierleurlâifoir craindre qu’on ne pull . -

leur filence pour une preuve qu’ils le remmailloient a
coupables; au lieu qu’il ne venoit quedeleur trou- -.
bic 8c de leur peu d’experience. A aile penetrapar
(on extrême prudence tous ces ivers femimens .
dontl’efprit de ces jeunes Princes elloit agité: tous v
levaflifians finrentémeus de compallîon , et He- ..
rode luy-mefme ne pût s’empefcher d’en dire v.
touché.

CHAPITRE V111.
identitaire fijuflife de ’telle firte (9’ Ariflohdefin 1

fra? du trime qu’un leur impafiir, .qu’Augujle le:
; geimotem Cg le: reconfilien-uéc lexrpere; [fende
" rerawneenjudéehi’ecfiiltràù I ,

L Ors que ces d’eux fret-es reconnurent qu’Auë

’k

fiat;
galle avec tous ceux qui citoient prefcns , 8e L

leur pere ’mefme avoient le cœurattendri par la ..
uctnpaflîon de leur’malheur, de que quelques-uns t
ne pouvoient retenirnleuranlurrnes, "Alexandre qui ».
’elloitl’a’îlhë’prî: laparoietpom-ifciï’uififierdentines r

dont (on pere los’necufoitl,’ ’ ’ôc ïdit’ en as’udreiffanr à

luy :.. Il: ne fautpoinr, Seigncnrr’, d’autre preuve fi

(tcde voûte bonté pour nous -’quevle lieu mefme où
nous nous trouvons, puis que fi vous enliiez vou-

s

’l

(K

lu nous perdre vousine nous auriez pas amenez de- Ë?
vont ce grandPrince qui nedefire fientant que de "a
memen- le. glorieux titre de l’auvent enfalfam du if
bien à’tout’ld-mondeuv Vous pouviez vouslfe’rvir 5’.

contrastons du cuvoit que vousdonnela qualité fi
de. noyée celle peausser fi nome confervation ne F:

vous
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1,, vousefloitehere vousne nousauriez pasfait venir a.
,, Rome afin d’avoir lŒmpereur pour juge 6c. pour
,, témoin de naine-1mn. Garonne men: poinrdans
,, leslieux (acron 8c chularcmplesceux à ui l’on a
,, refolu d’oflerlavie. Cette wattheure I entrions
,, avons tantdefuierde ne!» louer augmenteroit en.
,, eore nolise «une fi tu» citions coupables, plus
,, qu’elle moblige’a reconnût: que nous ne pour.
,, rions fansuous rendre indigucade voir le jour man-
,, uer d’amour &derefpeâ pour» fibondpere: a:
,, ’ nous EMIkauMpiplus avantageant émoud:
,, immuns, que. de vivre 2113!;ng «(mon d’une
,, fi rande ingratitude. ne 1 Dieu nous aŒÆede
,., tel e forte dans nofire de ence que nous puiflîons
,, vous perfuader de la vcrite’, nous ne nous réjouî-
,, tons pas tant d’ellre fores d’un fi grand peril que
,, d’elltre reconnus innocens ar vollre pro e juge-
), ment. Et fi au contraire es calomnies ont on le
, [en pour vous animer contre nous prévalent dans
,, vollre’efprit’, vous nous confervcriez inutilement
,, une vie qui nousl’er’oit infup onable.Nous avoüons.

u’ w 7,, quenafire âge loin: aumal ne de la Reine noliser
,, mere peut nous rendre fufpcâs d’avoir defiré de.
J, monter furletrône: mais confiderez, ievous (up;
,, plie, fion-ne pourroit as former la mefme accru,
,, arioncontretouslesen nsdes Rois qui n’auroienc
,., plus de mare 5, se fi unfimple foupçon fufiît pou
,, convaincre desperfonnes d’un crime surfil dételtar
,»,’ bkque feroit celuy d’avoir attenté a la vie de leur

,, pore afin de re et en (a place. Puis donc qu’un
,, oupçon ne fu v t pas : n’avons-nouspas raifon de
,, demander que l’on produifc quelques preuves qui
,,- obligent d’ajouter foy auneaccufationfihorribleë
,; (goy qu’il n’y rien, que la calomnie n’invente
,, lorsqueladivifion le reneontr’edansles mailonsdes
à; RMS : via-cal quel ’un qui paille dire que nom
,5 ayons preparé du po’ on : buque nom ayonslbrmç”

une
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une conjuration: ou que nous ayons corrompu des se
domefliques : ou que nous ayons écrit des lettres u
contre voûte fervicei Mais cette elperanee de reg. in
ner 4.1116va avez reprefentée comme devant ellre et
la recompence du r 5: dola picté desmfans a
envers leurs cres, louvent caulê que de me- a:
chamd’prits I portent aco-11mm: de méchantes et
aâions 3 &nouslommcsttesall’urez qu’il n’y en a n

pointdont on nous purifie convaincre. Pour ce qui «I
tildes calomnies qui vous ont animecontre nous: d
comment aurions-nous pû en faire connoiflre la n
àuflëté, puisque l’on nevouloitpasnomécouter! w

Nous ans que nous nousfommes plaints avec et
liberté, non pasde vous, chuînousauroit rendus n
coupables; maisde ceux ni vousfaifoient de tels -K
rapports. Nous reconnoi ons auflî que nous avons n
pleure noflre mere s mais la canfevde nos larmes ne W
proced’oit pastantde ûmort, ne de ladouleurde et
voir qu’il y a des patronnes alan hardies pour ofer sa
duhonorer la memoire. on dit que nous avons n
incline durant vofire vie afpire’ à la couronne. (ëlcl- m

kapparence peut minute telle aceufition i carfi w
nous ioiiifl’ons de tous les honneursquevoslùceef- N
leurs fissuroient pretendre, comme nous en ioüif- "’
fonsmeEet, cptepouvons-ntms defirer davantage i "
Et li nous n’en mon s, ne nous feroit-il pas «
permisdelesef’erer? au ieu qu’encommcttant un ts-
rrimefi deuil lequ’edetremper nos mainsdansle se v -
hg de celuy de qui nous tenons la vie, nous ne n
pourrions anandre autre choie linon que la terre se
s’ouvrill pour nous exterminer , ou que la mer nous et
enfeveliil dans lès a fines. La faintete de noflre "
rel’ ’onôcla fidelité e vos fluets pourroiennelles "

’rd’avoir pour Rois des parricides, de qu’ils "
amarrent dans ce tres-faim Temple que vous avez" "
balli en l’honneur de Dieu? Mais quandnous n’ap- "-’

prehenderions point ces chafiimens ,4 pourrions- "t
nous.
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;, nous efperer de demeurer impunis durant le regnc
,, diunv Monarque aum iufie qu’eü l’Empereur î Si

,, vous avez en nous, se neur, des enfansplus male-
,. heureux qu’il ne feroit a fouhairer pour voûte re-
,. pos e. au moins ne Comma-nous ny impies , ny auflî
,, dépourveus de (ces qu’on veut vous le faire croire 5

,. 6c nous femmes tres-allurez qu’il ne fe trouvera
,, rien de vray decedont on nousa accufez auprès de
,, vous. (En: à la mort de nofire mere, fon mal-
,. heur a bien dû nous rendre plus (ages; mais non
,. pas nous animer courre vous. Je pourrois aile cr
,.. ufieursautresraifons pOur nofire defences’il oit
,. cfoin d’excufer ce qui n’a jamais feulement efle’
,, penfé. La feule chofeque nous demandonsàl’Em-
,, ereur nofh-e louverain arbitre cit , que fi vous vous
,, aillez erfuader de la verite’ de noflre innocence
,, a: ce ez d’avoir des foupçons de nous , nous vi-
, vions quoy que malheureux z car que] lus grand

,, malheur ,a-t.il que d’efire accuer fa emem du
,, plushorri le de touslescrignes 3 Et que fiau coup
,, traire vous continuez à vous défier de nous, nous
,. mourions, Par le j ment ue nous (porterons cou.
,, trencus-mefmes, ans que ’on pui evous acculer
, de noflre condamnation 5 la vie ne nous citant pas

,, fi cher: que nous voulions la conferver aux dépens
,, de la reputation de celuy de qui nous l’avons te.
n lieue.

692.. Auguf’te qui désle commencement avoit eu pei-
a . ne d’ajoûterfoy à de fi étranges accufarions , 8c ui
, durant qu’Aiexandre parloit avoit toujours jette es

yeux fur Herode 8c reconnu qu’il citoit touché de
fou difcours , demeura encore plus perfuade’ de l’in.
nocence de ces deux fifres: à: tous ceux qui efioienr
prefens leur portoient une fi grand: compaflîon 8c

2- citoient fi en peine du fucee’s deleur affaire, qu’ils
-.. 5c pouvoient s’empefcher de vouloir uelque mal
a chrode.. Ces accufations leur paroiaoiült fi in-

. e ’ J V ’ noyai

t
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croyables: 6c la icunefl’ e de ces Princes jointe à leur
beauté les rendoit fifenfibles aleur malheur, u’il
n’y avoit paintd’aflîflance qu’ils nleuflènt delîre de

leur rendre. Cette afiëâion augmenta encore lors
qu’ils virent qu’A’lexandre avoit répondu fi (age-

ment au difcours de fou pere, 6c avec tant de mo-’
defiie, qu’aprc’s avoir «me de parler, luy 6c (on
flac demeurerent comme auparavant les yeux bail"-
fez contre terre a: tout trempezde leurslarmes. En.
fin l’on vit paroifire quelque rayon d’efperance :
car on remaqu dans le filage d’Herode qulil
croyoit avoir luy-mef’me fujet de s’excufèr dlavoir

trop legerement 8c fans preuve ajouté foy aux rap-
ports u’onluy avoit faits. Augufie aprésavoir un
peu delibere’ en luy-mefme dit : (n’a croyoit ces "
jeunes Princes fort innocens des crimes dont onles " i
avoit acculez 1 mais qu’ils ne pouvoient s’excufer "
diavoir donné fujet à leur pere d’efire mal fatisfait "
delenr conduite. Il pria enfaîte Herodc deles rece; "
voir en l’es bonnes graces se de ne concevoir plus "
d’eux de tels foupçons , uisqu’il n’efloit pas irrite "
d’aioûter foy à de fembla lesaccufations contre (es et
propresenfans: qu’il s’alÎuroit qu’ilsluy rendroient "

tant de devoirs, que non feulement il oublieroitle "
mécontentement qu’ils luy avoient donné ; mais "
qu’il reprendroit pour eux (ou ancienne afcâion , ii
6e que chacun travaillant de (on coite à rétablir "
l’amitié 8c la confiance qui doit dire entre des et
perfonnes fi proches, leur union feroit plus grau- "
de que iamais. Aprés qu’Augufie eut ainfi parlé et
il fit figne de s’avancer à ces jeunes Princes in
fondoient en larmes , a: (e preparoîcnt défia à
mander pardon a leur pere. Mais Herode les pre-
vint 8e les embrafla avec tant de témoignages d’af-
fection 8c de tendrefle que tous ceux qui efloient
prefens en furent touchez. Le pere 5c lesfils ren-
dirent de grandes actions de graccs à l’Empereur ,
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- gendre s’efioit
- mecs contre euxt Cesdeux Rois fe feparerent aprét

in Bru-ou: ois ÏUIFSÂ
a: Antipater a: femblant d’eihc bien ne délace;
conciliation de (es litres avec leur pere.
- Qelques jours aprés Herode fit un prefent de

troisvcens talens à Augufie qui donnoit alors des fpe.
&acles 8c faifoit des nigelles au Peuple Romains
Ce grand Prince de Ton coite luy donna la moitié
du revenu des mines de l’lfie de C pre , a: la dire.
monde l’autre moitié: y ajouta ivenautrespre.
feus avec de grands témoignagerd’afieâion a Dz
permit de ehoifir pour fou fucceflèur tel de fesfi
qu’il luy plairoit ç a: mefine de partager s’il le vou.

loitfon royaume entreeux 5 maisnon pas ouren
jouir de (on vivant , parce qu’il citoit iu e qu’il
maltraitions le maifire de fes mars 8e de res en.

Herode partit enfaîte avec farroisfilspour s’en
retourneren Judée, dont la Traconite ui en cit une

v partie confiderable s’efloit revoltée en on abfence 3
- mais les Chefs de lès troupes l’avoient contrainte
- de rentrer dans le devoir. Lors qu’il pallà par 151ch

(e en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebafie,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut 8c (es en-

- fans avec grand honneur -, témoigna beaucoup de
- ioye de ceque les deux plus jeunes efioient rentrez

dans fes bonnesëraces, arde ce qu’Alexandre (on
i bien jufiifie’ des aecufations for»-

s’elire fait de rands prefens: &lorsqu’l-Ierodc fut
arrivé à] alem il firaflembler lePeuple dans le
Temple; luy parla de (on voya e, des honneurs
qu’il avoit recuis d’Augufle -, a: de tontes les autres
choies do m il jugea à propos de l’informer. Et pour
donnerà fesenfans une inflruâionimportante, ’
exhorta fur la fin de (on dificours tous ceux de fit
Cour &tout le relie de cette grande alIEmble’e, de
Vivre dans une grande union: leur declara que les
filsrcgneroicnt après luy, à commencer par Ami-

. pater,
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pater, sa eontinuerparAlexa’ndreôe AnRobules
minque-tandis ’ feroit-en vie il vouloit qu’ils le

ruons-mirent a pour leurloy 6e [le-renais
s: , puisque-tant s’en’fautqucünçlluy fuit un
obflacle pourbien gouvernera iH’cn’rendoit encore

lus capable, tant par la longue etperience qu’il
luy avoit acquife , que par les autrenvantages qu’il
avoitdîurfesenfim: le ’ainfi curetois, de les

guerre , vivroient reuxlors u’ila acre-
sem raient luy. L’aflemblée le (sépara de la
me; et la annexent qu’il avoit fort bien

pas. Mais quéquonnsfnrent ’nn comrairefen-
riment , acadqærlz’efperamede regner qu’il avoit
donnée à (es "e pourroit caufer entre eux des
contefiations qui produiroient de grands’mouve-

mens. .
.Cna’ n 1’ a a 1X.

Herodeapre’: noir bafii la ville deCefitre’e la renflure
i l’hommd’Acgufles. 0* ydomæde: f éludera;
peuple avec me mugit: cente inarqyub e. Il Laflit ’
encore l’autre: ville: est fait dam édfim. se»: ’
extremelîôemliré on»)? le: étranger: : (si fait ex-

treme régater muer: je: fijetr.

EN ce radine temps la ville de Marée dont les
fandemetibawoient ’eilé jette: il’y avoit dix ans ,

fin achevée debaflir enla vingtJruitie’me année du
regne’d’HerodIe, 6c en la cent quatre-vingndouzié-

me olympiade. Ce Prince voulut celebrer fa dédi-
cace avec toute laifomptuofitc’ 6th magnificence
imaginable. Il fit unirvdentousceofiez avec grand
laineur): (puchaient emmputationd’exceller en la
fcience deiiqmnfique, à lalutte , "alaemrrfe , 8c en

’ toutes fortesd’autres exercies: aiTemBla nd nom-
bredegladiateursg de befiesfarouches, dechevamr

’ ex-

6955.
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’96 r Hurons pas Ions:
extreinmtvifles, 8c tout’ce que l’on employedano j
eesl’peâacles fi emmerdes Romains 8c des autres
nations. ’llconfacratousces jeux àl’honneurd’Aua, .

File, 8e rationna qu’ils feroient renouveliez tous
es cinq ans. L’lmperatriceLivie voulut’contribues

à cettefuperbe felle pour laquelle Herode n’éparg-
noitaucunede’pence. Elle luy envoya de Rometant
de chofcs precieufes que leur valeur elioit :decinq
cens talens; Outreune infinité de peuple quiaecom
rut de toutes parts pour voir’une chofefieelebreï il y
vint des Amballàdeurs derdiverfes nations qu’Herœ
deavoit obligées. Il lesrecun, les logea fiipe’rbeç
ment. Il leur donnoit tous les jours de nouveaux dis
verrillêmens : 8e lors que la nuiét elloir venuë il
leur faifoit de fi grands fellins qu’ils ne pouvoient a;
latin d’admirer l’a magnificence. Il prenoit tant de
plaifir a la faire paroilire , qu’il vouloit toujours

ne l’éclat de [es dernieres aé’tions effaçali lelul’tre

es premieres’: 8c onalfitre qu’A e 5e Agrippa
difoient louvent, que fan ame e oit fiélevée au
dellus de (a couronne , qu’il auroit merité de regner

A fur toute la Syrie 8c fur l’Egypte.

Enfuite de tant de felles 8c tant de. jeux celebrez
avec une fomptuofité fi merveilleufe , il bafiit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
afiîetc que les eaux 6c les bois rendoient extreme-
mettra eable: car une riviereaccompagnéed’une
haute utaïe qui porte des arbres d’une exceflive
grandeur l’enfermoit tout à 1’entour.ll donna à cette
villele nom d’Antipatride acaule de (on pere : ballât
au demis de Jericho un chalieauqu’il nomma Cy-
prondu nom de fa mere.ô.c nele rendit pas moins re-
commandable par (a force uepar fa beauté. Com-
meil ne pouvoit oublierau rPhazael (on frere qu’il
avoitfi particulierement aimé, il fitpourhonorer
fa mémoire plulîeurs excellens édifices. Le premier
fut une tour dans Jerufalcm quinecedoit pointnà

’ ce c
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celledePharon. il la nomma Phaza’e’le, 6c c’eli l’une

des principales fortereffes dela ville. Il ballitenfuite’
dans la valléede Jericho du collé du f eptentrion une
villeà qui. il donna le mefme nom de Phazaële , se

ui fut caufe que le territoire d’alentour auparavant
defert 8c abandonné , fut de nouveau cultivé 8c
nommé aulfi du mcfmè nom. *

11 feroit diflîcile de rapporter les biens que ce Prin;
ce fi magnifique fit non feulement à plufieurs villes
dcla Syrie de de la Grece, mais à celles des autres
pais par où il palfoit dansfes voyages. Car il en allîf-
toit la plufpareouvpar de nOuveaux ouvrages publics
qu’il y faifoit faire , ou par l’argent qu’il’leur don-

noit pour achever ceux qui selloient déja commen-
cez 6c que Rimpuilfanee deshabitans avoit laura

imparfaits. V- Entre ces liberalitez toutes royales les plus remar-
quables font le Temple d’Apollon Pythien à Rhodes
qu’il fit rebaliir a fes dépens:U ne femme de plufieurs
talens u’il donna aux Rhodiens pour faire con-
liruire es vailleaux : Une autre ande femme pour
employeraux-ouvragesfpublics la ville de Nico-
polisqu’Augufle avoit ait baflir aupre’s d’Aélrium :

Des galleries qu’il fit faire des deux collez de la place
qui traverfeAntiochequiell une fort grande villes,
&dufoin qu’il prit de faire aver les rues avec une
pierre fort polie , tant pour ’ornement de cette ville
que pour la commodité des habitans.

Comme les jeux olympiques ne répondoient pas
alors’a leur reputation, parce que le fonds manquoit
pour cette dépence , il del’tina un revenu annuel
pour donner moyende les celebrer , 6L de faire des
facrifices avec une magnificence digne de ce grand
concoursde peuplequi venoit de toutes parts pour
lesvoir: Et une liberalite’ fi extraordinaire luy fit
defererl’honneurde Surintendant perpetuel de ces

W- .Ht’fk 7’91"11]. E - On
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95 Hrsromz pas lutes.
» On ne avoir-aillez s’étonner de voir dansch

Princede fic andescomrarietez. Car lors que l’on
eonfideroit largelïes qu’il faifoit avec tantde pro-
fufionêedebonté , «relioit obligé d’avouer qu’il

elloittresbienfaifam. th-uandonvoyoit d’un au.
tre collé les cruauté: 6c les injuilices qu’il exerçoit

envers fesfujets, 8c inefme envers ceux qui avoient
’leplus d’aceésaupre’sde luy , on ne pouvoitne point

reconnoifire qu’il dirait d’un naturel dur, inexoraa
.blc ,- à: qui ne gardoit nullesmefntes. Mais quoy
ces qualiteafoienr il oppofe’cs qu’il femblc qu’elles

ne gantoient f: rencontre: dansant: nefine perfori-
ne, j’en juge d’une autre forte 8c croy qu’elles ve- .
noient d’une mefme caulî:. Car comme la paillon
dominantedecelhince elleitlz’an’bhion 8c la gloi-
re , le dcfir de meriterdes louanges durant a vie 8c
d’immortalifer fa marmite le portoit a ellre fi ma-
gnifiât-(â: Etd’aurre- art , fou bien , quelque grand
qu’il h ,ne pouvant e àdesdépences il excelf-
ves, il citoit contraint de traiter tres-rudement les
fujets pour recouvre! pas de mauvais moyens ce que
Cavanite’lixy avoit faitdifiiper. Ainfi parce qu’il ne

pouvoir fans sfuppovrir coller de commettre ces
exaftionsquile sondoient odieux à lès peuples 8c re-
gagner leur aŒoâion; aulieude les adoucir il profi-
toit de leur. haine a car lorsque quelques-uns n’obeif-
fiaientpasavcuglementàmcu qu’il’ordonnoit , Se
qu’il les foufpçonnoit de porter impatiemment le
jeu d’une d’une fcwitude , il les. traitoit avec la
me merigucur qu’ilauroir au ïes plus mortels en-
nemis, 9ms épargner mefme fes proches ny ceux
qu’il aimoit le plus , parce qu’il vouloit qu’on luy
rendill un refpeét 8c une foûnniflîon abfoluë quelque

iniI-llieque full fou Gouvernement. il ne faut point
de meilleure preuve de cette allîon démefure’e qu’il
avoit d’élire honore que les tonneurs excellîls qu’il

rendoit a Augulie , à Agrippa , 8c à fes autresamis a
puis
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plus que fon delfein n’elloit en cela que de faire voir
par ces exemples de quelle maniere il vouloit luy-
mefme el’tre reveré. Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la jullice , ô: non pas la vanité , elles
ne permettoient pas aux Juifs de gagner l’affection
de ce Prince en luy drellïmt des (lames, en luy con-
facrantdestcmples, 8c en ufant de femblablesfla-
teries , pour contenter fon ambition. Et c’eitde
cette caufe que procedoit, a mon avis, que plus
Herode citoit magnifi ue 8c liberal envers les étran-
gers, plus il elioit injulle 8c cruel envers les propres
ujcts.

CHAPITRE x.
Témoignage: de raflèfiian que le: Empereur: Romain

ancien pour le: Juijr.

EN ce mefme temps les Juifs qui demeuroient
dans l’Aer Se dans l’Afrique 8c a qui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoifie, efioient fi

698.

mal traitez par lcsGrecs qui les accufoient de tranf- ,
porter del’argent 8c de leur relire à charge en routes
chofes, qu’ilsfurentconrrainrs d’avoir recours à la
juliicc d’Augul’te. Çe grand Prince écrivit dans les
provinces qu’il vouloit qu’ils fuirent maintenus dans

eurs privileges , comme on le pourra voir par la c0-
pic de fa lettre que j’ay crû devoir rapporter, afin de
aire connoil’trc quelle a elle l’affeétion des Empe-

reurs Romains envers nous. x i
Cefar Augufie Souverain Pontife 8e Adminillra-

reur de la République a ordonné ce qui s’enfuir.
Parce que la nation des Juifs a toujours , non feule-
mentdans le temps pretent , mais parle palfé , elié
fidcllcôc affectionnéeau Peuple Romain , 8c par-
ticulierement à l’Empereur Cefar mon pere lors
qu’Hircan citoit leur Grand Sacrificateur : Nous

E 2 ordon-
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n ordonnons avec l’avis du Seuar que les Juifs vivront.
n (clou leurs loix 8e leurs coufiumes comme ils (ai-
n (bien: au temps d’Hirean Grand Sacrifieateur du
n Dieu tres-haut. QIFC leurs Temples jouiront du
v droit dlazile : mû leur fera permis dienvoyer à
au Jerufalcm l’argent qu’ils confacreronr au ferviee de
n Dieu: mais ne feront point eonrrainrs de compa-
s: roiilre en jugement ny le leur du Sabarh , ny la
v veille du Sabarh a tés neuf heures en la ” Parafeeve.’

* C’en!- Qie fi uel u’un dérobe leurs livres faims , ou l’ar-

Ïffifeg; êentdetllin aulèrvice de Dieu, il fera uni comme
des. aerilege , &fon bien eonfif né au ro (du Peuple

n Romain. Et comme nous de irons e donner en rou-
a: tes rencontres des marques de nofire bonté envers
a, tous leshommes, nous voulons que la requefle que
a, C. Mareius Cenforinus nousa prefente’e au nom des
n Juifsfoir mire aveele prefenr arrell en un lieu e’mi-
n rient dans le Temple d’Argyle que route l’Afie a
a; confacre à noflre nom , ô: que fi quel u’un cil (î
n hardi que d’entreprendre d’y contrevenir-î fait tres-

» feverement puni. On voit aum le decret qui fait
gravé fur une colomneduTempled’Augufle.

n ’ Cefar, ANorbamis’Flaceus, falun Nous voulons
n qu’il fait permis aux Juifs en quelques provinces
n qu’ils demeurent, d’envoyer del’argent à Jerufalcm

n comme ils l’onr de tout temps accoutume , pour
a, l’employer au ferviee de Dieu, fans que performe
a: les en empefche.
n Agrippa écrivitauflî en Faveur des Juifs en cette
u forte. Agrippa, Aux Magiflrats, au Senat, 8e au
u Peuple d’Ephefe, fallut. Nous ordonnonsquela gar-
n de &l’employ de l’argent fneré que les Juifs envo-
: » peut à Jerufalcm fuivant la couflume de leur nation,
” curapvartienne, 8(un fi quelqu’un après l’avoir
n dérobe avoir recours aux aziles pour y trouver fa
n (cureté. on l’en tire, ô: on le remette entre les mains
3’ des Juifs pour luy faire feuillu la peine que les

lacri-
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fierileges meritent. Le mefme Agrip aéerivit auflî
au Gouverneur Syllanus pour empe cher que lron
n’obligeaft les Juifs de comparoiflre en jugement le
jour de Sabath-

MarcAgrippa, Aux Magiflrats 6e au Senar de Cy-
rene’ , falur. Les Juifs qui demeurent à Cyrene’ nous
ayant fait des plaintes de ce qu’encore qu’Augufie ait
ordonne’à Flavius Gouverneur dela L vbic , ô: aux
officiers de cette province,de.leslai(ïèr ans une plei-
ne liberte’ dienvoyer de l’argent facre’ à Jerufalcm

comme ils ont de tout temps accoutumé, il fë trouve
des gens fi malicieux que de les en vouloir empefcher
fous pretexte de quelques tributs dont ils pretendent
qu’ils font redevables , 8: qu’ils nedoivent point en
effet. Surquo’y nous ordonnons u’ils feront main-
tenus dansla jouïlfance de leurs toits , fans qu’ils

.puilfenr yellre troublez; 8e que s’il fe trouve que
dans quelque ville on ait diverti del’argent facre , il
fait refiitue’ aux Juifs par ceux qui feront nommez

pour ce f nier. .- Caïus Norbanus Flaccus Proconful’,’ Aux Magif-
trarsde Sardes, falut. Cefar nous a commandé par
feslettresd’empefcher que l’on ne trouble les Juifs
dans la liberté qu’ils ont toûjours euë d’envoyer à

Jerufalcm fuivant la coutume de leur nation l’ar-
gentqu’ilsdefiinent pour cefujet : Ce qui m’oblige
a vous écrire cette lettre, afin de vous informer de a
volonté de l’Empereur 8e de la nofire.

Jules Antoine Proconful écrivit auifi en ces mê-
mestermes. JulesAntoineProeonful, Au Senatëe
au Peuple d’Ephefe, falut. Lors que je rendois la
juliice le treizième jour de Fevrier , les Juifs qui de-
meurent en Afie me reprefenrerent que Cefar Au-
gufle ,l 5c A rippa leur avoient permis d’envoyer
avec route li erré à Jerufalcm conformément à
leurs loix 6c a leurs coutumes , les premices que cha-
gmd’eux voudroit-offrir à- Dieu par un fenti’meàit
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n depiete’ 8c de fon propre mouvement : a: ils miont
n prié de leur confirmer cette grace. C’ef’t pourquoy je
uvous fais fçavoir que conformément à la volonté-
» d’Augul’te 8e d’Agrippa je permets aux Juifs d’obfi-r-

n ver en cela leurs coutumes, fans que performe puiife
-" les en empefcher.

A Comme je fçay que cette hiiloire pourra rom-
ber entreles mains des Grecs, j’ny creu devoir rap-
porter routes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’cf’t pas d’aujourd’huy que ceux ui avoient la

fuprême autorité nous ont permis d’obferver les
coutumes de nos peres , 6c de fervir Dieu en la mal-
niere que nol’tre religion nous llordonne. C’eft ce
quejecroy ne pouvoir trop repeter , afin de faire
perdre aux nations étrangeres la haine qu’ils nous
portentfans fujet. Le temps caufe du changement
dansles mœursdetousles peuples, Se il n’ya pref-
que point de ville où il n’en arrive a. mais la juflice

oit toujours eût-e également reverée de tous les
hommes. Ainfi nos loix peuvent efire tres-utiles
non feulement aux Grecs, mais aux Barbares , se.
les obligent d’avoir de l’affeélionpour nous, puis
qu’elles font enlierement conformes àla iufiice , 8e
que nous les obfetvons inviolablement. C’el’t pour-

. quoy je les conjure de ne nous pas haïr parcequee
nofire maniere de vivre el’t diffèrente de la leur; "
mais lûtofl de nous aimer acaufe de noüte amour

p pour a vertu, ui doit efire commune à tous les
hommes, 5c fans aquelle ils ne fçauroient vivre heu-
reux. il faut maintenant reprendre lafuite de noflte

hilloire. .
CHAPtrne XI.

Le Ryfierade fait ouvrir le fèpuhehre de David pour
en tirer de Page»: , (9’ Dieu l’en punit. Dari-

fiam Œta’anèle: charge: dansfi: famille. Cruizutez.

i’ de
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le ce Prime attifée: par fer défiance: , G par la
malice l’armure): Il fait mettre en pnfin Ale-

xandrefon r
COmmelesexœfllves depences fuites par Herc-

clerant au dedansqu’audehors de (on royaume
avoient (brillances, a: qu’il (bavoit qu’HirI-
cm fou avoit tiré trois mille talens
d’argentdu fepwlcln’e de David, il creut qu’il y en
relioit en tellequantite ’il n’ avoitüen à quoy de

ligrandstrefbrs ne A nt (in ter ainli il y avoit
dÉja long-temps qu’il defiroit d’avoir recours à ce

moyen ; 8c enfin il l’execura. il commença par ufer
de toutes les precautions poilîbles pour empefcher
que le peuple n’en euf’t comtoilfance , fit enfaîte ou-

vrir de nuiâle fepulchre, ô: y entra accompagné
feulement de f es amis les plus eonfidens. Il n’y trou»
va point d’argent monnoye’ cOmme avoit sa: Hit-
can , mais feulement beaucoup d’or mis en œuvre,
(bit en vafesouautres ouvrages tres-bien travaillez.
Il fitrout emporter; 6e cela ne fnifant qu’au-roidie
En Mr dieu avoir davantage il command-a de
fouiller jufques aux Cercœuils utiles corpsde David
8: de Salomon ciblent enfermemmais ourlent qu’il
enfouitune flammequi confins-ta deux de fes gain v
des. Cepmdige l’épouvante: 6e r expier un tel
’facrilege il fit ballât depuis à l’entree du f epulchre un

fuperbe monumeutde marbre blanc. Nicolas qui a
écrit l’hiiltoire de ce temps-là fait mention de cet ou-
vrage : mais il n’a point dit qu’Herode fini entre
dans ce (cpulchrc , para: qu’il jugeoit bien que cela.
neluy aunoit pas me avantageux. il en a ufe’ de mefi
me dans tout ce qui regarde ce Prince , acaufe qu’a-
vant écrit f on hilloire de fonvivant . ledefir de luy
plaire ne l’a fait parler que des choie: qui ouvbient
tourner à fa loir-e. Ainfi il releve avec (le grandes
louanges fes onnes aÆtions z f upptitne autant qu’ilt

E 4.. peut
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peut celles qui font manifeflement injufles,ou tafche
au moins de les déguifer , 8c s’efforce mefme d’excu-

fer pardes pretextes fpecieux fa cruauté envers Ma-
riamne 8c envers fes fils, voulant faire palier l’une
pour impudique , a: les autrespour avoir attente à la
vie de leur pere. Mais pour rno qui ay l’honneur de
tirer mon origine des Princes encens 8e de tenir
rang entre les Sacrificateurs; comme j’aurois honte
de mentir je rapporte les chofes fincercment , 6e ne
croy point offencer les Rois qui font defcendus d’île-
rode de preferer la venté à ce qu’ils pourroient clef:

terde moy.
Depuisle jourqu’i-Ierode eut violéle ref e& deu

à la fainteté desfepulchres , le trouble de famille
augmentaytoûjours, foit par une vengeance du ciel
qui aigrit encore cette playe , foi: que cela arrivafi
par hazard dans un temps où l’on pouvoit en attri-

uer la caufe à ce fauilege. Une guerre civile n’agit:
pas plus un Ef’tat que les pallions des divers partis
agitoient laceur de ce Prince. Mais Antipater excel-
loit en artifices pour perdre fes fiers. il les faifoît
accuferde faux crimes: 8c par une malice d’autant .

’ plusdan ereufequ’elle efloit plus cachée, il entre.

prenoit cuvent leurdefence pourles o primer plus
facilement par cet amour apparent qu’i eut témoi-
gnoit , 8c tromper le Roy leur pere qui le confide-
roit comme le feulqui s’interelfoit à fa confervatiorr.
Ainfi Herode commanda à Rolande fou principal
miniflte de ne rien faire dans la conduite du royau-
me fans le communiquer à Antipater :a il donnoit
wifi part de toutes chofesËi fa mere; 8e Antipater fe-
fctvoit de cette creance qu’ils avoient dans fon cf prit

Lpour luy tendre odieux tous ceux qu’il leur importoit
deluy faire haïr.

D’un autre collé Alexandre 6c Ariflobule, dont le
cœur répondoit à la randcurde leur naiffance , ne
pouvoient foufl’rirde evoir traitez il indignement

par!
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par ceux qui leur elloient fi inferieurs. Leurs fem-
mes elloient dans le mefme fentiment: 8e Glaphvra
haïifoit mortellement Salomé, tant acaufe de l’af-
feâion qu’elle avoit pourAlexandre fon mary , que
parce qu’elle ne pouvoit endurer qu’elle fifi rendre à
fa fille qui avoit époufe’ Ariil’obulelesmefines hon-
neurs qu’à elle.

Pheroras contribuoit aufli à cettedivifionpatlc
fiijet qu’il donnoit a Herode de lefoupçonner ô: de
le haïr acaufe du refus qu’il fit d’épouferfa fille par

l’apprehenfion de quitter une fervante qu’il aimoit
éperduement. Un mépris fi injurieux le toucha ex-
tremement , parce que rien ne luy pouvoit titre plus
i’enfible que de voir qu’un fiere, qu’il avoitzobligé par

tant de bienfaits 6e comme affocie’ à fa couronne par
l’autorité qu’il luy dormoit, répondoitfi peuàl’af-

feâion qu’il avoit pour luy :’Et voyant qu’il ne le

pouvoit guerir de cette folie il donna cette Princeflè
en mariage au filsde PhazaelfOn frere aifne’. A quel-
que temps de là lOrs qu’il creut que Pheroras aptes
avoir fatisfait fou defir feroit devenu plusraifônnav
bic , il luy fit de grands reproches dela manier-e fît
offmça nte dont il s’ef’toit conduit envers luy , E! luy"

offrit en mefme temps de luy faire époufer C Y-P-R 0 si
ion autre fille. Pheroras confulta fur cela’Ptoleme’e,
qui luy dit qu’il faudroit avoir perdu le fens pour fe-
laiifer emporter de telle forte au defir de f arisfaire une
paillon honteufe , . que de continuer à offencer le
Roy fonfrere qui avoit eula bonté delu pardonner
la premier: faute, 8e detomberainfi ansfa haine
&dans a. dif race au lieu de conferver fou amitié.
Pheroras pet uade par ces raifous renvoya cette-
femme dont il avoit eu un fils, promit au Roy avec *
ferment de ne la plus voir , à: d’époufër dans un;
mois laPrinceife fa fille; Mais-lors que ce temps:
fut venu il oublia toutes fes promeifes , reprit
cette femme , a: Panna plus. ardemment que;

E a, jainais..
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jamais. Herode outré de ce procedé ne pûtdavanÂ
ta e retenir fa colete: illuye’chapoit fouvent des pa-
roles qui la tentai noient: 8c il ne manquoit pas de

ens qui le voyant ans cette averfion out Pheroras
gatiimoient encore contre luy par es calomnies..
Ainfi il n’y avoit point de jour ny prefque d’heure
qu’il ne receuil de nouveaux fujets dede’plaifir ar
cette divifion 6c par ces conteilations continue les
des perfonnes qui luy efioient les plus proches 84 les-
plus cheres., La haine de Salomé pourlesenfans de
Mariamne elloit fi extraordinaire qu’elle ne pouvoit
fouffrir que fa propre fille qui avoit e’poufe Arifiobu-
le vefcuil en paix avec fun mary. Ellel’obligeoità
luy rapporter les entretiens les plus fecrets qu’ils,
avoient enfemblc: sa .s’ii arrivoit entre eux quelque
petite conteilation , comme cela cil affez ordinaia
te; au lieu d’adoucir fou efprit elle l’aigrifloit par
les foupçons qu’elle luy donnoit pour le luy rendre
odieux, 6c la portoit à luy découvrir cequife paf-
foit entre les deux frercs. Ainfi cette jeune Princeffc.
luy dit, que lors qu’ils ciloient feuls ils parloient
de la Reine leur mCl’C 6c de l’averfion qu’ils avoient

ourleur pcre: difoient que s’ils arrivoient jamais
a la couronne ils ne donneroient point d’autre (ma
ploy aux fils qu’i-ierode avoir de fes autrcs’femmes ,.;

que des charges de greifiers dans des villages 5 la;
maniere dont ils avoient elle inflruits dans les let-A
tres les rendant propres a les exercer :. 8c que s’ils.
voyoient les &inmes d’Hetode fe parerdes orne-
mens de la Reine leur mere , K ils ne leur donna
roient pour tous habits que des cilices , 8e les fe-
roient enfermer dans des lieux d’où elles ne ver-
roient jamais le folclla Salomé nemauquoitpa
rapporter toutes ces chofes a Herode: il les appr -
noir avec douleur 6c tafchoit d’y remedier, parce
qu’il auroit mieux aimé corriger i es filsque les unir. j
Amfi quoy qu’il devinli tous lcsjouts plusc agrin.

a à:
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8c plus facile à ajourer foy aux rapports qu’on luy
faifoit, il fe contenta pour lors de reprendrefeve-
remcnt fes fils, 8e demeura fatisfait de leursjuili-
fications.

Mais ce mal qui femblbit gueri fe trouva bien-roll
encore plus grand. Car Pheroras dit :1 Alexandre
qu’il avoit a pris de Salomé , que le Roy avoit con-
ceu une il orte paillon pour la Princeffe Glaphyra’
fa femme qu’il luy ei’tolt impofilble de la vaincre..
Ces paroles donnerent une telle jalouiie à ce jeune
Frince qu’il interpretoit de uis en mal tOus les te- n
moignagcs d’affection qu’ erode donnoit pourl’a-

mour de luy a in belle fille r de fa douleurfut fi vio-
lente que ne pouvant la fupporter pluslong-tempsn
il alla trouver le Roy fon pere , 8c luy raconta avec
larmes ce que Pheroras luy avoit dit; Jamais fur ri-
fe ne fut plus grande que celle d’Herode. il fut tvi-
VCDICnt toue é de fe voir fauilement accufé d’un
crime il abominable , qu’il n’y eut point de plaintes
qu’il ne fifi de l’horrible malice de fesproches, qui
payoient ainii d’ingratitude tant de bienfaits dont
ils lu eiloient redevables. Il envoya auiii-toil que.
tir il crut-as, 8e luy dit avec une extrême colere:
Méchant que Vous elles, te le plus méchantde tous fr-
ics hommes! [Sil-ce ainii que vous reconnoiifez ce
tant de graces que vous avez receuës de m0 i 6c a- N
t-il pû entrer ans voilre efprit 8c fortir e voilte n-
bouche des penfe’es 5: des paroles il injurieufes 31mn a
reputation 8e il contrairesàla verite’? Maisje com- a"
prends bien voilre deilèin. Ce n’a pas feulement m
eilé pour m’offencer quevous ave’ztenu un tel du?"

cours a mon fils: ça eile mefme pour le porter a W
m’empoifonner. Car quieil le fils, qui àmoins que m
(l’eût-e d’un excellent naturel i, pourroit f onflrir fans"

s’en venger que fou pere luy fifi un telroutrage? R
Trouvez-vous qu’il y aitgrandedifference entre al- m
hune: cette jaloufie dans fan efprit 5. ouluy mettre W

’ E 6. figée
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,, l’épée à la main pour me tuer? Et quel cil voiïsc
,, deilein lors que faifant femblant d’aimer un frere
,, qui ne vous a jamais fait que dubien , vous me por-
,, rez une hainefi mortelle, ô: m’aceufez (nullement
,, de vouloir commettrece qu’on ne (gainoit feulement"
,, penfer fans impieté? Sortezingratquiavez renon-
,, cé àtous les fentimens d’humanité pour voflre bien-

,, faneur 8c pour voflre fiere. Je 1mm: aux reproches
,, de voûte confcience à vous ravir de bourreau du-
,, tant tout le telle de voflrevie: a: pour vous couvrir
,, de confufion je me contenteray de confondre voflre
si malice par ma bonté , en ne vous puniflîmt pas com-
,, me vous le merirez; maisen vousrraitantaveeune
,, douceur dont vous vous efiez rendu fi indigne.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont
il efloit fi clairement convaincu en rejetra la faute.
fur Salomé, difant que cela efioit venu d’ellcl, llfe
rencontra qu’elle efioit refente :. 8e comme elle
n’eûoit pas moinsdifïimule’e se artificieufie que mé-

chante, elle foûtint hardiment quiil n’y avoit rien-
de plus (aux, ô: s’écria qu’il fembloit que tout le
monde eufi canfpire’ pour ln rendre odieufe au R0
8e le porter à luy faire. perdre lavie, acaufe que a
pafiîon pour fort fervice luy faifoit prendre foinde
e garantir des, perils dont il eûoit menacé, &quc.

Pheroras la bailloit lus ne iamais, parce qu’elle
avoit feule elle eau e qu’i avoitrenvo écettefem-.
me u’il entretenoin En arlant ainfi el es’arrachoit-
les ËLCVCUX, r: frapoir le fein; a: quoy quece ne.
full qu’une feinte il n’y avoit performe qui n’eufl creu.

que ce qu’elle difoit citoit veritable. Cependant l’he-
roras a: trouvoit dans une merveilleufe peine , parce
quiil ne cuvoit dei-avouer qufil n’eufl tenu ce dif-

I cours a A exandre, ny prouver qu’il full venu de Sa-
lomé. ils contcflerent long-temps enfemble g luy.
pourl’.1ecufer 5 8c elle pour (e juilifier. Enfin Herc-
de laiTe’ de les entendre difputerles chaflà tous dîux,,

i on
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loiiafort (on fils de (a moderationv, 6e de ce qu’il luy
avoit découvert (a douleur :. 8c comme il citoit déia
tard il alla femetrre à table.. Chacun donna le tort à
Salomé , 8e orme douta point qu’elle n’eull inventé

cette calomnie. Les femmesdu Roy qui la haïllbient
acaule de n mauvailË humeur 6e de fon inconfiance
dans (es affilions , luy rendoient auprés de luy tous
les mauvais offices u’elles pouvoient; 8e pour y
mieux réüflîr elles e fervirent encore de l’occafion

que ie-vay dire..
O 3:0 on s r noir alors dans l’Arabie.. C’efioit

un Prince pare eux qui n’aimait ne (on repos; 5c
S r I. L n u s qui efioit habile, fort ienfait , 6e dans
la vigueur de l’âge gouvernoit fous Ton autorité. Il

vint traiter avec le Roy Herode de quelques affaires :
8c un jour qu’il fOupoit avec lu ô: ne Salomé y
foupoit aufiî , il latrouva fort à on gr2. Ainlî ayant
appris qu’elle citoit veuve il luy parla de L’époufierr
Et comme Silleus luy plût 8e qu’elle n’ell’oit plusfi

701;.

Bien dans l’efprit du Roy (on rere, elle ne rejetta. k
point fa pro pofirion. ils cdntinuerenr à manger en-
femble ., 6e on n’eut pas peineà connoifire qu’ilsne

r: bailloient point- Les femmes du Roy ne manque-
tent pas à l’entretenir de cette nouvelle amitié , 6e à.

en faire des railleries. ll commanda à PherOras de les
oblêrver; 6e il luy rapporta qu’il elioir facile de jus
fier par leurs regards 6e par les figues qu’ils le lai.
oient qu’ils efioient en bonne intelligence. Alors

Herocle. n’en douta plus, 8c Silleus s’en retournas
Deux ou trois mois apre’s il revint le prier de luy dans
net Salomé pour femme , 8e. luy reprefenta que ces
mariage luy feroit avantageux acaule du commerce,
de fou royaume avec l’Ara ie dont la couronne le re-
gardoit , 8e dont ilioüiKoit déia en [partie Herode,
en parla à fa (crut. Elle y donna vo ontiers f on con..
fentement 5. 6e il dit à Silleus qu’il ei’toit prefl de luy
accorder fa demande pourveu qu’il embralTafi’ la,

’ y .15 7, ’ Ediâlmë-
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religion des Juifs. L’Arabe luy répondit qu’il ne le
pouvoit , parce que ceux de (a narionle lapideroient:
8e ainfi Parfaire ut rompuë. Pheroras necufa enfuite
Salomé d’avoir eu eu de foindefa reputation: 8c
les femmesdu Roy ifoîent ouvertement qu’elle n’ai-

voir rien refufe’ à cet étranger. l
(ædque temps aprés Herode relaiflànt aller aux

imponunirez de Salomé refolut de donner en maria-
e au fils qu’elle avoir eu de Coûobare’la Princelle fâ-
lle que Pheroras tranf’porté de l’amour de Cervan-

te avoit refirfé d’époufer. Mais Pheroras luy fit chan-
ger d’avis , en luy difant que ce jeune homme ne l’ai-
meroit jamais acaule du reliènriment qu’il confer-
voit toûjours de la mort de (on pere. (ë’ainfi s’il.
l’avait agreable il valoit mieux u’ildonnall: cette
Prinecfie à fdnfils, quiavoirau xl’houneurd’eiire
(on neveu, 5e qui devoir fueeeder à faTetrarehie.
Herode approuva cette propofirion , donnacent ta-
lens pour dot à la fille, 8e pardonna à Pherorns fies

fautes paillées; I . l v .Les troubles de la famille d’Herode nelailToient
pas de continuer, «St ils augmenterent encore par des i
rencontres dont les commencemens furent hon-t
teux 8c les fuites tres-funeiies. CePrinee avoit trois
eunuques qu’il aimoit extremement acaule u’ils’
el’toient fort bien faits. L’un elloit fonEéhnn on 5l
l’autre fOn Maillre d’hofltel ; l’autre (un premier va-

let de chambre; 8c il le fervoit mefme d’eux dans
les affaires les lus importantes. On luy rapporta
qu’Alexandre on fils les avoit corrompus par une,
grande Femme d’argent. 11 leur fit donnerla quell
don; 8c ils eonfeiTerent qu’il citoit vray z maisils’
nierent qu’il les cul! voulu porter à rien entrepren-’
dte contre le R0 . Onles mit une feconde foisàla
quemon , 8c on la leur donna fi violente pour rai-l
re plaifir à Antipater , que ne la pouvant fouffrir
ils dirent qœmexandrç. confinoit dans (on courir"

.. a.
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la haine qu’il avoit toujours eue pour le Royfon pe-
re , 6c qu’il les avoit exhortez de l’abandonner
comme un homme deformais inutile atout acaule
de fa vieilleiTe qu’il s’efforçoit tant qu’tlpouvoit de

cacher en le faifant peindrela barbe 8c les cheveux ::
au lieu que s’ils vouloient s’attacher a luy il leur pro- .
mettoit de les élever aux premieres charges lors qu’il’

regneroit , ce qui ne pouvoit manquer d’arriver
bien-tell quand mefme (on pere ne le voudroit pas ;

uis qu’outre que le royaume lu;l ap artenoit par
lac droit de fa naiiTanee , toutes cho es efloient du?
pofées pour l’en mettre en polleliîon, 8c qu’il n’y

avoit rien que plufieurs de (es amis ne fiiliènt refolus
d’entreprendre 8c d’executer pour l’amour de luy..

Cet avis mit Herode dans une extrême colere, 8c
luy donna en mefme temps une merveilleufe crains
te, I arec que (on coura e ne pouvoitfoufli-ir que
(on s cuit ofe’ parler de uy d’une maniere fi offen-
Îante , 8c qu’il apprehendoit. de ne pouvoir airez .
toit remedierauperil uilemenaçoit. llereut qu’ilî
n’elloit pas à prâpos ’agir ouvertement pour ap-
profondircettea aire; mais qu’il valoit mieux pour
s’en éclaircir emplOyer feerettement des perfonnes à V
qui il le fioit. Cependant il citoit en défiance de tout;
le monde, 8c croyant que fa (cureté de ndoit de-
cette défiance il foupçonnoit beaucoup e gens qui
elloîent tres-innocens. Plus qu’elqu’un luy efioit
familier, plus il l’apprehendoit comme plus capa-3
blé d’entreprendre contreluy. Quint a ceux qui nm.
voient point d’acce’s auprésde fa performe il fulfil’oit; .’

de les acculer pour le porteralcs faire mourir. Les- ,
chofes en vinrent jufques à ce point , que dans la 2
créance qu’avaient fes domefliques de ne pouvoir 6;,
fauver n’en rdant les autres par des calomnies,
ils accu oient eurs compagnons; être trouvant en-
fuite acculez par d’autres fouilloient à leur tout .
par un jufle ehal’timcntlesmcfines peines qu’ils;

. avaient
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avoient procurées à des innocens, 8c tomboient dans
des pieges femblables à ceux qu’ils avoient tendus;
Car Herode fe repentoit promtement d’avoir fait
mourir des perfonnes qui n’eiloient convaincues
d’aucun crime : mais cela ne l’empefchoit pas de con;

. tinuer d’exercer une femblable injuflice contre d’au:
tres ; 6c il le contentoit de faire foui-lin aux delateurs
les mefmes fupplices qu’avoient enduré ceux qu’ils
avoient acculez tresfauflèment.

Ce déplorable ellat où citoit alors la cour de ce
Prince pali?! fi avant qu’il commanda à’plufieurs de

l ceux qu’il aimoitle mieux ô: qu’il eonfideroitdavan-

rage acaule de leur merite, ene le plus trouver rie-v
vantluy , ny d’entrer dans l’on palais. Ædramaquc 8e-
6:01:1li fluent de ce nombre. C’efloient deux de res

lus anciens amis. Ils luy avoient rendu de grands
àrvices dans fes confeils, dans fes ambaflàdes, 8c
dans les plus importantes affaires de (on r aume :-ils
avoient eufoin de l’éducation des Princegzes fils; 8e
il n’y en avoit point en qui il eull tant de confiance.
Son changement our Andromnque vint de ce que.
le Prince Alexan re vivoit trop Familierement avec
Demetrius (on fils. Et la caufe de (on averfion pour
Gemellus fut l’affection qu’il [cavoit-qu’il portoit à ce-

mefme Prince , parce qu’il avoit ei’té l’un de ceux qui-

l’avoicnt infiruit , 6c qu’il l’avoir accompagné dans

[lm voyage de Rome. On ne doute oint qu’il ne les
eull mefme traitez lus rudement s’i ’n’euil ollé rete-

nu par la connoi ance qu’on avoit de leur meritez’
mais il (a contenta de les éloi ner 8c de leur citer
toute autorité , afin que n’eâant plus retenu par
leur prefence il tilt faire avec une cntiereliherté-
tout ce qu’ilvou toit.

Antipater elloit la principale caulë de tous ces
maux: car lors qu’il’reconnut que le Royfèlaiiloit
aller fi facilement à concevoirtantde craintes Sade-
fiiupsons il entra dans les (tunnels, le fortifia,

encore
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encore dans fa cruauté , de firpallër dans fon efprit
pour un grand fervice les confèilsqu’il luy donnoit
de faire mourir tous ceux qui citoient capables de
luy refificr.Ainfi Herode aprés l’éloignement d’An-

dromaque 8e des autres-qui luy buvoient parler
avec liberté , fit donner la q ion a ceux u’il
croyoit afeâionnez à Alexandre, pour leur faire
confeifer qu’ils avoient trempé dans uclque con.
fpiration contreluy tôt ils mouroient ans les tour-
mens en foûtenant toujours qu’ils clioienttres-in-
n0cens d’un tel crime. Mais moins il trouvoit de
quoy les convaincre , plus il s’opinialiroit à les faire
tourmenter s 6c Antipater el’toit fi méchant que de
dire que la crainte d’aceufer leur maiilre elloit ce
quiltsempefchoit d’avouer la vetite’. llenrfitainfi
tourmenter un grand nombrevpour pouvoir trouver
ce qu’ildefiroir. Enfin il en eut un qui fuccombanl
fous la violence des don curs dépofa u’il avoit en.
tendu dire diveriès fois à Alexandre ors qu’on le
louoit de la randcur 8c de la beauté de fa taille, 6c
defon ad e à tirer de l’arc 8c à toutes ibrtesd’exer.

Cites, que c’cfloient pluflofi des difgracesquedes
faveurs qu’il avoit receu’e’s de la nature , parce qu’el-

lcsdounoient de la jaloufie au Roy fon pere,qu’ainfi.
lorsqu’il l’accompa noir il efioit obligé defe cour.

ber pour ne paroi te as plus grand que luy; 8c
quand il alloit àla cha ede tirer mal à deflëin , par.
ce qu’il fçavoit qu’il ne pouvoit fouffrir u’on le
louait Lors qu’on entendit cet hommepar et de la.
forte on cella de le tourmenter: 8c le fentant fou-
lagé il ajouta: (m’Ariilobule avoit conf ire avec
fou frere de tuer le R0 lorsqu’il iroit à achalfe;
6c fi ce deflèin luy reii tifoit, de s’enfuir de de s’enr

aller à Rome pour demander le royaume. On trou-
va auffi des lettres de ce Prince à fou frere, par
lchuelles il fe plai noir de ce qu’Herode avoit
donné a Antipater et terresde deux cens talensde:

. (C:
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revenu. Tout cela joint enfemble fit croire à Herc-
de qu’il y en avoit allez pour luy donner un juûe
fujet defotmçonnerfesenfans. l

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre ,
ô: le firmellcrprilbnnier. il n’elloit pas neanmoins
perfuadve’ de tout ce dont ondaCcufoir cesPrinces ;

tee ’ii ne v oit lat apparence s’ils
îlienÊÏnu-eprisïrr fapgie ils aillent eu aïeulëc
d’aller à Rome après avoir commis un tel parricide.
Mais il luy paroilfoit plus vray-lëmblable que c’elî

I toient des plaintes 8c des mécontentemens de jeu,
nes gens qui avoient une grande ambition Senne ex-
ttême jaloufie cantre Antipater. il vouloit donc
avoir de plus grandespreuves pour les croire coupa.
bics, 8c éviterqu’on l’accufall d’avoirtrop legere-

ment fait emprifonner fon fils. il fit donner la
queflion aux principaux amis de ce Prince, 8c en fit
mourir plufieuts encore qu’ils ne conMalfent rien.
Toute la coui- ellant ainfi pleine de trouble , de ter.
teurs, a: de murmel-as il y eut un jeunelromme qui
dit , qu’Alexandre avoit fait preparer du poifon dans
Albion, océcrir à Rome a les amispourlesprier
de faire en forte qu’Augulle luy commandait de l’ai-

lertrouver, parce qu’il avoitàluydonner avisun
le Roy fou pere abandonnoit le parti des Roulants
pour traiter avec Mitridate Roy des Parthes. H94
rode ajouta foy à ces accufations , 6c il ne manquoit
pasde flateurs qui pour le confoler dans la peine où
il elloit luy difoient qu’il n’avoir rien fait que de»
julle. Mais quelque perquifition que l’on filt de ce
pretendu poifon on n’entrouva point.

Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne (ë
laifla point abattre. il témoigna plus de cœur que
jamais dans fa mauvaife fortune , 8c ne daignoit pas:
le defendre. Mais au lieu de fe juflifier il parloit d’une

manlcrc qui irritoit encore davantage le Roy fon
pere, enlc couvrant d’un collé de confulîon defrlèn

lui cr
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lailfer fi aifément tromper par des calomnies , 8c en
le mettant de l’autre dans une peine 8c un embarras
étrange s’il ajoutoit loy à ce qu’il difoit. Car il fit

quatre écrits qu’il luy envoya , 8c qui portoient
qu’il elloit inutile de donner la quellion à tant des

erfonnes pour lÊavoir lion avoit confpire’ contre
uy , puis que ’c’el’toit une chofe tres-certaine , 8c

que les amis les plusconfidens , 5c Pheroras mefme
avoient part à cette confpiration : Que Salomé
elloit f ecretement venue la nuiét fe coucher malgré
luy dans fon liât: que tous generalement ne pen-
foient qu’à l’olier du monde pour vivre aprc’s en re-.

pos: Et il accufoit mefme Ptoleme’e 8c Sapiniu: qui
elloient les deux a qui Herode le fioit le plus , d’ellre
du nombre des complices. Ainfi il ne s’el’t jamais
rien veu de plus affreux qu’elloir alors la face de cet-
te cour. llfembloit qu’on yfull animé de rage , 8c

e ceux qui avoient elié autrefois les plus amis full
entdevenus en un moment les plus mortels enneu

mis. On n’écOutoit point les accufez dans leurs julli-
fications: on ne le mettoit point en peine d’éclair-
cit la vcrité 3 mais le fu plice preccdoitlejugement,.
6c l’emprifonnement des uns, la mort des autres,
8c le defefpoir de ceux qui ne s’attandoient asde
recevoirun plus favorable traitement remplil oit le
palais de tant de craintes 6c de frayeurs, u’il n’y
relioit plus aucune mat ne dela felicité pa ée. He-
rode luy-mefme au mi ieu d’un li grand trouble
trouvoit la vie ennuycufe: 5c dans l’apprehenlîon
continuelle où il el’toitdcs cntreprifes fur favie, le
déplaifirde ne (a pouvoir fier arperfonneluy tenoit
lieu d’un cruel tourment. Ain l comme il ne peu-
loir jour 6c nuiét à autre chofe il s’imaginoit louvent
de voir fou fils venir à luy l’épée à a main pour
le tuer 5 8c peu s’en falut que ces terreurs dont il
eiloit continuellement agité ne luy fillènt perdre

l’efprin i C t1 a.
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CHAPITRE Xl’I.
«611:ch R9) de Cappndoce remet le Prince dans».

drefan gendre aux bonne: gram du -
R9 [fende fou. fera.

L Ors qu’Archelaus Roy de Cappadoce (cent que
les chofes elioient reduitcs à e telles extremi-

rez , fon affeétion pour fa fille ô: pour le Prince A-
lexandre fou endre jointe à fa compalfion de voir
Herode ui e oit (on amidans un cl’tat fi déplora-
ble, le rent refoudre à l’aller trouver. ll’connut
par les propres yeux que ce qu’on luy avoit rap-

orté n’elloit que trop ver-nable, 8c ne jugea pas
a propos de blafmer Herode d’avoir creu trop lege--
rement 6e de s’ellre laiiTé emporter à fa paillon,
de peut d’aigrir encore davantage l’on Cfprit en l’o-

bli cant art iufiifier 8c àlèdefendrc- Mais comme
ile oit tres-l’âge il" rit un moyen contraire pour tâ.
Cher à l’adoucir. irluy témoigna d’ellre enune ex-

même colere contre fou gendre , 6c d’approuver
Put pour le chaflier il l’eult traité comme il avoit
ait :1 luy dit qu’il elioit prelts’il levouloit , de rom-

re le mariage, de reprendre la fille , 8c mefme
de la punir s’il le trouvoit qu’ayant eu connoilfanoe
de la fautedefon mary elle n’en eul’t pas donné avis

au Royl fou beaupere. Herode fort liirprisde voir
qu’Arc elaus embralfoit les interells avec tant de
chaleur 8c témoignoit d’ellre encore plus animé

’ que luy contreAlexandre, fentitlefeudi: facolere-
s’amortir, le trouva difpofé àn’agir qu’avec initi-

ce dans cette allaite, 8c reprit peu à peu poutfon
fils les fentimens de tendrellî: que la nature impri-
me dans le cœur des peres. Ainli aulieu qu’aupa-
ravant il ne pouvoit fouffrir qu’on lexcufall fait
518.; Lors qu’il vit qu’Archeiaus bien loin de Page:

l Cil CI.
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enfer l’acculbit, il en fut fitouché u’il ne pût re-
tenir les larmes. il le pria de ne le lai cr asemporü
ter au mécontentement qu’il avoit de (à: gendre,
5c de ne oint rompre le mariage. Archelaus le
voyant i adouci commença adroitement à rejet-
ter les acculations formées contre Alexandre fur.
ceux ui par leurs mauvais conlèils corrompoient
fon prit naturellement éloigné de toute malice,
6c principalement fur Pheroras. Comme ce frere
d’Herode elloit déja dans les mauvaifes graces,
il n’eut pas plûroli appris ce que je viens de rapt
porter qu’il le tint perdu , 5c jugea ne pouvoir
employer performe qui full plus capable qu’Arche-
laus de le remettre bien avcçluy. il le vint trou-
ver avec un habit de deuil ée toutes les autres mar-
ques de douleur d’un homme qui fe croit dire fur
le bord du precipice. Ce Roy li prudent oliima de-
voir profiter de cette occalion. Illuy dit que ce qu’il
defiroitdeluy n’elloir pas facile: mais que le meil-
leur confeil qu’il luy pouvoit donner elloit d’aller
l -mcfme trouver le Roy fou frcre, de luy con-
fær qu’il avoitellé caufede toutJe mal , a de lu
en demander pardon. Qu’apre’s qu’il l’auroit .ain 1

difpofé à fouffrir qu’on luy parlait .en fa faveur,
il prendroit fon temps out luy rendre l’office
qu’il defiroit. Phcroras film: fou confeil : il luy
reüllît li bien qu’il rentra aux bonnes graccs d’Hc-

rode; a: Alexandre n’en retira pas moins d’avan-
rage que luy , s’ellant par ce moyen lors qu’il ne
l’of oit efperer trouv e’ jullifie’ de tous les crimes qu’on

luëimpofoit. Archelaus après avoir de la forte pa-
ei é toutes chofes par fou excellente conduite,
gagna tellement le coeur d’Herode qu’il commen-
ya a le confidcrer comme fon plus intimeami. il
uy fit de riches prcfens : de parce qu’ayant écrira

A (le le mécontentement qu’il avoit de les fils
il e trouvoit obligé de luy rendre compte de ce

qui
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qui s’elloitpaflé; ces deux Rois refolurent qu’il le-
toit un voyage a-Rome pour l’en informer. Arche-
Alaus partit enfuite pour s’en retourner dans fou
royaume. Herode l’accompagna jufques a Antiœ
che , be aptés l’avoirbien remis avec 7m Gouver-
neur de Syrie il s’en revint en Judce.’

Guarrrua XIIL
Bande entre en guerre contre. le: 42’560 acaufi de la

[renfilait 114’111 damaient A de: voleur:

fluorures.

HErode fe trouva eu ce mefme temps obligé
d’entrer en erre avec les Arabes par l’occa-

fion que je vay ire. Apre’s qu’Augufie eut ofléla

Tracouite a Zenodore pour la donner à Herode,
les habitans n’ofant plus continuer leursvolerics fu-
rent contraints de’s’occuper a cultiverleurs herita-
ges. Et quoy que cet exercice full fort contraire à
leur inclination , 8c que leur terre full fi lierile qu’ils
retiroient eu de profit de leur travail , les foins
d’Herode res empefcherent durant quelque temps
de faire tort à leurs voilîns: en uoy il merita beau-
coup delouan e. Maislors u’i fiit parti pour aller
à Rome acculât Alexandre devant Augulle , 5c luy
r’ecom mander Anti pater , le bruit ayant couru qu’il

citoit mort, lesTraconites recommencerent leur:
briganda es , 6c en furent chafliez par les Chefs des
troupes ’Hcrode. Les principaux de ces voleurs
- onnez de ce mauvais fuccés fcnfuirent en Ara-
bie , où Silleusirrité de ce u’Herode luy avoit re-
fufé fa fœur , les receut 5c cur donna retraite dans
un lieu fort d’où ils faifoient des courfes dans la Ju-
edee 8c mefme dans la baffe Syrie , 8c pilloienttoute
la campagne. Herode à fort retour de Rome ne I

Pou’
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pouvant les punir comme ils le meritoient, parce
qu’ils el’toient protegez parles Arabes, ny fouffrir
qu’ilstraitallènt de la forte l’es fujets , entra dans la
Traconite , 8c tua tous ceux de cesvoleurs qu’il pût

rencontrer. Les autres en lurent-filmait, 5c une
deleursloix , qui les obligea vengerla mort de leurs
proches , les anima de tel e forte contre luy qu’il n’y
eut point de périls qu’ils ne méprifalfent pour en.
trer dans fesEllats 8c les ravager. . Herode s’adrelfa
à SATURNIUS 8c a VOLUMNIUS établispar

, Augulle Gouverneurs dans ces provinces pour les
prier de les cisailler. Mais cette plainte au’lieud’é-
tonner ces voleurs ne fervit qu’à les ai rir davanta.
Ë. ils s’alletnblerent jufqucsauno te demille,

eut encore de plus grandes courfes (huahcam-
pagne 8c dans lesvillages, ne ardmnerem à nul:
de ceux qui tombereau entre rs mains ; 8c ce
n’ellzoit plus un bd une guerre. Hérode
fit alors de rancies infinnces envers les Arabes afin
qu’on luy a nuafi ces voleurs , 5c qu’on luy

yall lcsfoixante talensqu’il avoit preflez au Roy
Obodas par Sillcmdont le terme du payement el’toit
écheu. Mais Sillem qui avoit chaule Obodas 8: s’ef-
toit emparé du Gouvernement du royaume , diffe.
roimûjoursde payer , 8c foûtenoit que ces voleurs
ne s’elioient point retirez dans l’Arabie. Enfin Sa-
ruminas à Volumnius ordonnerent qu’il payeroit
dans trente jours, ôt quelles transfugesferoient re n.
dus de art 8c d’autre. On connut alors la malice
des Ara : car nul de leur nation ne le trouva eût:
retiré dans les terres d’Herode pour quelque caufe
que ce full: 8e au contraire tous ces voleurs s’elloient
retirez dans l’Arabie.

t

CHA-
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CHAPITRE XIV.
Sillon ne 13m rien attenter de ce que le: Gouverneur:

établi: par Augæe avoient ordonné : mais un le
i trouver à Rame. Hernie en": en arme: du: l’A-

rabie . (9’ prend le chafiw où le: miam Tratuitu
e’ejloiwtretirez.

S llleus ne voulut rien ameuter de ce qui avoit cité
ordonné : mais s’en alla à Rome trouverAu-

h galle. Alors Herodc , du confcntement de Satumî-
nusôe de Volumnius, entra avec une armée dans
l’Arabic , marcha avec tant de diligence qu’il fit en
trois iours autant de chemin que l’on en fait d’or-
dinaire en fept , attaqua ces voleurs danslechaflcau
de Repta ou ils s’allument retirez , le rît, a 1le fit
tarer ; mais il ne fit aucun mal auxrhafiitans du païs.
Naceà General des troupes des Arabes marcha contre
luy. Le combat f: donna: 8c il y fut tué avec vingt-
cinq des ficus. Tout le relie prit la fuite , a: Herode
ne 1perdit prefquc perfonnc. Ayant aînfi chaflic’ces
vo curs il envoya trois mille Idumc’ens dansla Tra-
conitc pour les cmpefcher de continuer leurs brigan-
dages , 8c écrivit aux Chefs des troupes Romains
dans la Phcnicie ce qui -s’efloît pailè’ , 8: comme «il

s’efloir contenté d’ufer du pouvoir qui luy avoit cflc’

donné (ans rien entreprendre davantage. lls s’en
.informerent, a: trouverent qu’il efioit vray. ’

CHA-
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Cri-Antre! XV.
www! irrite de’tzlle forte Ægufle contraflerpde qu’y?

rtefitfiderecmàirfi: Ambaflzdeun, (âme vert: ne):
[m’écouter ceux durera: Kg de: 4m65 qui ami:

futaie à 060114: que Silleu: avait fait empaifinner ’
Mvr’em arerdurqynume. Herade muge une irai. ’

fiente umz’ëflîde à figufle. il

LES Arabes dépeï’cherent endiligence des conf- 703;
riers à Rome à Silleus; &luy manderent les

duales tout autrement qu’ellesme s’efloient paflëes.
Il citoit déia connu d’Augufle; 8c il fe rencontra
que lors qu’on luy rendit cette dépefche il fe pro-
menoit devant fan palais. Il prit mir-toit un habit
de deuil, alla trouver l?Empcreur , 8c lu dit en
:joignantfa larmeslïfeis’plaintes», ’qu’Her ’e ailoit

encre marmesidans l’Arabie’: i qu’il l’avoit entiere- r:

ment ruinée: que deuxvmille cln’q cens des prinei- a
paux des Arabes, 8c Naeeb entre autres leur Gene- a
-ral qui mon (on parent ô: Ton ami, avoient cité a
tuez: que l’on avoit pillé de grandes riehefres dans n
.le chafleau de Repta; 8c que le mépris d’Herodc n
pourObodas dontla negligenee avoit el’te’ fi grande n
qu’il ne s’efloitpoinr preparé à la guerres 8c ce qulil a
manquoit d’un-bon Ghefdurant fon abfence, l’a- ü
voit porté àentreprendre une Pierre fi iniuite. il a
ajouta que fans la confiance qu’i avoit aux foins que n
l’Empereur prenait de maintenir toutesles provin- te
ces en paix, il n’aurait oint untel-on pais pourvc- n
ruralisme , à: donn caca ion à Herode d’entre; ce
prendreune errequin’auroitpû queluy mal reüf- se
fit s’il le fuiëlËrouve’ prefent pour lafoûtenir. Au- a
Ëufietouehé de ces plaintes le contenta des’enquerir

equelques amisd’Hetode 8e de quelques Romains
nouvellement revenus de Syrie , s’il efioit vraly

Hifl. T am. Il]. F que
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que ce Prince fufl entré avec une armée dans l’A.
rabie: 8c fur ce qu’ils ne purent le defavoüer , ilne
s’informa ,asdela eaufcqui Hypavoit’obligé; mais
(a mit en 1 grande colere qu’il écrivit à Hercde une
fleure pleine de menaces, 5L qui portoit entre au.

;, tres chofes , que jufques-la il l’avait confideré com-
,, me fou ami ; mais qu’il le traiteroit à l’avenir com-
M mefonfuiet. Silleus de fou collé écrivit enArabie

de la maniere que’l’oln peut juger. Ces lettres re-
hauËerent tellement le cœur de cette nation, que
voyant que l’Empereur M irrité contre lieroit
ilsnevoulurcnt’rvy tendu-lésât ’tifii, ny-pnyerl’ab-

lgentqu’ilsdevoient, ny fientant!" pour les-pali-
curages qu’ils tenoient a ferme. D’autre part les
Traconitcspour profiter decanetmefion s’éleve-
renr contre leshgamifons. làlméchnes qu’Heroàe
avoit établies, le pigmenta d’autres voleurs Ara-
bes , .pillerent le pais , 8c râtelle de "mg-mm
maux , non-pœtant;pour-Cn’prqfitcr’, que par le
dcfirde (e venger. Hemdeefloiteontraintdelefoufi
frit , parce qu’il n’oibit rien entreprendre voyant

’Augufie choit fi irrité contre luy qu’il n’avoit
signe écouterles premiers Ambafiîtdeurs qu’il luy

avoitenvoyez, 8c qu’il en avoit tenir e’ d’autres
fanslcur rendrcnuameréponce. La pre ence de Sil-

. leus à Romeaugmemo’it enmre-laz-pelneid’Herbdei,
parce qu’il (cavoit qu’onaioûtoithy aux paroles de

a tûintpofleur, -8t.qu?il.afpiroità la couronne d’A-
nrabie. Carie-Roy Obodaseflant-mort en ce mefme
temps, 6c -Enée-fiunomme’ A": T A s luy ayant
fuccedé , il n’y avoit-point-detalomnies dont Sil-
leus ne fc fervifl pour le faite-dépofieder 6e tif a

v . le.royapme. Il tarifoit urcefujetdegmndspre et:
à ceux qui efloient en avent marrés d’Augufle , pro-

mettoitd’cn faircde tresgran sain-mefme , 6c
efperoirqu’il les recevroit d’autant plus favorable-
"1cm qu’il dioit tres-indigné de ce qu’Aretes avertit

o e
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ofé le mettre en offeflîon du royaume fans luy en
avoir demandé l; permiflîon. Enfin ce nouveau
Roy écrivit à Augufie , 6c luy envoya entre autres
prefens une couronne d’or de tres-grand prix. il ac-
cufoit par fes lettres Silleus d’ei’tre un perfide , qui
avoit empoifonne’ Obodas (on Roy ’ôc (on maître,
qui avoit mef me des fou vivant ufurpe’ l’adminillra-
fion des affaires , qui avoit abufe’ infolemment des
femmes des Arabes , 6c qui avoit emprunté de gran-
des fommes pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie.
Au fiene voulut ny recevoir fes pref’ens , ny écou-
terîls AmbalTadçurs 3 mais les renvoya fans répon-
ce. Ainfi les cholcs s’aigriflbient de plusen plus entre
les Juifs 5c les Arabes , 8c il n’y avoit performe capae
blc d’appaifer un fi grand trouble. Car Aretas n’ef-
toit pas encore allez affermi dans (on nouveau regne

out pouvoir reprimer les infolences de (es fujets: 5c
a crainte qu’avoir Herode d’irriter encore davanta-

r e Auguflc s’il repouflbit les injures qu’oniluy fai-
oit . le contraignoit de les fouffrir. Dans cette peine

où il le trouvoit il creut ne pouvoir prendre un meil-
leur confeil que d’envoyer une troifie’me ambalTade
âAuguRe pour tâcher ar le moyen de (es amis de le
le rendre plus favorab e 5 ô: il choifit pour ce fujet

Nicolas de Damas. I
CHAPITRE XVI.

finale la: irrité que jamais cantre Alexandre 0’
Ail 061d: fi: fil: parle: calomnie: dont on fi f armoit
contre aux. le: fait mettre a» prifan. Augufle re-
connu]? la méchanceté de silicule : le condamne à
mon ; 4:0ng Ann: dan: le royaume d’Amlie :
a re ret x’ellre emporté contre Houde. (5’ la!)
en cille de faire une grandet: enfilée) Bai-ire pour

J finir: jugerfivfil: dont il «y avoit fait de mu-
velle: plumier.

F z Ce-
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CEpendant le trouble dela famille d’Herode au;

gmentoit toujours par l’accroilfiment de fa hai-
ne contre Alexandre 8c Arifiobule fes fils. La defian-
ce qui cil: un mal il dangereux pour les Rois n’avoir
point ceffé: 8e ellefe fortifia encore par cette ren-
contre. Un nomméEuriclé: Laeedemonien, dont
la naiHance eftoit noble , mais qui efloit un mé-
chantefprit, fort vicieux, grand flateur, 5c fi ar-
tificieux qu’il n’ avoitpoint d’ardeur dont il n’ufail:

pour paroiflre e contraire de ce qu’il citoit , vint
"trouver Herode, luy fit des prefens, en receut de
luy de plus grands, 6c s’infinua de telle forte en fes
bonnes graces qu’il le receutau nombre de (ès prin-
cipauxamis. lldemeuroit chez Antipater, &ils’ln-
troduifit auffi dans la familiarité d’Alexandre en luy
faifant croire que le Roy Archelaus fon beau-pere
avoit une affection fi particuliere pour luy qu’il
n’y avoit point de devoirs que cette confideration
ne l’obligeafl de rendre à la Princeifc Glaphyra fa.
fille. Comme il citoit donc bien venu partout 8c

u’il ne témoignoit affaîter aucun parti , il luy efioit
aciled’obferver ce que l’ondifoit ôç de s’en fervit

pour calomnier qui il vouloit, parce u’il les avoit
tous tellement ga nez que chacun ’eux cro voit
qu’il n’elioit artac é qu’à luy , 8c que ce n’elloit

que pourle fervir dans fesintereiis qu’il avoit de la
communication avec les autres. Comme Alexan-
dre avoit peu d’experience il le trouva fi facile à le
lailTerfurprendre qu’il croyoit ne fe pouvoir confier
«apetfonnetant qu’à luy. Ainfi ce jeune Prince lu
ouvritfon coeur, luy témoigna fa douleur de l’e-
ioignement quel: Roy fou pere avoit fait de luy , de
la mort de la Reine fa mere , de ce qu’Antipater
ioulfibitfcul de tous les honneurs que (on fiere 8c

" luy pouvoient pretendre , de ce qu’il ailoit tout-puif-
far" a 8: enfin luy avoua qu’ilne pouvoit plus fouf-
frir de voirque la haine de fou pere allait jufques a

i e un
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untel excès pour Ariiiobule 8c pour luy, u’il ne
daignoit plus les appeller a Œsfeilins , ny feu ement
leur parler. Cetraiflre rapportoit tout ce qu’il ap-
prenoit de luy aAntipater , difant que les obliga-
tions qu’il luy avoit l’engagement :1 l’avenir du pe-

ril quilemenaçoit , afin u’il fe tinfl fur fesgardes ,
puis qu’Alexandre ne di Imuloit point qu’il pour-
roit pailèrdes paroles aux efiërs. Antipater receut cet
avis comme une grande marque de l’affeéflon d’Eu-
ricles , luy fit de riches prefens , 8c l’engagea à dire
les mefines chofes au-Roy. il le fit: 8c Hprode aioûta’
aifement foy aux paroles ambiguës dont ce fourbe fe
fervit pour augmenter (Es foupçons ô: fes defiances ,
content une haine irreconciliable contre Alexandre,
8c donna cinquante talens a Euricle’s. Ce méchant
homme alla enfuitettouverle Roy Archelaus: luy
arlatres-avantageufement du Prince fou gendre:

uy dit qu’il avoit efie’ ailèz heureux pour contribuer

a le remettre bien avec le Roy fort pere z rira ainfi de-
grands prefe’ns d’Archelaus; 8e s’en retourna a La.
eedemone avant qu’il pût! découvrir fa tromperie.
Mais ne vivant pas avec plus deptobite’ dans fon pals
que parmy les errangers , il en fut chafle 6c envoyé

mexil. ’
Cependant Herode ne fe contentoit pas comme

auparavant de preiler l’oreille aux calomnies d’on:
en fe fervoit contre Alexandre 8e Arii’tobule : Sa hai-
ne our eux efioit fi grande qu’encore que performe
ne res accufaû il ne lamoit pas de les faire obferver :
il donnoit une entiere liberté de lu parler contre
eux: 8c comme il n’e’coutoit rien plus volontiers,
onluy rapporta entre autres chofes qu’un nommé
Variatequi citoit de Cons avoit formé un delTein avec
Alexandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
aupre’s du Roy fous pretexte du foin de fa confer-

F 3 a va.
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1:6 Hurons DES JUIFS.
varion, il arriva encore une chofe qui leur nuifit plus
que tout le relie. Entre les ardes d’Herode il y en
avoit deux nommez je; 5c T’y-mima qu’il af-
fec’tionnoit particulierement acaufe de leur grandeur-
& deleur force extraordinaire. Il les éloigna pour
quelque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale-
xandre les receut dans la compagnie de fes ardes :- 8c
parce que c’eiloient dures-braves eus il eur efloit
fortliberal. Le Roy nel’eut pas plutofl appris qu’il
en conceut du louperai: , 5e leur fit donner la quef-
tion. Ils la foufiiircnt durant foulon -tempssmais
enfin ne pouvant refiiler à tant de do eurs ils dépo-
ferent qu’Alexandre les avoitfollicitez pour tuer le
Roy lors qu’il iroit à la chafie , St leur avoit dit qu’il
feroit aifé de faire croire qu’il fe feroit tué luy-mer me

de fes propres armes en tombant de cheval , puis
qu’il ne s’en efloit rien falu que cela ne luy au! arri-
vé quelque tem s auparavant. Ils ainûterent que
l’on trouveroit d’argent caché dans l’écurie de ce

Prince , 8e accuferentle Grand Veneur de leur avoir
donne par le commandement d’Alcxandre 8c à
quelques-unsdes ficus, desdards dont le Roy fe fer-
voita la chaire.

Herode fit aufli arref’ter le Gouverneur d’Alexan-g

drion, 8c le fit demefme appliquer à la quefiion
fur ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux

Princes de les recevoir dans cette place, &deleur
mettre entre les mains l’argent qu’Herode y faiibit
conferver. ll ne confeila rien :- maisfon fils dit que
celaeûoit veritable , 8c. produifit des lettres qui a-
rpiifoient dire écritesdc la main d’Alexandre, ef-

a: quelles portoient ces mots. Auflî-tofi que nous au-
), sans executé avec l’aflîfiance de Dieu ce que nous
a) avons refolu, nous vous irons trouver 5. 8c nous ne
a, doutons point que vous ne nous receviez dans vof-
n tre place comme vous me l’avez promis. Herode

après avoir veu ces lettres ne douta plus que l’es (à?

. n’e -



                                                                     

LIVRE XVI. Crunrkz XVI. 1271
n’euflênt entrepris fur fa vie. Mais Alexandre fou-
rint que le Seercraire Divfimc avoit contrefait (on
écriture l’ordre Antipater qui efloir l’auteur de
cette mechaneeté. Car Diophante efloit un grand
fanfan: z ô; il fin puni depuis pour avoirlcommis
uncrime femblable.

Herode qui citoit alorsâ Iericho fit venir en pu-
blic ceux qui avoient eu la quefiionk qui avoient
me res fils. Lepeupleles rua à coups de pierre,
à vouloit auflî lapider Alexandre. Mais Herode en-
voyaPtoleme’e a: Phcroraspour hmpeféher , 8c le
contenta dele flaire mettre en prifon à: Ariflobule
fou fiere avec luy. Ils y citoient gardez fi étroite-
ment que performe ne les pouvoit procher , 8c
on obfervoir non feulement toutesaleurs amans ,
maisiufqiresàleursmoindres paroles. Ainfi on les
confineroit défia comme perdus; a: Lux-mefines le

croyoient. «Dans une telle extremîtéArifiobule pour porter
Salomé , qui citoit rout-enfemble fa rame a: fa
belle-men, àavoir compaffion de l’on infortune,-
à à concevoir delà hainepour celuy qui en efioie
rancir, luy dit r Croyez-vousvoua-mcfine dire
en (cureté après que l’on adit au Roy que l’efpe-
rance d’époufir Sillws vous Bit luy donner avis de
Mecqui-fcËIfie-dans le royaume? Elle ra porta
sulfitoflme cours à Herode, qui en fut n irrité
quenepouvam plus f: retenir il commanda qu’on
liait les deuxfreres, qu’on les feparafl , 8c qu’on
k5 obligeafi àdcclarer partait tout ce qui s’efloit
pâle dans l’entrepril’e qu’ils avoient flaire contre luy.

Pour obéir à ce mmandement ils firent leur deda-
mion: a: elle portoit qu’ils n’avaient pas f’eulemene

713L

714.

pari? à former un ddïein corme le Roy: mais qu”il -
eutcitoit vmy que les ouslqu’il avoit d’eux

tendant la vicennuye e ,, il: avoient relblu de s’tnÀ
Mr.

154 15an
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», 6c falloit retentir l’air de (es fang

r2: Hisrerne DES loirs.
. En ce mefme temps Archclaus ayant envoyé-

pour Ambailadeur en Judée l’un des plus grands
Seigneurs de la courlnomme’ Malt: . Herode pour
montrerqu’il avoitgraud fuietde f: laindre de (on
mailla fitveuirvAlexaudredela pri on, 6e luy de-
manda cn fa prefence comment 6C en quel lieu il
avoit refolude s’enfuir. Il luy r’ ndit qu’il avoit
refolud’aller trouvcrle Roy fan au-pere qui lu)r
avoit promisdel’envoyerà Rome: mais qu’il n’a-

voit pas cule moindre dellein de rien entreprendre
ContrcIuy,: qu’il n’y avoitunfeul mot de veritable
danstout cedont on l’avoit accufe’, 6c qu’il auroit

faubaité que Tyrannus 6c les compagnons cuirait
elle plus particulicrement examinez iman que pour.
empefcher par leur mort qu’on ne pull connoillre la
vcrite’ , Antipater avoit fait que quelques-uns des.
liens mellez parmy le Peuple l’avaient excité a les

lapider. . ,fier-ode commanda enfuite qu’on mendia l’heu-
re-mefme Alexandrcôc Mela a» la’ Princelle Glaphy-I
ra, Se qu’onluy demandafl devant eux fi elle n’a-I
voit point eu connoiflàncc de la confpitation faire
contre luy. Lors que cette PrinceITe vit le Prince1
(on marydansles liens elle fut frape’e d’une fi vive-
douleur qu’elle le donnoit des cou s contre la telle ,

lots 8c de (es (bû-
pirs. Alexandtedefon collé fondoir en pleurs: 8! .
un fi trille fpeétqele donna tant de compalfion à
tous les alliilans qu’ils demeurerent long-temps fans
voixôcfans mouvement. Enfin Ptoleme’e à qui la

arde de cePrince citoit commifc luy dit de declarer
â la Princefle la femme n’avoit pas eu connoii’lânce

, , de tout ce qu’il avoit fait. Comment , répondit-il ,
n nel’auroit-çllc pas cu’e’ , puis que je l’aime plus
u que-rua vie , 8c qu’elle m’a donné des enfans qui me
,, (ontlî chers; Alors elle prit la parole 8c dit :1 Qu’elle

g, diantres-innocente :4 Mais que il en fe enfiellant
c0.1!:-
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coupable elle pouvoit contribuer au falut de fou ma-
ry elle efloit prefleïd’avoücr qu’elle l’elloit , quel ne

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dieen ul-
te: il el’c vray que ny vous n moy n’avons rien fait
de tout ce dont on nous accu c.. Maisvons n’ignorez
pas que nous avions refoln de nous retirer vers le
Roy vollre pere pour aller delà à Rome. Elle en de-
meura d’accord r 8c Hercule creut n’avoir pas be-
foin d’autre preuve de la mauvaife volonté d’Arche.
laus. Il dépefcha arum-roll vers luy Olympe 8c V0110»-
nia: pour le plaindre de ce qu’il avoir eu part au maux-
vais deflèin de l’es fils :’ ordonna à ces envoyez de

’ prendre terre àEluze qui cil une ville de Cilicie; 5e
qu’aprés qu’ils luy auroient rendu. fes lettresilspai’.

faflènt outre pour aller a Rome , ous’ils trouvoient
que Nicolas eull rc’üfli dans fort ambafrade ils pre.
(entaillent a Augulle celles qu’illuv écrivoit, écries
memoires pour montrer que res fils cil-oient coupa-
bics. Archelaus rc ondit qu’il elloit vray qu’il avoie

promis aAlexandle 8c a Arillobule de les recea
Voir, parce qu’il croyoit que cela leur cfioitavan-
tageux 8c au Roy leur pere qui auroit pû fur de fîm-
ples foupçons le laiiTer emporter à (a colerc: mais
qu’il n’avoir nul deffeirr de les envoyerà Rome,
ny de lesentretenir dans une mauvaife volonté con-
tre luy.

Olympe 8c Volumnius efianr arrivez à Rome ne
trouverent point de difficulté a rendrelcurs lettres à

nier: que je vay dire tout ce qu’Herode dcfiroit.
Ayant reconnu qu’il y avoit de la’divifion entre lesA-

"l’es , êë’appris de quelques-uns d’eux les crimes
commis par Silleus,&qu’ilsefloient prells de le join-
dre à luy pour l’aceufer 8c pour le convaincre par
Es propres lettres qui avoient elle interceptées-
qui avoit fait mourir plufieurs parens du Roy
Obodas, il creut devoir emballer cette occaflon,

- F 5. ’ comme

(Il
(C

7169’

v Augulle , parce que Nicolas avoit obtenu par la ma- p
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comme eflant plus pro e à faire rentrer fort mailïre
dans les bonnes grattes ’Augufle, que d’entrepren-
dre de combattre par des mirons une aulfi grande
avcrfion que celle que l’Empereur témoignoit d’a.
voir pour luy: au lieu qu’encommençant par accu-
fet Silleus il pourroit trouver enfuite un temps fa-
vorable pour iuflificr Herodet Lors que leiourde

I pl;ider la caufe devant Augullc fut venu , Nico-

l! ne pa-

allîl’cc’ des Amballàdeurs du Roy Aretas accufà

fortement Silleus d’avoir fait mourir le Roy Obo-
das fou Seigneur , 8e pluficurs Arabes : d’avoir
cm runte’ de l’argent pour l’empl’oyet à troubler

l’E at : d’avoir commis divers adulteres non feule-
ment en Arabie, mais aufli a Rome ; 8c d’avoir
ajouté à tant de crimesceluy d’ofer furpreudre l’Em-

pereur lpar l’es impofiuresen acculant Hcrode de di-
vcrfesc ofes dont il n’yenavoit pas une feule deveri-
table. A ces mots Au tille l’interrompit r luy com-
manda de biller le re e, 6c de declarcr s’il n’efioit
pas vray qu’Herode elloit entré dans l’Arabic avec u-

neIarmc’e, y avoit tué deux mille cinq cens hommes ,
en avoit emmené un grand nombre de prifonniers
8c avoit pillé le pais. Nicolas luy repondit qu’il le
pouvoit affurer hardiment que toutes ces cholës
elloient de pures fuppofitions ; qu’il ne luy avoit rien
dit que de vcritable , 8: qu’Hcrode n’avoir rien fait

mm Pa, qui luy pull: déplaire. Augulle furpris de cette répon-
par ce qui ce continua dei donner audiance avec encore plus
preeede
qu’Hcro

de eufi
prefié

un: fi
grande
manne.

. d’attention: ô: a ors illuy fit entendre comme quoy
Herode avoit prelle’ cinq cens talens, 8c que l’ob-
ligation portoit en termes exprés que quand le
temps de les rendreferoit palle il pourroit en recou-
vrer le payement fur tout le pais. Qu’ainfil’on ne
pouvoit donner le nom d’armée aux gens de guerre
dont il avoit elle oblige de r: fervit pource (nier g
mais plufioll celuy de trou es qui alloient faire une
CXCCWOH juridique: Que amoderatiou d’Herode

t . avait
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avoit elle fi grande, u’eneorequ’lleufipûagù-dc
luy-incline, uiequ’il oit. fonde en un fi bon titre ,

il avoit vau auparavant en parler diverfes (ou à.
Saturnin 6c à Volant-ï» Gouverneurs de S ’e,
a: que Silleus avoit promis ac buéeulcurpre me
dans la- ville de Retire par la fortune de Cefar de

yet- cette (bien: dans tramions. a: de rendre
IW r (Æ’ayant- me de parole Herode

citoit retomnégrouver ces mefme: (imminente:
qu’ils luy avoient permis crue: du’droitqu’il avoit
de a faire payer à main armée; a: qu’enfuireil efioit
entrechat l’Arabie. ont, ajointa-nil , ô paillant ce
Prince, ce l’on nomme avoirfaitlaguerre, 8c "
une guerre ont on parle avec tant d’ex ration. "-
Mistral! on nommerguetrecequints’e it qu’a- le
«cela ’ ondcvosGouverneurs, avenue? - te
ne igation en banne fibrine, et aptes un aufii se
grue! parjure que celuy tu lequel on n’a point a
craint e violer lerefpeâ uaux Dieux à: àvol’tre si
nom ê J’ay maintenant à iufiifier ce qui regarde ces te
printaniers qucl’im dit qu’Hcrode a emmenez: a: il "
ne me fera pas définie de Halte. (barantedecrs w
voleurs Traconites à plulîeius autres enfuite crai- n

un: qu’Herode ne les même s’enfuirem en Ara. "-
’e, ou Sillawnonfeulementlœ receutpours’enfm "A

virifairedumnlàtoutlemadc, mais leurdonna a
du terres 8c par: a avec en: leurs voleries fans ü
craindre de violer e fermentqu’il avoit fait dere. u
mettre ces criminfïlt entre les mainêd’Hcrode avec a
l’argent ’ luy e oit deu: à: il ne auroit prouver «r
fixait fait d’autres pionniers que ceux-là N

l’habit, dont enroue une partie s’échaperent. tr

Y ml dans lamait une plus rand: impollurei a
Mais cette autre n’ell pasmoin te, fi elle ne la fur. «et
palle encore.. On vous a dît qu’Herode avoit tué a
deux mille cinq cens hommes : à je vous puis allure! « t-
urc vairé quenul des fiounemitlarnniriàl’épc’nsg

F g qu’apre’s



                                                                     

au: J Hurons pas Ions.
,,’ qu’après que .Naceb «ce les farces qu’il commun;-

,, doit les eut attaquez 8e en eut tué quelques-uns :-
u mais alors il-fut tué luy-mefme avec vingt-cinq au-
,, tres Arabes. Ainfi vous voyez, ôpuillant Prince ,,
n que ce nombre de vingncinq a-parune fuppofition
,, étrange elle multiplie’iufques a deux mille cinq cens.

Ces paroles cimentent fi fort Augulle que le tournant
vers Silleus 5c le r ardànt d’un œil "decolereil luy
demanda combien i y avoit eu d’3rabes tuezdars
ce combat. ll’dit ne fiachantquc répondre, que l’on
selloit trompé au nombre. On leut cnfuite les clau-

’ fes de l’obligation de prefl , les mande mens des Gou-.

verneurs, 8c les’lettres des villes qui-le plaignoient

de ces voleurs. v iAlors Augulle ellant pleinement informé del’af-
i faire eut regret de s’ellre lauré porter par des impoli

turcs a c’erirc fi rudement à Herode , condamna Sil:-
’ leus à mort, luy reprocha d’avoir elle calife par fes
I calomnies qu’ils’efloit emporté contre fon ami, a
* ordonna qu’il feroit remene’ en Arabie pour fatisfais

-re a fes creanciers avant que d’être execute’. Quant
i ï i à Arctasr il ne pouvoit r: refondre à luy pardonner de

I ’ s’ellre mis en poflëllîon’du-rOyaumefanslâ pennif-

I fion; à: il vouloit donnerl’Arabie’a Herode :nmais
fesletrres luy firent changer d’avis , parce que n’y

- trouvant que des .accufations de ce Prince contre fes
enfans, il ne jugeapasa propos decharger des-foins

’ d’un autre royaume un vieillard’accablé de tant d’ail

fliâion domel’tiques. Ainfi il permit aux Ambafla-
’- - rieurs d’Areras de de venir faliier, ôe npre’savoir rc4

prix feverement leur mailla d’avoir elle fi hardi que
- de a ’mettr’e la couronne fur la telle farisl’avoir re-
- ceuê de fa main, il acceptafesptelënsôcle confir-
e ma dans fou royaume. .

Il écrivit enfuite aHemde , qu’il leplaignoit ex-
’ flemcmcntd’avoir des enfans ui luy donnoient’tane
’ de Peine î CE: s’ils citoient fi émanez que d’arcs:

. . . , o

.1
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.65 entreprendre fur fa vie il devoit les traitercomme
des parricides , 8c qu’il le laifl’oit fur cefuiet dans une

leine liberté. Mais que s’ils n’avoienr eu autredef-
ein que des’enfuir, la picté paternellel’obli coit’a

le contenter d’un Ieger châtiment- Qu’ain r il luy
conf’eilloit de faire une afimblée dans Berite où il

avoit un fi grand nombre-de Romains :8: que Il
avec les Gouverneurs des provinces voifines», At.
chelaus Roy deCappadoce , 8c autres perfonnes qui
luy eiloient les plus confiderablestant par leurquaç
lité Ëe par fou afi’ec’tion pour eux , on decidafi cet-æ

tC a aire. .C u A p r raz XVII.
Herade accufe Alexandre (’9’ Arifioâulefi-r Il la":

une grande aficmâle’e trimé à dartre. et)

fait soudanien (9’ let-fan. mourir.

- Ette lettre d’Augulfe à Herode luy donna une
grande ioye , tant parce qu’elle luy faifoit voir

qu’il elloit rentré en l’es bonnes graces , u’acaufe
qu’il le laifToit dans une entiere liberté d’or onncr ce
qu’il voudroit de (es fils t 8c je ne (Ëay comment il ar-
riva , qu’encore qu’au aravant ans le temps de l’a
profperite’ il témoigna beaucoup de dureté pour les
enfans , cela n’alloit pas iniques à un tel excés que de
les vouloir-perdre 8c d’a ir contre eux avec precipita-
tion 5 il ne garda plus a ors de mefme dans (a haine,
quoy que (es affaires fuirent rétablies au meilleur ef-
rat qu’il le ouvoitl’onhaiter. ll’dépefchadetous cof-

tez pour aire venir à Berite tous ceux qu’AuÏifle a-
voitriuge’ a propos d’y afièmblcr , excepté Arc clans,

foi: acaule qu’il le bailloit , ou parce qu’il craignoit
qu’il s’oppofall a (on dellèin. Les Gouverneurs des

ovinces 6c les principales pet-formes de divcrfesnvivl-
La s’y rendirent: mais il ne voulut pas y fairevenir les

l Ë 7. fils»

7173
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fils , 6c les fit mettre dans un village des Sydoniens
nommé Platane qui efioit proche de la villed’où l’on

trait les amener s’il en citoit mais. Il entra
ni dans l’afl’ernblée qui efloit de cent cinquante

ormes; ôt la moine dont il mû l’es filsatr
ieu de faire entrevoirdela compaflîon de fou mal.

leur 6c de perfuader les affiliant; dela neceflîté qui
le contraignoit d’en vair à de fi grandes extremi-
tea , parut extremement rutilante en la bouche
d’un pere. Car injuria avec une tres ndevehe.
mencezillëtra portadecolere: il erroublaen
voulant montrer laverité des crimes dont il acculbit

4 fes fils 5 a: il n’allegua aucune preuve des chofits
qu’il avançoit contre eux. Enfin on voyoit un pere
qui bien loin de nepenkr qu’a lnfiruiref es Juges,n’a-
voit point de honte de vouloir qu’ilsfeioigniifeut’a
luy pour accufer l’es enfans. Il leutleurslettresoù il
n’y avoit rien qui témoignaft qu’ils eulÎfcnt formé

quelque mauvais dcffcin contreluy, n qu’ilsfefuf-
à aucune impieté t mais ’ y paroiifoit

feulement qu’ils avoient refolu de s’enfuir, a: quel-

ques paroles qui faifOient voir le mécontenternem
u’ils avoient de luy. Lors qu’il fut venu àeet en.
mit de ces lettres il s’écria, comme lices paroles

,, euflënt ellé une cutine eonviétion s ’ils avoient
,, attenté à fa vie, 8c jura qu’elles luy oient plus
,, infiippottables que la mon. Il aidrtacpielanature
,, a: Augulle luy donnoient un plein pouvoir fur la
,, fils 8c qu’une des loix dcfanation efioit exprclfe fit
,, ce fujet, puis qu’elle commandoit que lors qu’un
,, pere &- une mcre accuferoient leurs enfansôc mets
,, troient leurs mains furleur telle , ceux qui le trouvo-
a, roientprefensferoicntobligezdelesla ider:(ëfain-
n fi ilauroit pû fans autre forme de pro sfaire mourir
sa fcs .fils dans l’on pais 8c dans fou royaume aurai:
n quïl avoir defire’ d’avoir les avis de cette grandeaiÎ-

n (aluni (En ne les leur amenoit pasneanmoios-

’ ’ ’ Plu".
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pour en efire la iuges , puis que leur crime.efloit ma- a
nifefle ; mais feulement ar occafion , afin u’ils en- n
traflènt dans les infles r entimeus , 6e qucîa polie- f ’
rite’ ap rift parleursquragescombkuü im onc de et
ne pas ouffrir de fi horriblesattautats des e con- a
tre ceux qui leur ont donné la vie. ’

Herocle ayant parlé de la forte 8e n’ayant oint
fait amener les fils our leur permettre de fe in ifier
et de f e defendre , ’alTemblee n’eut pas peine a cou-
noiltre qu’il ne relioit plusd’efperance de reconcîlia-.
tion 5 ô: elle luy confirma le pouvoir qu’Augufie luy
avoit donné de dilpofer d’eux comme il" voudroit..
Saturnin qui avoit elle Couful 6e qui avoit enclos
emplois tres-honorables opina le premier avec beau»
coup de moderation. Il dit qu’il efioit d’avisde les n
punir 5 mais non pas de mort , parce qu’eflant pere "
il ne pouvoit dire d’un fi rude fentiruent , ny croire e e
que lion deufl ajouter aux malheurs pachz d’Herode «
cette nouvelle afiliâion qui feroit le comble de tou- "
ses les autres. Ses trois fils qui ciblent les Lieutenans M
opinereut enfinite ô: furent du mefme avis. Volum-
nim au contraire opina à la mort. La plus grande
partie de ceux qui parlerent aprés luy furent de (ou
avis; a: ainfi il ne relia plus d’efperance pour ces

deux Princes. ’ -Herode partit aulfiJoû pour aller aTyroùil les 718-,
fit conduire avec luy tôt Nicolas qui revenoitde R0,
me y eflant arrive il luy dit ce ui s’eûoit paire à Be.

rite; 8c luy demanda quel efioit a Rome le femimcnt
de (es amistouchant f es enfaus. il luy répondit que la
plufpart les condamnoient , a: ef’timoient qu’il les

devoit faire mettre en prifon pour les faire mourir
s’il le trouvoit juûe: mais feulement apre’s une meure

deliberation , afin qulil ne paruli pas agir dans une
flaire fi importante pluflofl par colete que par rai-
fon z ou bien que pour ne fe pas cnga et dans un mal-
heur fans remedc il devoit leaabib e 6L les mettre I

en
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enliberté. Herodel’ayant entendu parler dela forte
demeura Ion temps fort penfifôc fans rien dire. Il
luy commanâa enfuite de monter avec luy fur (ou
vaiflèan , 6c s’en alla à Cefare’e.

Une fi grande affaire efloit lefuietdesentretien:
de tout le monde :’ on ne plârloit que du malheur de

ces jeunes Princes; 8e la inc que leur pereavoit
pour eux d is fi long-temps faifoit craindre qu’il
ne fe portafl a les faire mourir. Mais dans l’inquietu«
de où l’on efloit furleur fujet on ne pouvoit fans petil
ny rien dire ny rien écouter qui leur full favorable. Il
filoit cacher dans (on cœur la compaiïion que l’on
avoit d’eux , 8c diflîmnler la douleur fans ofer la
faire paroifire.

Il n’y avoit que le feul’T Y a ou, qui el’toit unvieil

cavalier extrêmement brave, dont le fils citoit de
’ l’â. e d’Alexandrc 6c fort afl’eâ’ionnc’ à ce Prince , qui

fu airez hardi pour ne pas taire ce queles autres le
contentoient de peufer. Il ne craignoit point mer me
de dire quelquefois hautement 8c publiquement r

"-le n’y avoit plus de verité &deiuflice parmy les
-" hommes: que le meulon e 8c la malice regnoient
v dans leur coeur; 6c que euraveuglemenr cl’toit tel
’-’ que’quelque grandes que fuirent leurs fautes ils ne
v les connoiflbient point. On prenoit plaifir à l’en-

tendre parler avec cette genereufe 8e perilleul’e li-
berté, 6c on ne pouvoit condamner (a hardielle;
mais ondemeuroit dans le filence de peut de feha-
farder, ququuel’apprehenfion uel’on avoitpour
ces deux malheureux Princes eul’t Île. porter les autres
à l’imiter. Il ofa mef me demander audience au Roy
pour l’entretenir (cul à feu]. Herode la luy accorda :

n 6c alors il luy parla en cette forte :Je ne (gantois , Si-
” res m’empefcher de vous arler avec une liberté
ü qui me peut dire perilleu e; mais qui vous peut
” titre tres-utile s’il vous plaili de faire reflexion fur
*1’ CC que ri’ay à vous dire. A quoy penfez-vous ,

Sire 2.

2X9.
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Sire 2 Où cil maintenant cet efprit fi élevé au dans "
des affaires les plus difficiles 5 de que fontdevenus sis
tous vos proches 6c tous vos amis? Car peur-on ii
mettrede ce nombre ceux qui ne a: mettent point en i*
peine d’appaifer un trouble qui renverfe toute une "
Cour aufli heureufe qu’efioitla vol’trc! N’Ouvrez- "

vous point les yeux, Sire, pour confident ce qui "
s’y palle 2 Eibil pollible que vous vouliez faire mon- ’i’

rir deux Princes.un vous avez eus d’une grande "
Reine ô: parfaitement bien nais, pour vous mettre "
en l’âgeoùvous clics entreles mainsdlun fils qui a "
couccu des efperances criminelles, 6c pour vous if
abandonner à ceux de vos proches quevous avez if
tant de fois jugez indignes de vivre 2 Ne remarquez- ’*
vous point que le Peuple condamne par fan filence "
voflre conduiteôc voflre haine, pour vos enfans? Et f*
ne vous appercevez-vous. point que vos gens de "
guerre, 8c particulierement leurs Chefs ont com- Œ-
pafiîondu malheur de cesdeux Princes, 8e nef au- "
soient voir fans horreur ceuxqui. font caufe de eur "

infortune ? r ifComme le Roy rentoit aillez fou afiiiâion 8c
efioir tres-perfuade’ de l’infidelité de fes roches,
il.ne receut pas mal d’abord ce difcours elJCTyron.
Maisvoyant qu’il le prellbit avec une liberté brutale
8c fans garder nulles mcfures il commença de s’é-
mouvoir ; &confiderant ce qu’illu difoit plûtoil:
comme des reproches que comme (les avis que fou
affeâion pourfon fervice le portoit àluydonncr,
il luy demanda qui el’toient ces Chefs 8c ces gens de
Ferre qui condamnoient fa conduite: 8e apre’s qu’il

eseut nommez il les fit tousarrefier, &chnvoya
luy-mefme en priflon.

Un nommé Typhon qui efioitbarbier d’Herodc
.vint luy dire enfuite queTyron l’avait follicité di-
vetfes fois de luy couper la gorge avec fou rancir
lors qu’il luy feroit le poil , 5c [lavoit alluré qui!

ml
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enferrait tres-bien secourisme , se ’il u’ avoit
rien qu’il ne pâli efperer d’Alexandquel. Heïodefit

anal-toit annelle: ce barbier pourl’appliqucr à la
qpeliion, St il la. Erratum donneràT rouôca fou.
fils, qui voyant quefon pereforsfiioitdestmumem
étranges fans rien; confiait, 6e que immunisé du.-
Roy ne donnoit aucune elperance qu’on le foula

I geal’t 5e luy auliî ,dit qu’il dedareroit laverite’ pour:

veu qu’on «Hall de les murmurer. Orale li? pro.-
mit; &ildit: Ëfonpereayamlalihené que.
lerlauBLoyfeulà lilavoitrefoludelenxr, and:
s’expofer a tout pour, L’aŒeûiou qu’il axoit pour

Alexandre. Cette dépolluions: delivra Tyrol: des
tourmens qu’il endurcit : mais on ne fçait fi elle
efloit veritable , ou fi fou fils n’avoit rle’ de la
(in-te que pour épargner à foupereôc à r tant de
douleurs.

Hemde bannit alors de (on rit toute lapeine
I alangouvoithsy relier à fe’ te redefairemourit

72x.

1s: Grue voulant point me. delieua s’en re.
cntir il fc hafla d’en avancer l’execution. Il fit amea

ner en public Tyron, fou fils, ce barbier, 8c les
trois cens officias d’armée qui avoient eflé déferez ,

8c les accula devant le Peuple qui fe indium-toi!
fur eux 6e lesma tous. want à Alexandre à: à Aria
Rolande . ce pere impitoyable les envoya à Sebafle
oùils furent etranglez par fou œmmmrdetnent , 8e
leurs corps I.lportez àAlexandrion dans le fepdclue
où leur aye maternel 8c plufieutsde leurs aneeflrcs.
filoient enterrez.

On ne s’étonnera pas peut-efite qu’une haine
conceuë depuis fi long-terri fe fait aecreuë iufques
à un tel point qu’elle ait ei’te capable d’étoufi’er dans

l’cfprit d’Hetode tous les fentimens de la nature.
Mais on urta douter avec fujet fi ou en doit accen-
fer ces eux jeunes Princes , qui ayant continuelle-
ment irrité leur pet: le cantaignirent enfin de les.

. cou-
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eonfidcrercomme fe5 plus monelsennemis: ou fi
l’on ne doit point l’attribuer à la dureté d’Herode ,

6c à cette paflîon fiviolente pour la domination,
ui lors qu’il s’agillbit de confiner ce pouvoirab-

folu auquel il ne pouvoit fouffrirqu’ou refilait, luy
laifoit croire qu’il ne devoit zinguer performe:
ou fi l’on n’en doit point lûto -rapporterlacaufe
àla fortune , qui a plus e forceqmtous lesfcnti-
mens d’humanité ni pourroient détourner les
hommes de ces cruelles refolutions. Pour moy je
fuis perfuade’ ne touts nos aâions font ordonnées
par cette necellîtc’ qui les fait arriver infailliblement
8e guenons appellous delline’e. fins l’ordre de lat-
. uclle. rien ne fe fait dans le monde. Mais il fuflît

’avoir feulement touché en pall’ant ce difcours du
deflin , qui cil beaucoup lus élevé quele raifonne-
mentlpar lequel i’ay attribué lamort de cesPrinces
ou à eut imprudence , ou à la cruauté d’Hetode ,-
quoy u’il ne faille pas croire que cette doétrirrene
nous e aucune part dans les. éveneusens , k;
qu’ellee’gale de telle forte les rifler-entamant: des.
homes qu’elle errante defante les méchans et la
vicieux , comme on en peut juger par ce qui fe trou-
ve écrit farce fujet dans leslivresdenofire loy. Mais,
pour curieveuir aux de? mîsmfâ d’un éves

musent itr ’ à: r ’ e, i que
Poupeur regagnes ’seuntscthinees de cetth
qui n’efl que trop «diantre aux perfonues de leu
âge; de ce l’aliqrselanailfinceroyaledonne: d’a-
voir trop telle l’oreille aux difcours de ceux qui
parloient vamageufemenr de leur pere a de s’ef-
tre trop enquis de Ses aàious s d’en avoir iugé d’une

maniere peu favorable: Œcn avoit parlé avec trop
deliberte’; 8e d’avoir ainfi eux-mefmes fourni de
matiere aux calomnies de ceux qui obfcrvoient inf-
ques à leurs moindres paroles our gagner l’affe-
flion du Roy en leur rendant e mauvais 0515;?

318
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Maisquanta Hcrode: comment peut-on l’excufer
d’une action fi dénaturée ne de faire mourir fes
proprescnfans fans avoit pulcs convaincre d’aucu-
ne cntreprife faitecontre luy; 6e d’avoir ainfi ravi
afon El’tat deu-x Princes fi bien faits, fi adroits en
toute forte d’exercices, fi’capables de reüllîr dans

la guerre, 8c qui parloient avec tant de race, 6c
particulierement Alexandre , qu’ils n’c oient pas
feulement aimez des Juifs , mais auilî des étrangers 2

(ksand mefme il les auroit creu coupables , n’au-
roit-il pas deu fc contenter de les retenir en prifon ,
ou deles bannit hors de fou royaume, puis u’il n’y
avoit rien à apprehendcr ny au dedans uy au chers,
citant alluré comme il l’elloit d’une proteé’tion aullî

puillàntc qu’elloit celle des Romains 2 Et quelle
plus grande marque pouvoit-il donner de fou horri-

le inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre , mais de s’y ellre tellement lailfe’ em-
porter que de faire mourir lès enfans avec une fi
grande recipitation E En quoy il a eilé d’autant plus
coupab e qu’il efloit en un âge où il ne cuvoit s’ex-

cuferfut fou peu d’experience, non plus que furla
longue durée de cette affaire, puis que fa faute au-
roit-elle’ moindre fi la furprife d’un delTein forme
contre fa vie dont il auroit elle d’abord fi frape qu’il
n’auroit pû s’empcfcher d’y ajouter foy , l’avoir

cuire a une action li cruelle. Maisde l’avoir com.
suife aprés un fi grand retardement 8c tant de deli-
beration , c’el’l la marque d’une ame fanguinaire 8e

endurcie dans le mal , comme les fuites le firent
voir; car il ne pardonna pas non plus aceux qu’il
témoignoit auparavant aimer davantage: Et bien
qu’ils titillent moins à plaindre parce qu’ilsefloicnt
cOllPablcs, il ne brilla pas toutefois de témoigner
encelafa cruauté.



                                                                     

DES JU IFS.
LlVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Antipater ont! apeurer la mon du R9 Hernie fan

[en pour rtgner enfle plate. 1’"er qu’Herade
eut- defi: neuffemmer.

U o Y qu’Antipater euf’t par la mort defes

freres fait un grand progrés dans fon abo-
minable dclfein d’entre rendre fur la vie

de fou pue, fou impatience e regner efloit fi
grande qu’il ne pouvoit fouffrir les autres zoblla-
cles qui retardoient l’effet de fcs eftxrances. Car
efiant delivre’ de la crainte que fes teres ne parta-
geailènt avec luy la couronne, il fe trouvoit dans
une peine encore plus grande parla haine que

. tout le peupleluy portoit, 5c par l’averfion qu’a-
voicnt pour luy les gens de guerre, qui font feuls
capables de foûtenir le trône des Rois lors qu’il arri-

ve des changemens de des .revolutions dans les Ef-
tats: 6c il ne pouvoit attribuer qu’à luy-mefme
cette averfion encrale qu’onx avoit pour luy ,
puis qu’il le l’e oit attirée en procurant-la ruine de
fer freres. llnela-ifibit pas neanmoinsde gouverner

tout

722;
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tout le royaume avec fou pere comme s’il en euii:
déia ellé en golfellîon , parce qu’l-Ierode avoit une

entiere con ance en luy , 6c u’au lieu d’avoir de
l’horreur de fa trahifon envers fes freres il luy. en fça-
voit gré , dans la creance que ce n’eflolt as la haine
qu’il leur ortoit qui l’avoir fait agir e la forte;
maisfona eâion pourluy, 8c l’interell qu’il pne-
noit à fa confervatiou , quo 7 que la verité fiillqu’il
elloit tranfporté contre eux d’une telle fureur , qu’il
ne bailloit as’feulementleursperfonnes, mais les
bailloit au l acaufe de leur pere , parce qu’il appre-
hendoit tous ceux qui pouvoient luy découvrir fa
trahifon 6e s’oppofer au délient u’il avoit formé de

Pollerdu monde pour prendre fa place. Maiscom-
me cette mefme crainte d’eflre découvert 8c de n’a-

voir point alors de plus grand ennemi que fou pere
ne pouvoitcefl’er tandis qu’il feroit en vie , il fe
balloit de venir a bout de fa détel’table entreprife.
Ainfi il n’yiavoit rien qu’il ne fifi dans cette veuë

pour gagner 1par de tres-grands prcfcns les princio
paux amis de on perc , ,8: principalement ceux qu’il
avoit a Rome , mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 6c fou frerc. Il efpcroitaulll
d’atrireràfon parti Salomé fa tante qui avoit alors
époufé l’un des lus grands amis d’Herode: catil
n’y avoit point d’ omme plusdiffimulé a: plus arti-
ficieux qu’Anripater, ny plus capable de tromper
fousflgrerexte d’amitié. Mais comme Salomé con-
.noi ’tparfaiternentfon efprit il luy futimpollible
de la furprendre , qu0y qu’il cuit trouvé moyen de
faire quefa fille veuve d’Arillobule eufi époufe’ fou

oncle maternel. Car quant à f on autre fille elle avoit
cité mariée a Cella: 1 6e elle-mefme continuant
dansla paillon pour Silleus vouloit toujours l’é ou«
er: mais’Herode la contraignit de fe mariera A-

lf’m» 6c employa pour l’y refondre l’aflillance de

1 matrice. qui luy fit counoillre qucleRoyft. fou
ter:
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lieue ayant (juré de mimine-r iamuis’fi elle refluoit

ce ni, elle repoussoit rendteun meilleur con-
fe’ que dole rendlz’alfon lir.

Sir-cameline rem s’Herdde-remroya’ls minces":
Glaphyraveuve d’ I exandre suÆloy’Aschelaus fou

pue, 8e ya du’fienia qu’elle avoir apporté en
mariage-a d’aller toute ocealion de plainte. Il re-
lioit deux fils de ce mariage : 6c Arillobule en avoit
billé trois lie Retenue, &Vdeux filles. Hercden’ou-

blioit rien peut les lfairerieu élever , les recomà
mandoltlbuvent à tatamis, déploroit l’inlbrrune
defdfils, ’prisit Dieu que leurs enfans fulfent plus
heureux , acque- croulent en vertu aullî-bien qu’en
âg:flsktyfeeullènrgré du foin qu’il prenoirdeleur
é cation. lldellina pour femme aufilsaifne’ d’A-
lexen’dre lafille démet-0ms fonfrtre t au filsaifné
d’Arifiobtlle la fille d’Antipater t aufilsdu mefme
Ami aterl’unedes-filles d’Ariliobule: se à nctode
fan ladeluy u’ll avoit-eu de la" fille du Grand Sas
c’rlficeteurpar permlllîonfque nos loix nousdon-
nent d’avoir plulieurs femmes , l’autre fille d’Arifio.

bille. Son principal dellein dans ces alliances el’roit
de porterAmipater à avoir de lacompalfion se de
la t’endrelle- pour ces orphelins : I mais il ne les haïf-

pasmoinsqu’il avoit haï leursperes; 8: l’affe-
aion du Roy pour eux aulieu de lu en donner , le
mettoit enggrande peine. Il] apptc endoit uclors
pu’rls’l’eroient avancez en âgeils’ne s’oppo alleuti

onpouvoiravcc l’alllllance du R Arc claus leur
eyeul ’8e du’Detrarque Pheroras, ont li ce proiet’
S’exeeutoit’leïfils auroitépoufe’ l’une des’filles d’A-

rillobule. Gaver-aime s’augmenroit encore par la
compallîon que le peuple témoionoit avoir de ces
jeunes Princes, par la aine qu’il fçavoit qu’il luy

ortoit d’avoir cité caufe de leur malheur, 5c par
a difpolîtion où il levoyoit’de découvrir au Roy fa

méchanceté lors que l’occalion s’en offriroit , &lde
l’y

7234
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luy faire connoillre les artificesdont il s’el’toit fervî

pour perdre les freres. Ainfi pour cm fcher que les
neveux ne pûllent partager un jour. ’autorité avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la
refolution prife par Herode touchant ces mariages a
et enfin il obtint par les prieres de lu permettre
d’époufcr la fille d’Ariltobule , a: que on fils épou-

fitli la fille de Pheroras.; ,L l .Herode avoit alors neuf femmes , dont la prei-
miere elloit mered’Antipater, La feconde clloir fille
du Grand Sacrificateur Simon, et il en avoit un fils
nommé H 1-: no o a comme luy. La rroilie’me ef-
toit fille de fou frere. La quatrieme elloit fa coulî ne
germaine; 6c il n’avoir point d’enfans ny de l’une
nyde l’autre. La cinquiéme clloit Samiritaine 8c il
enavoitdeuxfils 1&ch unaus 8c An r r ans ,
5e une fille nommée O I. Y M P 1-: ne Jofcph fou
beau-frac époufa depuis: &Arche ans &Antipas
elloicnt élevez dans Rome par l’un de fcs amis. La
lixiémc nommée C 1. r: o P A r a 1-: elloit de Jerufa-

lcm, il cnavoirdeuxfils He RODE 8e PHI L1 r-
! r. s , dont le dernier’el’toit aullî élevé a Rome. La

fe tiéme le nommoit P A 1. I. A s , 6c il enavoit un
fi s nominé P u A 2A r. L. Lahuitie’me fcnomrnoit
P u a D R 1-: , 5e il enavoit une fille nommée Rem:
NE. Etla neuviéure fe nommoit En tu a... don!
il avoit une fille nommée S ALo M 3’. nant à fer
deux filles fœurs d’Alexandre 8c d’Arill ule ’31

avoit eues de Maria mue ô: que Pheroras avoit te lé
d’époufer, il en avoit marié une à Ætifaffi fils de
.Salomé fa f crut , ’ôc l’autre au filsde fou frere Pha-

gael comme nous l’avons veucy-devant. ,
r

Cru.
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CHAPITRE Il.
Fiat Jurftmnme’ Zamarù qui cf»? tu: Imam de

grande vertu.

HErode pour établir une entiere feureré dans la
Traconite fortifia un villaâe qui efloir au mi.

lieu du pais , le renditaullî gran qu’une ville, a; y
mit une garnifon qui faifoit des cour-(Es fur les enne.
mis. Enfuite a au: appris qu’un Juifnommë Z A.
M A kl s , qui e oit venudeBabylone avec cinq cens
cavaliers armez de carquois 8c de flèches 86’ ’prefque
tous (es parens, s’efloit établi par la permifiîonde
Saturnin Gouverneur de Syrie dans un ichafleau
nommé Valathe proche d’Antioche; il le fit venir
avec tous les ficus, luy romit de luy donner des
terres dans le territoire e Bathanea qui cit furies
fiomieres de l’a Traconite; 8c de l’exemter de tou-
tes impofirions , à condition qu’il s’oppoferoit aux
comics que l’on pourroit faire dans le palis. Zamaris
accepta ces offres , 8e baflit des chafleaux ô: un
bourg qu’il nomma Batyrat Ainfi il confer-voit le
païs contre les efforts des Traconites, 8c garamiflbit
de leurs voleries les Juif?» qui venoient de Babylone à
Jerufalcm pour y oflî-ir des factificgs.

Plufieurs de ceux qui obfervoient religieufement
les loix de nos peres fe joignirent àluy , 8e ce païsfc
peupla extremement acaufe des immunitez accor-

éespar Hercde; 6e dont ils ioüirent durant tout
fou regnc. Mais Philippes fort fils luy ayant fuceeclé
au royaume il leva que! ne chofe fur eux, peu routa
fois , 8e durant un peu e rem s. Agrippa le Grand
6c (on fils qui portoit le m me nom mirent fur
eux de grandes impofitions 5 mais ils les lamèrent
iou’irdeleurlibcrte; a: les Romains en nièrent de
la mefme forte aiufi que nous le dirons en fan lieu.

Hijl. Tom. HI. i G Cc

7sz
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.Ce Zamaris qui citoit un homme tres-vertueuxllaiiÎ’ ’ ’

fa des enfans femblables à luy: ô: entre autres un
nommé Juin; qui fe fignala de telle forte par fa va-
leur qu’il accompagnoit toûiours les Rois avec une
troupe des liens. Il mourut extremcment âgé 8c laifl
if a un filsnommé Pblllffe! fi eminent en vertu 8c en
merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une affeâion tres-parüculiere , mis le fit Gene-
ral de (on armée.

CHAPITRE Il].
Cabaled’Ann’pater . de Pberortu, (9’ Jefirfemm con-

tre Hernie. Salomé 139 en dame m3. "fait mourir
de: Murette»: qui rafloient de cette ulule (9’ peut
obliger I’ rem à refulierfa femme : mai: il ne

peut a) refondre. a.
LOrs que les affaires citoient en cet ef’tat , 6c

qu’Herode qui fe perfuadoit d’ellre fort aimé
d’Antipatcr avoittantde confiance en luy qu’il luy
donnoit une entiere autorité , l’ambition démefu-
rée,de ce fils dénaturé lefaifoit abufer de ce pouvoir.
Mais il cachoit fa malice avec tant d’adrellè que Ton
pere nes’cn appercevoitpoint; &ildevcnoit ainfi
de plus en lus redoutable à tout le monde par fa
méchancete 8e parfit pulilànce. il rendoit de grands
devoirsa Pheroras; a: Pheroras de ("on cofie’ eiiant
trompé par les femmes qui favorifoient Antipater
luyfaifoitla cour, parccqu’il n’ofoit déplaire a fa
femme ny à fa belle-mer: à a fa (mur, quoy qu’il
leshaïlt acaule du mauvais traitement qu’elles fai-
foient àfes fillesqui n’eûoient pas encore mariées:

mais il citoit contraint de le fouffi-ir de r de les
fafchet acaufequlellesicavoienttropde es nouvel-
les, qu’elles relioient toutes en tres-grande intelli-
gence, à qu’Antipater avoit une étroite union fine

e es,
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elles , tant par luy-mefme que parfa nierez car ces
quatre femmes s’accordoient en toutes chofes. l’he-

roras a: Antipater entrerent neanmoins enmuvaife
intelliËence par quelques occafîons aile: legeres , à
quoy ’ s fluent poullèz parl’adreffe de Salomé , qui

obfervant foigneufement toutes chofes avoitdéeou,
Vert qu’ils conf iroient enfemble contreldRoy, 6e
cfloit preilzc de uy en donner avis. Mais cela eflant
venuàleur connoillànce ils refolurent de ne (e lus
frcquenter ubliquement, de faire femblant il
tre mal enëmble , de parler defavantageufement
l’un de l’autre , principalement en prefence du
Roy oude ceux qui pouvoient]: lu rapporter; 6c
d’entretenir en fecret une plus gtan e correfponden-
ce que jamais. Toutefois ils ne purent fi bien faire
que Salomé qui avoit les eux ouverts fur toutes
leursaé’tions nelede’couvr’ . Elleallaauflî.tofldire

au Roy qu’ils mangeoient enfemble fans qu’on le
Ifceul’t z qu’ils tenoient des confeil: pour le perdre
s’il n’y remedioit romtement: qu’ils feignoient en
prefence du monde d’eflre mal enfemble 6e ufoicnt
de paroles piquantes; mais qu’en particulier ils fe
témoignoient plusd’amitié qu’ils n’avoient encore

fait ; 6c qu’on ne pouvoit douter qu’ilsne confpiraf.

fent contreceuxà qui ils prenoient tant de foin de
le cacher. Herode en fgavoitdeia quelque chofe par
luy-mefme: mais il marchoit avec retenuë , arec
qu’il concilioit l’efprit de (a fœur ni ne airoit
point de confcience d’avancer des ca omnies ; a:
qu’il n’ignoroit pas qu’elle a: toutes ces autres fem-
mesdont nom avons parlé citoient affectionnées à
une fedc de en: qui veulent qu’on les croye plus
inl’truits que F
foit perfuadé qu’ils (ont il chcris e Dieu qu’il fc
communi ne a eux 8e leur donne la connoiilânce
des chofes mures. Onlcs nomme Pharifiens. Ils font
tres-artificieux,& fi entreprenans qu’ils ne craigne ne

G ’z pas

sec.

es autres dans la reliâion , 5c qu’on l
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pas mefme quelquefois de s’élever contre lesRois
à de les atta net ouvertement. Ainfi comme tou-
te la nation es Juifs fe fut obligée par ferment
d’elire fidelle au R0 8c à l’Em creut, plus de (in
mille d’entre eux te uferentdc aire ccferment. He-
rode les condamnaàuneamende; 8c la femme de
Pheroras la paya pour eux. Pour tenonnoifire cette
faveur ils luydirent, que la volonté de Dieu citoit

d’ofier le royaume à Herode 6e à fes defcendans
urledonner a Pheroras fon mary 8c aux enfilas

qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore cette

cabale , 8e que ceux qui en efioient avoient gagné
quelques-uns de la cour par des refcns. Elle enaver-
rit le Roy, &il fit mourirlesP rifiens quifc trou-
verent en dire les principaux auteurs , comme auflî
l’Eunuque Bagad: Cana qu’il aimoit acaufe de fou
extrême beauté, 8c generalemcnttous ceux de fes
domef’tiques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans

cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait croire
à Bagoas que non feulement ce nouveau Roy dont
ils predifoient la grandeur le confidereroit comme
fon bienfaiteur 5c comme fon pere; mais que luy-
mefme fc marieroit 6c fe trouveroit capable d’avoir

des enfans. ’727, Aprés u’Herode eut ainfi fait mourir ces Phari-
n fiensila embla fesamis, &leur dit: Qe la fem-
m medePheroras, quiel’toitfprefent, avoiteflé caufe
fi de l’injure qu’il lu avoit aire de refuferd’é oufer
,4 les Princeffes fes fil es: qu’elle n’avait rien ou lié en i

u cette occafion 8c en toutes autres pour les mettre
,, mal enfemblc : qu’elle avoit payé l’amende à laquel-
,, le il avoit condamné ces Pharifiens’ rebelles; 6c
,, qu’elle ei’toit coupable de cette derniere confpira-
n tion. ïaînfi Pheroras nedevoit asattandrequ’il
,, l’en pria pour tepudier ilne pc orme qui ne tâ-
n choit qu’àlesdivifcr, puis qu’il ne pouvoit la garder

,, fans rompre aveclu . 4 -l’he-



                                                                     

un: xvn. CHAPlTn! 1V. :49.
Pheroras quoy qu’extremement touché de ce dif-

eours dit , apres avoir protelié qu’il conferveroit
toujours tres reli ieufementl’affeâionôc la fidelite’
qu’il citoit oblige d’avoir pour le Roy fon frere, qu’il

ne pouvoit fe refoudreà repudier fa femme , parce
qu’il.l’aimoit de telle forte c la mort lu croit
plus douce que d’elire fcparé ’elle. Herode ut tres.,
ofl’ence’ de cette réponce , 8c ne lu en témoigna pas

neanmoins alors fa colcre 5 mais e contenta de de-
fendre à Antipater 8c à fa mere d’avoir communica-

tion avec luy , ny aucun commerce avec les Reines
fes femmes. lls le luy promirent , se ne lamèrent as
toutefois lors qu’ils en pouvoient trouverl’occailbn
dcçmangcr fecretemcnt enfEmble , principalement
Pheroras &lAntipatcr, que l’on croyoit ellrc en bon-
ne intel ’ ence avec fa femme , 6e que la mered’An-
tipater e A oit leur confidente.

. AC!!! Aller-rue 1V.
HnoJemvoyeAm’pm nerver fie surfoit te]:
- une," primidi! le dealer"? Mfuccejw. Sil-

leur corrompt un de: garde: d’Hernde pouf hforter
à lettrer: "un? l’entreprifè affirmaient.

Omme Antipater ctai noir que la haine du
. VRoyfonperenetomba enfin fur luy, il écri-

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier de
«le porter par leurs lettres à l’envoyer promtcmene

trouver Auguüe. Ils firent ce qu’il defiroit, et He-
rode l’envoya avec de tres grands prefcns, 6c fou
tef’tament par lequel il le declaroit fou fucceileur
s’ille furvivoit: &en casqu’il mourufi auparavant
luy il choifilfoit pour luy fucceder Herode fon au-
tre fils qu’il avoiteu de la fille du Grand Sacrifica-
tcur.

En. cameline temps Silleus alla auilî à Rome

’ G 3 fans

7’28.
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fans avoir executé ce qu’Augufie avoit ordonné..
Antipater l’accufa devant luy des mefmes crimes.
dont Nicolasl’avoit accufe’ 5 t8: Aretas le fit accuferï

auflîd’avoir contre fou intention fait mourir dans
Petra plufieurs perfonnes de qualité, St particulier:-
mentSoemequiefioit un homme tres-vertueux; A’
quoy il ajoutoit qu’il avoit fait tuer un des ferviteurs.

’Augul’te nommé un," par l’occafion que je vay ’

dire. il yavoit entrelesgardesd’Herodc un Corin-i
rhien enqui il fe confioit beaucoup. Silleusle cor-
rompitpar une grande fomme d’argent , ô: luy fit’
promettre de tuer le R0 fon maifire. Sabatus l’ -’
yant appris de la propre ouche de Silleus en avertit I
auffi-tofl: Herodc , ui fit arrefler ce Corinthien î5e-
luy fit donner la que ion. Il avoüa tout, ô: accufaï
deux Arabes , dont l’un efloitun grand Scioneur , a:
l’autre un ami particulier de Silleus. Hcrodc leur fit-
auffi donner la queflion, ô: ilsconfeflèrent qu’ils
tuoient venus expréspour preffer ce. corinthien de
faire ce qu’il avoit promis 3 8e Palmier dans l’exem- -

rions’il endoitbdbin. Modelaeavoya avide!
wormiens-à Saturnin , infiltrat conduire à
mmwleurfiireleiuproezs.’ i ’ ’ r l

Cn’ArrrueN’g If
Mort de Pbeerrere d’acide.

. l . l . -Ors qu’Herodevit ne Pheroras s’opiniaflroit à.

garderfh femme il y commanda de il: retirer
dans fa Terrarchie. Nonfeulemcnt il luy obeïr vo-
lontiers 5 maisil fit ferment de ne retourner jamais
à la cour durant fa vie :1 8e il l’obferva. Car Herbde ’

cfiant bien-rail aprés tombé malade 8c luy ayant
mandé de levenir trouver , parce qu’ilvouloit avant ’

que mourir luy confier des ordres fecrets 6c impor-’
tans, il répondit qu’il ne le pouv oit de peut devipler

en:
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En ferment. Hercde n’en ufa pas de la mefme f otte:
il ne diminua tien de l’affeéiion qu’ill portoit j 8c
ayant appris depuis qu’il eiioit mal e il alla nulli-
tofl le trouver fans ’il l’en priait. il mourut de cet-
te maladie : 8c il la; enterrera Jerufalcm , oùl’on
rendit par un deuil public de l’honneur a (à mentoi-
tve. Cette mort fut le commencement du malheur
d’Antipater qui citoit alors a Rome , Dieu voulant:
enfinle punir d’avoir eibé fi méchant que de procu-
rer la mon de fes freres. J’en rapponeray les pani-
eularitez afin de faire voir a tout le monde par cet
ne le combien il im e de cndre r l le
de EspaûiOns la juûiœpïla vexa, de dmjanîagis
rien faire qui leur foit contraire.

C u A a r 1- a a V1.
M découvre la cufiirario» firme’epar Antipater

fwfih pour lefnire m’oifmnr.

D Eux Traeonites amant-bis de Pinot-as et qu’il
aimoit ornementent allèrent aprés fa mort

trouver Herode pour le (W? de ne la pas laiffer
impunie; mais de faire aire une exaâe recherche
de ceux qui en elloient caufe. Herode les avant écou-
tez attentivement a; témoigné d’ajouter foy a leurs

’ paroles ils luy dirent, que leur maître ayant foupé
chezfa femme le jourque la maladie le prit on luy
avoit donne du poifbn mené dans un certain breu-
vage, dont il n’eut pas plûtoft beu qu’il en fut fra-
pé: ce poiloit avoit elic’ apporté par une fem-
me Ara quidifoir qu’il n’avoir point d’autre effet
que de donnetde l’amour -, quoy que ce full au con-
traire un veritable poifon , 8c qu’entre ces femmes

I Arabes, qui font de tres-grandes cm ilbnneufes
l’on accufoit particulierement celle-la qui avoit
un tres-libre aceés auprés de la femme que Silleus

A G 4. entre-

7st.
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entretenoit. (Et la mere 6c la foeur de la femme de
Pheroras citoient allé trou-ver cette femme pour
acheter d’elle ce poifon, 8c qu’elles l’amenerent a-
vec elles le jour d’aupara-vant que de faire prendre-
ce breuvage mortela Pheroras. Cet avis mit Herc-
de en fi grande colere qu’il fit donnetla quellion aux
femmes tant efclaves que libresdela mere 5c de la
faut de la femme de Pheroras. Elles ne confeflcrent
rien : maisenfin l’une d’elles vaincue par la violent
ce des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la merci
d’Antipater fouifrifl les’mefmes- tourmens qu’elle:

citoit caufe qu’elles foufiroient toutes. Cette parœ
le porta Herode à faire une recherche encoreplus
cxaâe pourdécouvrirla veritc’ :- 6c il fit tellement.
tourmenter ces femmes qu’il apprit d’elles tout ce
qui s’efioit paffé, les collations, les affemblc’es fe-
cretes, 8c les chofes mefme qu’il n’avoir dites qu’au

fcul Antipater , 6c qu’Antipater avoit rapportées
à ces femmes. Ellesajoûterent qu’il leur avoit don-
né cent talens pour ne point parler à Pheroras des
ordrcsqu’ilavoit receus uROy fort etc :-qu’il avoit
pour lu une grande haine :- qu’il e plaignoit fau-
vcnt a a mere de ce qu’il vivoit fi long-temps , que
luy-mefmcdevcnant vieil il heriteroit fi tard defa
couronne qu’il n’en pourroit gueres jouir: que fou.
pere avoit tant d’autres fils 8c de petits fils qu’il ne r.
pouvoit même efpercrde pofieder le to vaume avec
une pleine feurere’; 8:un s’il arrivoit autcde luy ,4
ce n’efloit pasfon fils , maisl’tm de fes freres qu’He-

rode luy avoit defline’ pour fuccelfeur. Ces femmes
dépolluent aufft u’il parloir fouvent dela cruauté
d’Herode:- qu’il difoit qu’il n’avoit pas épar é fcs.

propres fils, 8e que c’elloit ce qui l’avoir o li éà
defircrd’allera Rome , 8c Pheroras à fe retil’er ans

fa Tctrarchie. IComme toutes ces chofes fe rapportoient aux
avis qu’HCFOdC. avoit receus de Salomé il ne ficha

cm
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:bcra plus à y ajouter une entierc foy. il tint Doris.
mer-e d’Anti ater pour convaincuë d’avoir en part
à cette co piration , luy ofia toutes les ierrcrics
d’une tres-grande valeur qu’il luy avoit données,
8c la chauffa de fou palais. Quanta ces femmes qui ’
citoient de la maifon de Pheroras ils’adoucit vers .
elles acaufe qu’elles luy avoient tout découvert. Mais

tienne l’anima.tant contre Antipater que cc qu’il
apprit d’un. Samaritain fou Intendant qui fc nom-
moit aufiî Ami ater. Cet homme confella entrc’
autres chofes à a queflion ,, que fou mailirc avoit .
mis entre les mainsdc Pheroras un poifon mortel -
pour le faire Iprendre au Roy enfon abfence, afin:
qu’on ne pû l’en accufer : Q1; ce oifon avoit
cité apporté d’Egyptc par Ami; ilne ’un des amis:
d’Antipatcr ,. 8c que T hendîon. fou oncle frcre de
Doris fa mere l’avoit ap orté a Pheroras, quil’a-
voit donné en garde à a femme. Hcrode envoya"
arum-toit quérir la veuve dePheroras, &l’interro-

, gea fur ces articles. Elle confeilà qu’elle avoit le poi-
on, 8c courut comme pour-l’aller querir. Mais au’

lieu de l’apporter elle (a jetta du haut en bas d’une.
gallerie du palais, 8c nc.fe tua pasvtoutefois parce

u’cl’letomba fur fcspicds. Aprés qu’elle fut revenuë’

a elle le Roy luy promitde luy faire -ace 5c arcure
la famille, pourveu qu’elle luy decËrait la verite’ ,
8c la menaça au contraire delu fairefouffrir toute.
forte de tourmens fi elle s’opiitiail’roit a la luy cacher..
Elle protcfia avec ferment qu’elle ne lu déguiferoit

rien; 6c la creance commune fiat qu’elley proceda
fincerement aAntiphilus, dit-elle, Sire , ayant ap-
porté ce poifon d’E ptcoùil avojteffé prepare’ par

on frere qui el’t me ecin,. Antipatervoflre filsl’a- «-
chcta our s’en fervir contre Voûte Majefic’ , 8c te
Theu ion l’apporta à Pheroras qui me le danna a a»

rder. Mon mary tuant depuis tombé malade tc-
fut fi touché de l’affection que vous luy témoi- m

a s, . gnai’tes



                                                                     

r54 Bis-rom: pas Ions.
5 nalïesenlevenantvoirl, qu’il me fit appeller «Se-mê-

âit: Ma femme , jeme fuislailTe’ tromper par Anti-
n pater lors qu’ il m’a confié (on ddTein d’empoifonvfrer

, fou pere. Mais maintenant que je voy que le Roy
n’a rien diminué de l’affection fraternelle qu’llm’a-

” toûjours témoignée, 8c que la fin de ma vie s’ap-

” proche, je ne veux pas emporter enl’autre monde
” une ame fouillée du crime d’avoir trempée dans la
’ ’ ’conr iration defaire mourir mon Roy 8c mon fiere.

” Oeil) pourquoy je vous prie de brûler ce oifon en
” ma prefënce. llIne m’eur as pluflofl’parl delu for-
” te quej’allay. uerir le poi on &lebrûlay devant luy,
” a la relève ’une petite partie que je garday pour
” m’en fervit fi vousvoulleza tés fa mort me traiter
” aveelademiererigueur. En ifanteela elle montra;
” à Herode ce telle depoifon &la boëte dans laquelle

il citoit enfermé. Le frere d’Antiphilus a: l’a meret
eonfefferentà la quefiion la mef me ehofe , 6c recon-
nurent cette boëte. On aecufa aullî l’une des femmes
du Roy fille du Grand Sacrlfieateur d’avoir eu paria
cette confpiration : mais elle ne eoufeffa rien. Herc-
de la re udia, raya de deflbs (on teflament Heroe
de (on ls qu’iliavoit eu d’elle 8c qu’il avoit nommé

pour l’on fuceefiëur à la couronne en cas qu’Antipater

mourul! avant luy, olla la grande facrifieature a
Simon (on beaupere, 6c en pourveut M A r H r A s.

fils de Theophile. .Cependant Bathillm affranchi d’Antîpater vint
de Rome : on le mit à la queflion , de il eoufefl’a qu’il

avoit a porté du poifbn pour le mettre entre les
mains e’ la mere d’Antiparer Sec-n celles de Phero-
ras, afin que fi le premier u’orî avoit du donner
au Roy n’avoir pas fait fone et, onluydonnafl ce.
fccond. On rendît en mefme-temps à Herode dag

’ 16m6 que fes amis qui choient à Rome luy avoient
’ écrites à la follieiration d’Antipater qui les avoit ga.

’ gncz par de grandsprefense Ces lettres portoient"

v " qulArm
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qu’Arehelaus a: Philippe: (a fils [acculoient fou-
vent de la mon d’Alexandre a: d’Ariltobule leurs
fiers dont il: témoignoient Æœtres-fmfiblcmcnt
ml!!! , 6: qu’ils croyoient qu’il ne les rappelioit
de Rome pour les faire revenir en Judée qu’afindev
les traiter comme il les avoittraitea. Antipaterdci
(on eofle’ écrivoit au Royfiu-leur fujet comme pour
les exculër , en difant qu’il filoit donner a. leur
jeunÆ’e: 8c pendant (ou fejour 3.5:, d’ il
continua toujours de travailler à 1’ mon
des peu-râpant de faCouràqui il duprdèns pour
plus de deux cens talens. Sur qu ilfemblequ’il y
ait fujet de s’étonner que durant eptmolsqu’ilde-
meut-a à Rome il n’eut aucune conuoifiànee deee
qui (e poiloit tout? en Judée. Mais outre que l’on!
gardoit tres-foig emerrt tous les figes pour
empefdrer qu’il n’en pûfi apprendre «nouvelles,-
la haine qu’on luy portoit citoit fi grande qu’il n’y
av olit performe qui voulufi (a hasarder pour l’amour

e uy.

CilA P r ru! V11.
Ætipater raflant "par: de Rame en JudéeZI un;

vaincu en prefince de "me Gouverneur Syrie
d’avoir voulu empaifiuer le Ray-fox par. Hen-
de le fuit mettre en prifon (9’ fait À 4114?: fur;
ce rejet.

H Brode diffimulam fi eolere contre Antipater
luy écrivit , qu’aulIî-toll qu’il auroit terminé

les affaires qui le retenoientà Romellvièrü le triqu-

verle lm armement ’rl l it, a nque on
abfënîe ngluy pâli tarit. mfaifolt feulement
quelques l res plaintes de (amen: avec mamelle
qu’auflî-t qu’il feroit de retour il oub ieroit le"
mécontentement qu’elle luy avoit donné, à: il y-
ajoûtoit marles témoignage d’aEeâbn pour lut.

G 6c qu’il?

7315.



                                                                     

156 . Hui-routa DES lux rs..
qu’il pouvoit defirer parce qu’ilcraignoit s’il rallient;
tre endéfiance qu’il ne revinli point ,. St ne formait

quelque entreprife contre luv.. Ami ater receut ces
lettres en Cilicie lors qu’il eiloit en emin pour re-
venir r ô: il en avoit auparavant rcecu d’autres à Ta-
rentequi luy avoient appris la mort de Pheroras dont
il avoit elle fort touché , non par afcflion qu’il eufl:
pour lu 5 mais parce qu’il n’avoir pas cmpoifonné
fou pere comme ille luy avoit promis. Lors qu’il fut
arrivé» à Celenderis qui cil une ville de Cilicie il com-

V mença de douter s’il continueroit (on voyage. Il -
portoit impatiemment l’affront qu’avoir receu fa
mere d’avoir elle chauffée du palais; ô: les fentimens
de ils amis elloient partagez- Les uns efloient d’avis
d’attandre en quelque lieu pour voir ce qui arrive-
roit: se lesautres luy confeilloient de fe hâter afin de
diŒpcr par (a refencc les delTeius que fonabfcnce
donnoit la bar iefleà l’es ennemisdelaire contre luy.
Il prit te dernier-parti, continua fa navigation, 8:.
arriva au port de Seballe qu’Hcrodc avoit fait con-
firuire avec tant de dépence 8c nommer ainfi en
l’honneur d’Augufle. On ne put douter alorsdela-
ruine d’Antipater. Car au lieu qu’à (ou embarque-
ment pour Rome il elloit preilë de la foule de ceux
qui l’aecompagnoient en mon: des vœux pour fa
prolperité, performe au contraire à ce retour non
eulemeut ne le falüoit a: ne l’approchoit ; mais on

faifoit des imprecations contre luy , 6c on’im loroit
la vqueanee de Dieu pourle punir 6: luy te emmi»
der le angde fes fieres.

ll arriva que dans le mefme tempsqu’ilfe rendit
à Jerufalcm Quintilius V A R us qui avoit fuccedc’ à
Saturnin au gouvernement de Syrie elloit venu voir.
Hcrode , 8: qu’ils tenoient confeil enfcmblc. Cour»
me Antipater ne [cavoit encore rien de ce qui le par.
ÎOit jl il: prefenta à la porte du palais vellu de our-
pre afon ordinaire; onlaluy ouvrit mais on a fers

ma.
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ma à ceux de (a fuite. I Il’n’euft pas alors peine à juger-
dans l pcril’il citoit , ô: il le connut encore mieux,
quanîll’îerodc au lieu de l’embrallër le repouilà , luy

reprocha la mort de les freres , 6c luy dit qu’il avoit
voulu y ajoûter un parricide : mais qu’il auroit le leu.
demain Vanrs pour juge. Un mali fi impreveu fut
comme uncoup de tonnerre qui fi’apa Antipater. il
fe retira tout effrayé , 8c fa ment. 8c fa femme fille

I d’Antigone quiavoit regne’avant Herodclrayant in-
formé de toutes chofes ,. il fe prepara pour eompa- .L
roifire en jugement..

Le lendemain Hcrode convoqua une grande af- 733-;
fcmble’c où Varus prefida : leurs amis s’y trouverenc
avec les parens d’Herode z: 8c Salomé fa fœur y eiioit

anal. On fit venir ceux qui avoient découvert la
corÊIÆiration, ceux qui avoient elle appliquez au v
qu ion, 8cquelqucsdomefliqucsdelamered’An-
tipater , qui ayantcflc’ arrel’tez unpcu avant fou re-:
tour s’elloient trouvez chargez de letrrcs qui par-
foie ut; que (es defièins avoient clic découverts 3 qu’il
le gardafi biende revenir de peur de tomber entre les
mains du Roy [on pere ; 8c que lafculcefperancede.
falut qui luy relioit elloit d’avoir recours a la prote-
âion d’AuguPre. And ater (e jcrta aux pieds d’He-.
rode pour leprier de ne e point condamner fans l’en-
tendre; mais de luy permettre de fr juilifier.. He-
mdc lu commanda de il: lever , 6c dit enfuire :.

’il e it bien malheureuxd’avoir misau monde a.
de tels enfans, 8c d’cfire tombé fur la fin de les jours "Î
entre les mains d’Antipater: (and n’y avoit point de m
foins qu’il n’eull pris de (on éducationzqu’ill’avoit a;

comblé de. bienfaits: mais que tantdetémoigna s a.
d’afflion 5c de bonté n’avaient pu l’empechËr n’

d’entreprendrefur fa vie pour obtenir avant le temps «l
par un crime il horrible un royaume qu’il pouvoit fi
poileder legitimement tant par le droit dela nature. p;
que par la volonté de [on pere : QI’il ne pouvoit u:

G 7, C0111! *
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com rendre uel avanta il relioit i ’né de

z trouger dans tll’exeeution ’un deflèin fidïâablc,
,, puis qu’il l’aVoit declaré (on fumdlèurparfontefia.
,, ment, de quc’mcfme dés (on vivant il partageoit
,, avec luy toute En autorité , qu’illuydonnoit tous

I ,, lesans cinquante talenspourfadt’gltnce, 6c qu’il luy;
’,, en avoit donné trois cens pour ’re fonvoy de
,, Rome. Il luy reprochaencoreetd’uitclamort (a
,, fretes, dont il avoit eûél’accufateur ô: l’infirmerie

,, s’ils efloient’ c ables , de le calomniateur a: la
,, meurtrier s’ils e oient innocens,. puis qu’il n’avoir

’ ,’, point trouvé d’autres preuves contre eux que celles
,, qu’il luy avoit alleguécs , a: ne les avoit condamnez

ne par ion avis. Mais que maintenant il les infli-
oit , (a trouvant luy-mefme eoupabledu parricide

,, dont il lesavoitaceuiïez. .
- Lors qu’Herode parloit ainfi les larmesluy toma

ber-eut des yeux en figrande abondance qu’ilnepût
continuer davantage. il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 6e

qui eiloit tres-infimit de l’affaire, de rapporter ce
que contenoient les dépolirions des témoins qui fer-
voient de preuvcspour convaincre fou fils. Mais An-
tipater le prevint 8c plaida luy-mefme (acaule. lli
employa pour fa défend: les mefme: raifons dont

,, Herodc s’cfloit fervi contre luy, difantquecette ex...
,, trême aficâion de [on perc ei’toit une recompcncede:
,, fa picté , ôt une marque qu’il n’avoir manquéà au-

... cuit de tonales devoirs qu’il]? cuvoit rendre : (li-fil
,. efioit fans apparence qu’a r sllavoirgarantides cria.
,, treprifes faites fur fa vie i euflvoulus’e agerdans’
,, un fcmblable crime, &temir par une te etache (a
,, reputation: (mil n’en avoit aucun fiijet,- puis que
,, fou pete l’ayant declare’ fou fuccelTeur 6c renduparti-a

,, cipanr de route la puiilànce 5e dctous les hormeurr
,, attachez à la couronne , il n’avoit pas feulement-

I y lieu de fc promettre d’cflre Roy 5 mais odpouëoie.

- a ire

Il
’Q
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dire qhu’ilrl’efioit déja en effet fans que perfonnes’y "-

oppo ail a Qu’ainfi il n’y avoit nulle raifort décroite "-
ne l’efperaneeincettained’àc ucrirlîemiere poiler. "-
ion d’un royaume dont il joüi oit déjà paifiblernent "g

d’une partie par fa vertu, Pauli engagé dans un tel "
pcril "6: dans un tel crime r Qre la unitionfoufl’erte 5’
par deux de fésfi-ercspour avoir ait unepareillecn- "
treptife rendoit and: moins vray-fembla- "-
ble: Qu’il ne filoit poii’ttde nieilleurepteuvedefm "-
ardent amour ’ a: f5npere" ne cequeluy-mefnre a
avoit cilélcur’ dans, 6c qu’ nes’ën repentoit as, "-
parce qu’il’ne’ pouvoit mieux témoigner fa piet en- "-

vers luy qu’en a rendant le vengeur deleurimpie- "-
te’ : Œil’avoit pour témoin de toutes les aétiorrs "-
dans Rome Anguile mefme que l’On ne pouvoit ".-
tromper non plusque Dieu :-qu’ll’pouvoît produire "-

Tes lettres a elles en devoit ajouter- incompara- "-
blement plus e loy qu’aux calomnies de Tés cime- "-
mis , qui n’avaient point de lus grand defir que n-
de mettre la dîvifion dans la mille Royale, se à "-

i fou abfence cn avoit donné le moyenôtleloi- «-
tr: (me quant aux depolîtions des témoins il n’ef. in

toit pas jui’te d’y ajouter foy, puis qu’elles avoient «.-

ellé extorquées par la violence des douleurs rôt «-
qu’cnfin il s’offrait luy-mefmeaibuffiirla quefiion a.
ans vouloir qu’on l’épatgnafl.’ Antipater en par- W.

lant ainfi fondoit en pleurs , 6c Te meurtriilbit le via
rage" de coups d’une martien: qui efianr capable de
donner de la compailion mefmeîifcs ennemis, ne
pouvoit pas ne point émouvoir en quelque fortel’a’fï"
Emble’e: 6c Hcrode incline en ei’toir touché, quoy
qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit s’empefch’cr de le»

témoigner.
Alors Nicolas prit la parole pour continuerl’aeeu.

[ilion que le Roy avoit commencée. il appuya fur
chaque article : produifir’ pour preuve des crimes ,..
les témoignages de ceux qui avoient elle mis à la in

quei’tionv



                                                                     

16.o- . Hurons pas lame ’.
4 queilionv: s’étendit fort fur l’extrême bonté que l;-

Roy avoit témoiïruéc, pour fcsenlans par le foin
qu’il avoit pris de » reducatlon doutil avoitieiléfi,
mal recompcncé: dit que quelque ande’qu’eull
ellelafauted’Alcxandreôçd’Arillob e, iln’y avoit

pas tantde fujet de s’étonner qu’eflaut encore jeunes
6: mal confeillez ilstÎy; fuirent lauré emporter plu,

a toit parl’ambitionderegucr que arle defir de s’en:
ridait. Mais que riel), n’efloit ,fi rible ne le; i7
me d’Antipater. ,.. qui plus,.c.ruel que les. clics- es

lus cruelles ui- s’adoudilcni; pout.ccux.dont cl;
es ont receu ubien, n’avait point ollé touché

de tant d’obligations qu’il avoit au. Roy (on pere 5
r 8c qui au lieu de confident le mailleur où lès freo.
res ciloient tombez par leur mauvaife conduite
n’avoir point craint deles imiter. Car n’ell-ce pas

r vous-mefme , ajouta -t-il en admirant fa parole.
à Antipater , qui avez elléle premier a les accu-
fer? .N’eii-ce pas vousqui avez travaillé à lesrcou-
vaincre? N’cll-ce pas vous qui les avez fait punir?
Ce n’ell pas neanmoins de quoy je vous blafine : voi-
tre haine contre euxelloit jufie. Mais peut-on airez
s’étonner que vous n’ayez point apprehcndé d’en at-.

tirer fur vous unefcmblablei Car n’elÏ-ilpasfacile.
de juger que ce que vous avezfait contre euxn’a pas
elle paramourpour voilrepere; mais pour cuvoit.
plus facilement executer l’abominable de cîn que.
vous aviez formé contre luy en parodiant fi zelé.

our fa confervation 8c avoir tant d’horreur pour
eut crime, comme les fuites l’ont fait voir? Car.
lors qu’en procurant la mort de vos fracs vous.
avez épargné leurs complices, n’avez-vampas ai:
fez faitconnoiilre que vous eilicz d’intelligence avec.
eux, 8c que vofire intention efloit de vous en fer-
vit ont entreprendre fur-la vie de vollrepere 2 Vous
r entiez ainfi une double joyc : L’une de paroi-

u tre aux yeux des hommes. avoir fait une action.

" digne

il

uw

bv

tus.
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digne de louange comme elle l’auroît elle fi vos fre-
res eflant coupables vous ne vous cilicz declare’ leur
ennemi que pour conferver voûte pere: Et l’autre
fccrete 8c cachée dans voûte coeur , en trouvant

ar ce moyen plus de facilité a faire periren trahi-
on st un crime encore plus grand que le leur , ce-

luy-la mefme pour qui vous panifiiez avoir une
amour fi pleine de picté . Mais fi vous enfliez vcrita-

Element eu en horreur le dcteflable defein dont vos
freres ei’toient accufez se qui leur a coûté la vie, ,
vous feriez-vous porté a les imiter i N’cll-il pasévi-

dent que vous n’aviez autre but que de rdre par
vos artifices ceux qui pouvoient vous ifputer le
royaume comme eflant beaucoup plus diËnes que
vous de le pelletier, d’en rejettertoutc la aine fur
voilre pere, 8c de vous mettre en dlat de ne pouvoir
dire puni,en ajoûtant a cc fratricide un parricide, 8c
un parricide fi horribleque nul fiecle n’en a encore-
ch un femblable i Car ce n’ell pas d’un pere ordi-
naire que vous aviez refolu d’abrcger les jours 5 mais].
c’ell d’un pere qui vous aimoit avec paillon, qui
vous avoit comblé de bien-faits, qui avoit anagé
avecvousfon autorité, qui vous avoit dec are (on
fucceilcur,qui vous faifoit jouir des a prefent du plai-
lir de regner ,. 8c qui vous avoit alluré la couronne
par fonteliament. Mais une bouté fi exccifive n’a pû
faire d’impreflîon fur un aufli méchant efprit que le

vôtre.Au lieu de confiderer voûte bienfaiteur, vous
n’avezconfidcré que vous-mcfine r Voûte paillon
demefure’e de dominer n’a pu foufftir d’avoir pour

compagnon voflrepropre-pcre a qui vous clics rede-
vable de tant de graces; 5c en mefme temps que vos
paroles témoignoient une ardeur fi violente pour fa
confervation , toutes vos aâiOns ne tendoient qu’a
fa ruine. Vous ne vous elles as contenté d’eilrc
méchant : vous avez travaillé a rendre voûte mere
aufii méchante que vous , cula rendant complu;Ï de

’ v0 n:



                                                                     

ra: lits-rotait pas Jurys.
i, vollre crime: Vousavezai ’l’efprit devosfreresr;
,, ce vous avez en l’înl’olence Ënœttager vollrepere en

,.. l’appellant une belle , vous dont le cœur en plus
,, rempli de Veninque n’en ont les plus venimeux de
si tous les ferpens, a: qui vous en elles fervieontre
n Vos plus prochesà qui vous clliez li obligé : 8c vous
a) enfin qui au lieu d’alliller vollre pere dansla vieil-
... lelle , ne vous elles pas contenté de vollre feule ma-
,, lice pour lu faire fentir les effets de voûte haine 5a
,, mais vous es fait raccompagner de gardes 6c avez.
,’, gagné autant de perfonnes quevousavcz pû, afin
,, ejoindtelcursartificcs aux voûtes pour l’aceabler-
,, Maintenant aptés tant de dépolirions de païennes
,, tant libres qu’efclaves a-qui vous avez elle eaufe
,, que l’ana donné la quellion ç aprés des convierions

3, relaires de voûte crime, vous ofez defavoiier la
,,’ «site, ô: il ne vous fullit pas d’avoir renoncé aux

,, fentimens les plus tendres de lanature en vous effet.
’» gant d’aller la vie avol’tte pt te pere, vousvorr-
a) lez Mill renverra les loix ét lies contre vous de
a) vosfernblables , pour furprendre l’équité de Vans;
,i’ a: peut abolir tout ce qu’il y a de jufiice dans le
,, monde. Votn dites que l’on ne doit pas confident
,, des de litions extorquées par-des tourmens qui ont
,, fauve a vie à vollre percée vousptetendez en met:
,, me temps que l’on doit croire ce que vous direz’en
,, l’ouffrant la quel’tion. Mais, Seigneur,ajoûta Nicolas

a; en adreflânt alorsla parole à Varus r ne delivrerez-
.0 vous pas noltre Roy des deteliables cntreprifcs Faites
a: contre luy parles plus proches? N’envoyercz-vous
a; pas au fupplice cette cruelle belle , qui aprés s’ellre
si fetvi d’une faullè apparence d’alleélion envers (on

a: pere pour rdre les fretes , n’a rien oublié pour
,, tal’cher de recrpetdre luy-mefme afin de regner tout
n l’eul ë Vous cavez que le parricide ne doit pas ellre
si confideré commeun crime particulier, maiscom-
,.. me un crime public , parce que c’ell un outrage

* a
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à la nat ure &Iqui attaque le prinei ede la vie. Vous ,,
Écrivez qu’en cette rencontre la cule penfée merite ,,
d’efire punie comme Pellet 5 8e qu’on ne peut ,,,
manquer à la punir fans pechcr contre cette mefme ,,
nature quilell: la mere commune de tous les hom- ,,
mes- ’ ’ à ’ ’ a.

Nicolas rapporta enfaîte diverfes chofes que la’
mere d’Antipatcr, poullc’e du plail’rr que les fem-
mes prennent aparler, n’avoir d’s’empefchcr de
dire , ligavoir qu’elle avoit conlEulte’ les devins se

offert des facrificcs pour apprendre ce qui arrive:
toit à Herodc. Il n’oubliapas aulli lesdelbrdrcs tant’

pour le vin ue out les femmes caufcz par Antipa-
ter dans’la ami lcde Pheroras, ce allcgua le grand’

nombrede de ofirions faites contre luy, les unes.
volontaircsh es autres exprimécsà la qucfiion par
les routinens ô: que l’on pouvoit dire dire les plus
certaines ,. parce que, ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoit auparavant a taire ce
qu’ils lignoient contre luy, vOyant quele changto;
ment de fortune donnoit la liberté a tout lcmon-
de Je l’accufer , difoicnt aiors hardiment ce que
leur haine pour luy ne leur permettoit plus de ca-

ther. " .’ Mais rien n’accabloit tant Antipater que les te- 7 34,,
proches de l’a confclcncc , ui luy reprefentoit con-
tinuellement feshorriblts (latins contre fou pet: il
le l’angdc fes fieres répandu par-les dctellablcs arti;
lices, 8c le trouble qu’il avoir excité dans toutela’

milan royale. Car on avoit dés Ring-temps re-
marqué qu’il n’avoir jamais de haines qui lullcnt
julles , ny d’amiticz qui fullentfidellcs: mais que

t l’interell elioit la feule reglc de la conduite. Ainli
plus ou aimoit la vertu ôt’la jullice , lus ou l’avoir
en horreur ; ôt aullî-tol’t u’il y eut e la lèurcte’ on.

commença a crier contre uy &àdireà l’envirout
k mal qu’ll avoit fait dont on avoit counoill’atriîsa

il?
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«il, I lits-rotait, ou v Ira-us.
Plufieurs l’accuferent de divers crimes: 8c il y avoit
fuiet de les croire veritables, parce qu’il ne paroiflbit
point que ce un pour. plaire au Roy, ny que la crain-

I te du peril les obligeait à rien cacher. Il fembloit au.
contraire qu’ils n’çfloient pouffez à parler de la for-Â

i te que parce qu’ils detefioient (a méchanceté, 8c
qu’ils ne defiroient pas tant [arum-t pour aŒurer n
vie d’Herode ,- que ut éviter de tomber fous la.
domination d’un and?) méchant Prince qu’Antipa.
ter. Mais ce n’efloit pas fèulement ceux que l’on in-1
terrageoit qui parloient ainfi g i1 y en avoit beau-2
coup quid ofoientvolontaircment contreluy; 6c,
quoy qu’il ufi,l’un des plus artificieux 8c des plus,
efl’rontez hommes , il n’ofoit ouvrir la bouche pour

répondre. . l ,AlorsVarus prit la parole , 8c lu dit , qu’il luy,
donnoit toute liberté de arler s’illavoit quelque
ehofe à alleguer pourfâ «être , a: que le Roy (on,
peut 6c luy ne defiroient rienltant qu’il r:
trouvafl: innocent. Antipater au lieu de ré ndreÇ
Te jetta le vifâgecontre terre en priant Dieu claire
connoifire par quelque fignc (on innocence 8e
combien il citoit eloignc’ d’avoir jamais cula enfc’e

de rien entreprendre contre fou pere. C’e . ainlî
que les méchans ont accoutumé-d’agir. Qrand ils»
s’eâgagent dans les crimes ils s’abandonnent à leurs.

pa ions fans fe fouvenîr qu’ilyla un Dieu: Et lors
qu’ils fe voyent dansle eril d’eflre punisils l’invo-

quent , le prennent à temoin qu’ils fontinnocens,
. 5c difent qu’ils s’abandonnent entierement M’a vo-.

lonte’. C’efl ce qui arriva à’Antipater. Il agillbitÏ

auparavant en toutes chofes comme s’il n’y avoit
peoint de Dieu : 8c lors qu’il vit prcfi de recevoir,

cllailimenthu’îl meritoit il ofoit dire, ne Dieu
l’avoir. conferve pour prendre foin de du en?
Vains v0 rant qu’il ne repoudqit rien aux que ions
qu’il luy aifoit 5c qu’il continuoit feulement à in-.

* I ,I vaquai
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foquer Dieu , commanda que l’on apportait le oi-
fon dont il efloit parlé dans le procès , afin ’en
éprouver-la force. Onl’ap orta: ô: il lefit avaler
à un homme condamné à la mort , quine l’eut pas

lufioft pris qu’il rendit l’cfprit. Il fepara enfuite
l’ailëmble’e 8c s’en retourna le lendemain à Antioche

où il faifoit fan feiour ordinaire , parce que e’eftoit
la ville ou les Rois de Syrie avoient accoutumé de
tenir leur Cour.

Herode fit à l’heure-mefme mettreAntipater en 736;
prifon fans que l’on fceufi: quelle refolution il avoit
prife avec Vams fur (on fujet : mais la lufpan:
fleurent qu’il ne (airoit rien dans cetteafl’aPire que
parfon avis. il écrivit enfuite àAugufle, 8c char-

ea ceux qui luy devoient prcfenterfes lettres de l’in-
I ormer de vive voix des crimes commispar (on fils.
En ce mefme tem s on intercepta une lettre qu’An-
tiphilus écrivoit ’Egypte à Antipater. Herode la
fit ouvrir , 6c y trouva ces mefmes paroles. Je vous "
ay envoyé une lettre d’Acme’ qui m’importe de la "

vie , puis que vous ne doutez point que fi cela ef- "
toit fceu je m’attirerois unehaine mortelle de deux "
tres-puillantes familles. ont avons adonner or- "
dre que l’affaire reüflîile. Herode ayant leu cette

lettre fit chercher celle dont elle parloit; mais on
’ne la pût trouver , 5c ce ferviteur d’Antiphilus fou-
tenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle
que l’on avoit vcuë. Comme l’onefloitdans cette

peine un des amis du Roy apperceut une couture
dans la camifole de ce ferviteur, &jugea que l’on
pourroit bien ylavoir caché lalettre. Sa conieâure
ne le trompa pas : on l’y trouva : 8c elle portoit

ces mots. Acmé à Antipater : J’ay e’crit au Roy vô- ”

tre pere en la maniere que vous l’avez defiré , 8c ay ri
vmis dans le paquet la copie d’une lettre fuppofëe "
avoir elle écrite a l’lmperatrice ma maifirefle par "
Salomé. Je fuis allurée qu’il ne l’aurapas pluflofl ’f

A .. I leuë
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;, leuë qu’il la punira comme coupable d’avoir entre;
,, pris fur fa vie.La fubflancede cette lettre fauflEment

attribuée aSalomé avoit eflé fabriquée par Antipa-
ter: mais il s’efloit remis a Acme’ d’ex rimer (on in-

tention avec (a maniere ordinaire d’ecrire. (En:
, à la lettre d’Acmc’ a Herode elle contenoit ces mef-
» mes paroles. Ayant , Sire , trouvé unelettre écrite
n par salomé a l’imperatrice mamaifireITe, par la-
» quelle elle la fupplioir de faire en forte qu’elle paille
n cpouferSilleus, le foin que ie fuis obligée de pren-
a: drc de ce qui regarde vofirefervice m’a fait la copier,
n 8c vous l’envoyer. Vous meferez s’il vous plaiii la
v gracc de la brûler , puis qu’il y vade ma vie. Voila

quelle citoit la lettre. Mais ce u’Acrné écrivoit à
Antipater découvroit toute la ourbe, parce qu’il
paroilloit qu’elle n’avoir rien fait quepar fan ordre
:8: pourperdre Salomé. Cette Acme’ qui citoit Jui-
ve de nation eiloit au fervice de l’lm eratrice, à:
avoit vendu cherement aAntipater on cntremife.
Herode connut par la que la méchanceté de (on
alloit iniques a un tel excés, que ne le contentant
pas d’avoir entrepris fur la vie de (on propre pete;
d’avoir voulula faire perdre a Salomé fa tante; ô:
d’avoir rempli toute (a famille de confitfion &de
trouble , il av oit mefme porté la corruption iufques
dansla Cour d’Augufie. Tant de crimes ioints en-
femble luy donnerent une telle horreurque peu s’en
falut qu’il ne le fifi mourir à l’heure-mefme. Salo-
mé l’y excitoit ,t 8: crioit en fe frapant lefein, qu’elle
citoit prefle de fouffrir la mort s’il le trouvoit qu’elle
luy cuit manqué de fidelite’. Herode fefitamener
Antipater ô: luplcommanda de dire f ans crainte s’ll

avoit quelque c oie à ail cr pour fa defence. A
quoy ne répondant rien ’ luy dit de declarer au
moins qui elloient res complices. Il nomma Anti-
philus . 8c nul autre. Il vint alors en lapenfée d’He-
rode ile-l’envoyer à Rome pour dire jugé pâmât!!-

C à
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Erik : mais il craignit queles , amis d’Antipate’r ne

fauvafl’ent en chemin. Ainfi il le renvoya en pri-
fon lié comme il l’elloit , 6c écrivit à Auguile pour
l’informer de (on crime, avec charge a fes AmbaKa-
dents de luy faire entendre comme il avoit gagné
Acme’; a: de luy faire Voir la copie dqs lettres qu’elle

avait cernes. .
Cnnrrrnz VIII.mandat a» d’or grillade un): cnfaar’fnr

le forlaildx T Sartre (bafliment qu’ilenfait.
Hmiôlemlndiede ce Priva- , G cruel: ordre: qu’il
dameàiS’nlme’fifian’ àjonmg.

PEndant que les Amballadeurs d’Herode elloicnt
en chemin pour aller a Rome avec les ordres

dont il les avoit chargez il tomba malade, fit (on
teliament, 8c nomme pour (on fuccell’eur au royau-
me Antipnsle plus icunede les fils , parce qu’Anri-

ater l’avait irrité par les calomnies contre Arche-
lhus 8c contre Philippes. Illeaua mille talens àAu-
gufie, a: cinq censtalcns à l’imperatrice fa fem-
me, à Yes enfans, à les amis, 6c àfesafiranchis.
1l partagea le reflede (on argent, festerres, &fes
revenus entre lès fils 6c les petits-fils , 6c enrichit Sa-
lomé fa fœur en reconnoiflance de ce qu’elle l
avoit toujours eonfiamment témoigné de l’amitie.
Comme il delcfperoit de guerir de cette maladie
acaule qu’il avoit-prés de foixante 6c dix ans, il de-
vint fi c in 8c ficolere qu’il nepouvoit le fouf-
frirluy-m me. L’opinionqu’ilavoitquefes fujet:
le oient a: le réioüiïoknt de fes malheurs en
elloit la principale calife ; 8e une fedition excitée.
par des performe: ni citoient en grand créditpir-r
gay le peuple leeon m1: encorednmcette «came.
Ce quinniva en cette forte.

judas

737v
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Juda filsde Sariphe’e ,* 6c Martin); fils de Marga;
lothe elloient extremement aimez du peutple -, parce
qu’outre qu’ils elloient les 1plus e’lo uens es Juifs 5c

les lus fçavans dans l’inte igence eleursloix , ils
in ruifoient la jumelle 6c n’oublioient rien pour la
porter à embrallerla vertu. Lors que ces deux-hom«
mes eurent ap ris que la maladie du Roy efloitin-
curable, ils ex orterent ces jeunes ens qui les reve-
roient comme leurs maintes, a detruire les ouvra-
ges qu’il avoir faits au mépris des coûtumesde leurs

ancellres 3 leur reprefenterent ue rien ne leur pou-
voit ellre plus lorieux que de e declarerles delcn-
ceurs de leur reËgion , 6c que tant de malheurs dont
la famille d’Herode citoit afilige’e venoient fans
doute de ce qu’il avoit olé violer des loix qui luy
devoient eflre inviolables, 8c fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel-
les : Et ces DoÆteurs en parlant ainfi nedifoient rien
qu’ils n’eullent veritablement dans le cœur. Entre
ces ouvrages rofanes d’Herode il avoit fait mettre
8c confacrer ur le portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire ô: d’un tres-orand
prix , quoy que nos loix defendent exprell-ement
de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi cesdeux
hommes fi zelez pour l’obfervation de ladifcipline
de nos peres exciterent leurs difciplesa renverfer cet

,, aigle: leur dirent; qu’encore que l’entreprife firl’t
,, perilleufe ils ne devoient pas s’y porter avec moins
,, d’ardeur, puis qu’une mort honorable fedoit pre-
» ferer à la vie quelque douce qu’elle (oit; lorsqu’il
a) s’agit de maintenirlesloix de (on pais 8c d’acque-
,. rir une reputation immortelle: (me les lâches meu-
s; rem comme lesgenereux 5 6c qu’ainfi la mort citant
a; inévitable a tous les hommes , ceux qui finiilènt
n leur vie par de grandes aâions ont la confolation de
a: biller à leur poilerité une gloire qui dure toujours.
p Ces paroles animerent de telle forte ces jeunes

gens
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gens que le bruits’eliant répandu en ce mefme -
temps que le Roy cilloit mon, ils montereut en plein
midy au lieu où elloit cet aigle, l’art-acheteur, le
ietterent par terre, 8c le mirenten ieces àcoupsde
haches a la veuë d’une grande m titudede peuple
qui efloitallcmble’ dans le Temple. Celuy qui com-
mandoit les troupes du Roy n’en eut pas plût
avis , que craignant quece"ne full le commencement
d’une grande confpirationil yvcourut avec un allez
grand nombredegensde guerre 6c comme il n’y -
trouva qu’une troupe coulure qui s’efioit tumu a
tuaitementallemblé’eo, il la diffipa fans peine. En- I
viron quarante de ces ieunc gens furent les feuls
qui oferent refilier. il les prit 8c les amena au Roy
avec Judas 6c Matthias qui crantent qu’il leur fc-
roit honteux de s’nnfii’ir. Herode leur ayant dentau-
dé, qui les avoit fait fi hardis que d’arracher ainfi
une figure qui avoit elle confacrée, ils luy répondi- .
rem: Il y a long-temps que nousavions pris cette a
qefolution, a: nous n’aurions pû fans manquer de a
cœur ne l’avoir pas executc’e. Nous avons Ven ’ ce

v l’outrage faitàDieu, 8c maintenu l’honneur de a rc
loy dont nous fommeslesdifciples. TYOUVÇ23VOII5 a
étra e que l’ayant receu’ef des mains de Moïfe’a qui se

Dieu uy-mefmel’avoit donnée , nousla prcferions se
à vos ordonnances Ë 8c croyez-vous que map- a
prehendions que vous nous faillez fouliiir une mon, n
qui au lieu d’ellre le challiment d’un crime, fera la a
recompence de nol’tre venu s: de nollre picté? Ils a
prononcerent ces paroles avec tant d aimance
qu’on ne pût douter que».le,ur cœur ne s’accordall

avec leur bouche , 8c qu’ils nPauroientpas moins de
eonfianceà foufiiit qu’ils avoient eu de hardielle a
entreprendre. Herode les lenv0ya enchaînez à Jee
richo, y fit allembler les principaux des Juifs , ôc
s’y fit orter en litiere yacaufe de fa foiblcflc. il leur
repr enta les travaux qu’il avoinendurez pour le

, Kayl Tom. m. ’ 1-1" bien
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a7o nitratassions Jours.
: a bie’npubllc a .Qa’il avoit; pour’la’gloirede’Dieu’ re-j

n bafli entierement le Temple avec uneextréme dés
n pence, ce queles abuznfinonëtmtous entèmbie
a: n’avaient pu liure durant: vingt-cinq anszqmil’s a:
«u voient regné t et qnlilsPavoitîome’ de riches dons
U qu’il y avoit confacrezè Qil’il avoit efpere’ qu’on

n layenfeaunolrgrémefnwaprés fa mort, de qu’on
v rendroit: de: l’honneur a ramone. M’aivquepar
n un atmnta’MOttible, aulieu de la reconnoiflànce
v ’ii devoit anandte . on n’avoir point crajintdurant
n Elviede luy faire’unfi nd outrageque d’aller en
v pleiniourôt ëlaveu’e’ toutlepeuple arracher une
n chofe qu’il avoit confinéeà Dieu, qui’avoit efié en

v cela encore plus olfencé uelu .
Les principaux deïl’ emb ée ayant entendu le

Roy parler-delaforte, otcraignnntque dansla fa;
h peut où-il-efioipil ne déchargeai’tfur eux la colere ,
n luy dirent u’ils n’avoie’nt rien contribué à ce qui
n selloit po et, K’Mhiuoyümt’que cettesaâion’
n merlroitd’cl’tre Ces. paroles l’adoucirent:

il ne «mortaisant contre les autres -, maisfe cons
lento (il enlargrunde fortificamre a M A T un s

’ilreroyoit’avoiræupstt in: confeil , a: la donna

33m.. lion: baratine; Britannique ce Mathias
exerçoit]: grandefamflmœayant’fongé la nuiâ

v dont endettoit" oeiMeQunüicûne qu’il avoit tu la
compagniede fafimme; Cc qu’ainfi il nielloit s en
cillait. «mais divin flafla, IJolëphfils W8 i qui
oilolt’lbn aienVi-ut’commispoureeldareree jour-là
au’licudelluyz Rhode’aprésmiminll’dlé lâchar-

geàœGrandsanlfltmeurzfitbrûlertout vîilrcet au-
ne Matthias entendois («lm . v8! tous! ceux-qui
avoierait! inavecluyflkil arrivant cett’emefme’

. ruminante ipfedelune. u m" s -**--
Dieu’voulant faire fouillât ü limée la peine de

fonimPieté, fa maladie au menta toûioùrs. Une
chaleur lente qui ne ’ oit’pointaurd’eho:

l ru-
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brûloit 8c le dévoroit au dedans : il avoit une faim fi
violenteque rien ne full-iroit pour le ramifier: fesin- r
tellins efloient pleins d’uleeres:de violentes coliques V
Lylàifoientfouffiir d’horribles douleurs! les pieds
’ oient enflez a: livides: les aifiies ne l’efioient pas
moins! les parties du corps que l’on cache avec le
plus de foin citoient fi corrompues que l’on en vos
yoit fortirdesvers: les nerfs elloient-tout retirez: il
ne refpiroit qu’avec rande-peine; 8c Ton haleine elï ’
toit fi mauvaife que ’on’ ne pouvoit s’approcher de e
luy. Tous ceux qui confideroient avec’un efprit de ’
picté l’cflat où le trouvoit ce malheureux Prince des ’-
meuroient d’accord que c’el’toit un chafliment villa - -

ble de Dieu pour le punirde (a cruauté 8c de (mima
pictez. Mais quoy que erfonne ne jugeait ’ilpâil: -
échaper de cette mala ie , il ne lailloit as el’efpeè ’
ter. Il fit venirdes medecinsde tous co ez , 5c s’en ’
alla par leur confeil au délà du Jourdain aux eaux
chaudes de Calliroé qui le vont rendredans un lac
plein debithume -, 8c ne font pas feulement medeciw
nales, mais agreables a boire. On le mit dans une en. r
ve pleine d’huile: 8c il s’en trouva fi mal quel’on mit y

qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8c les pleurs defes °
omel’tiques le firent revenir à luy; 5c il connut alors ’-

que (on mal elloit incurable. Il commanda de dillri- i
buer a tous les foldats cinquante drachmes par telle g "
fitdegrandsdonsa leurschefs sa fcsamis; 8c fr fie ’4’
reporter à Jericho , où fa cruauté s’augmenta encore r

de telleforte qu’elle luy fit eoncevoirlepltts horrible
dellein qui alloit jamais entré dansl’efprit d’un homL

me. Il ordonna par un édita tous les principaux des
Juifs dole rendreà Jerieho , fur cine de la vie à ceux
manqueroientt a: lors ’qu ils furent arriVez il
les t enfermer dans l’hypodrome fans s’enquetir
s’ils eiloient coupables ou innocens. Il fit enfaîte ve-
hit Salomé fa (heur 8c Alexas (on mary , 6c leurditè
Q’il fouiroit tant de douleurs qu’iLvoyoit bien mît a

’ ’ H 2 a

p

a
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L la fin de fa vie ciroit proche , 8c qu’il ne s’en pouvoit
n plaindre puis que c’elloit un tribut qu’une lo com-
n mune à tous les hommes l’obligeoit de payer a la na-
» turc. Maisqu’ilne cuvoit fouliiir d’ellre privé de
n l’honneur que l’on oit te ndre aux Rois par un deuil
n- ublic: Qu’ilfçavoit néanmoins que la haine que
u les Juifs lu portoient eiloit fi grande qu’ils n’au-
n raient gar e de manquer a le rejouïr de (a mort,
n puis que mefme durant fa vie ils n’avaient pas craint -
u de le revolter contreluy 6c de l’outrager: Œil at-
n tandoitdel’alfetlion 8c du devoir de deux perlon--
n nesaullî rochesqu’ils lu elloient, de le foulager
n dans un trenlîblede’plai tr: (Æ’ils le pouvoient en
u executant ce qu’il leur diroit , 8c rendre ainfi les fir-
n nerailles plus magnifiques 8c plus agreablcs à fis
a: cendres que celles d’aucun autre Roy ne l’avaient
n jamais ellé, parce qu’il n’y auroit performe dans tout

n (on royaume qui ne répandill deslarmes tres-véri-
n tables: (Et cequ’ils avoient a faire pour exécuter
n ce dellcin alloit , qu’aulli-toll qu’il auroit rendu
ou l’efprit ils fillcnt environner l’ godrome par les
a: ensdeguerre fansleur riendire fa mort , 6c de
a! leur commander de fa part de tuer a coupsde flèches
n tousceuxqui y elloient enfermez: ue s’ils execu-
a, toient cet ordre il leur auroit unedoub e obligation t
n l’uued’avoirfatisfairà fa priere: 6c l’autre d’avoir

u rendu le deuil defes obfeques plus celebre que nul l
a: autre nel’avoit jamais cité. Ce cruel Prince accom-

pa ces paroles de les larmes; lestoniura patl’af-
e ion qu’ils avoient pour lu 5c ar tout ce qu’ily

avoitdeplusfaint, de ne pas o rirque l’on man-
quait de rendre ce dernier honneur a (a metnçire :
Ë: ils luy promirent defuivre pone’tuellementfes or-

lICS. r . I ÊQue fi quelqu’un vouloit excufer Hérode des
tmautcz qu’il a exercées contre les perfonnes qui
luy :305an les plus prochesfur ce qu’il ne s’y efloië

’ . I L - port
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porté que pour affurer fa vie: cette derniere aélion
ne Po i croit-elle pas d’avoüerqu’il ne, s’eil lamais

veu une t épouvantable inhumanité que la Germe ,
de vouloir lors qu’il elloit tell d’abandonner la vie,
qu’il n’y eufl point de fami le on quelqu’un des prin-

cipaux ne fouillillla mort par fon ordre , afin quele
royaume f e trouv ail en mef me temps tout en deuil,
fanspardonncr a ceux mefme qui ne l’avoient point

’olfencé 8c dont il n’avoit aucun fuict de fe plaindre:

au lieu que pour peu que l’on ait de bonté on pan
donne a fes ennemis lors que l’on fe trouve reduit en
cet eliat.

CHAPITR! 1X.
Auguffefe remet à [fende de diffafer comme il par

droit d’Amifnter. Le: douleur: 1’ [fende Ayant. re-
pris il]? ventrue): Achiaô l’undefiv fetifl’fil: l’en

empefcbe. Lebrun-t court qu’tl efloit mon. son)»
ter tafihe et: vain de corrompre celuy) ni l’avait ne

nrdeponrle mettre en liberté. Her fgaxtfiat

’mge tuer. . ’ t
Uni-roll aprc’s qu’Herode eut donné ces cruels

ordres a fa futur 5c a fou beau-frere il apprit par
des lettresdc fes Ambalfadeursâ Rome qu’Augul’te
avoit fait mourir Acmé pour s’cllre lainé gagner
parAntipatet, se qu’il fe remettoit entierement à
uy de punir comme il’voudroit ce perfide fils, foie

en l’envoyant en exil, foit en le condamnant a la
mort. Ces nouvelles le réjouirent : mais les douleurs
l’ayant repris 6c fe trouvant ptellé d’une ardente
faim ildcmanda-une pomme à un couteau: car il
avoit accoullumé depeletluy-mefme ce fruit 6c de
lecoupet par morceaux poutlemanget. Maiscom.
me il v0uloit fe tuer avec ce couteau il regarda de
touscoltez , a: eut exécuté an delfeinfi Ac n [A13-

v . Il 3 (on

74°:
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:74. Humour, pas 1mn.
[on nevcunes’cn fini! apperccu, &ncluy cul! rem.
nu lebrascn icttant unfort and cri. Tout le palais
fut alors rempli une (ce c fois dYtonncmcnt 8c
Cl: troùblc dans la créance que le Roy choit mon;
Le bruit s’tn répandlt par tout , a: alla iufqucs à
Antipater. llyaioûrà aifëmcnt f0 , ô: ne conccut
pdsfculemem l’cfpcrance d’cürc clivrc’ de prifon à

ikcmt-mcfnxe’ccrttincmcnç qulil rcgncroit; a; il-
n’y tu: rien qu’il ne promiü à celuy quillavoît en
garde pour’lc mettre en liberté. Mais bien loin de le
pouvoir gagnerÂ cahommc alla sium-roll en aver-
rirlc Roy. Surquoy Hcrodc qui avoir déia tant d’a-
vcrfion pour Antipater s’écria , (à fiapa la telle :, 8c

uoy que fi foiblr: qu’il n’ai pouvoit plus fi: leva-
?ur fou coude; .8: commanda à l’un de Tes gardes
de l’aller rucr à l’inflant , 8c que l’on (mural!
Ton corps fans cercmoni: (lima le chnflcau d’Hirca-

llium. ’
Î] ’ ’ .951. A P. l’r Il? X-

Hrrade cbangefon «flamant (guidiez? fa»-
fim’efliur. Il meurt du, jam: apré: Azimut". Su-

perbe: fitneraillufaitn a 40:de à erle.
Grande: acclamation: peuple et faveur J’AI-

. h.. A l ML .. A .1 duH Bock chanîca enfuit: f on nûment. Car au
l ’licüqnb par gram il-avoit nommé Anti-

pn’s pour l’on (un: car au royaumc ,N il f: conçut:
par celuy-q de l’établirTmarqœ de laGalilcc 8c
de la Pcrc’c a donna le royaume à Archclaus : à Phi-

lippcs (on frou la Traduire, la Gaulanizc, 8c la
Bàxhanéc qu’il érigeachettarchic z; 8:. à Salomé fa.

fait" kamis: , Azur, lôci’lnfaclitc avec cinquante
flint: 19km d’argent monnayé. il fit aullî de grands-
ngS a (qui lès auçrts parcns tant en argent qulcn,

rQlLŒ



                                                                     

hune XVII. .C4Mnru: X. :75
revenusannucls: dcïnna-à Au (laceur: fa- 42mn:
d’or a; d’argent 8c quantité e meubles profita»)
dix millions de icccs d’argent monnayé; - à.
millions deleur lahlc: pied" à «l’l trlm’ 6c à
quelqpomuns d: (cumin. .llvne fixrvelqui «Arum
quedcflcinq jours, &moun’mmnmma ’
ivoir- cHaŒé-Anligoncdaûoymme y 6: «mafia
ans alunés lavoir cité dcclnré- ânon: Roydcs-J’Mi

Il ne s’cfl point veu de Brinceplus colas ,wpluo in.
me , plus and, &vplus favoüfidclflàmme. Car
dans né dans une condition privée il mû élaéfu
lamine, ’afurmonté duperas (m nombra; a: à

l vdku En longtemps- (Eant à (a :6581me
nuâmes; que, mclœcnneprifa defes filncontre
luy lîamtxcnduxrcs-malhçurcuxfklnnnmnkm, il
a mefme cfic’ heurcux en cela felon le jugement qu’il

- en portoit , parce quenelle: confider’ant plus comme

faucha, mais comeùmcmis. nmw,
a: feûvcngc’d’mx n u annn..."

Avant que la nouvelle de fa mon M fané Sala»
fléGGIAkmmlrent milibenégtamw "d’on,
ncs daioontlkimqlüdolentndcrméca dans l .
fulmine , .ùudilîcnnqu’ils kâilôicntpm l’ordre u

loy nm quoy il: obligent: magnum mûre
nation: -Etlon galamxl’flemde (a .qu trépan»

’ thé il! 6:5]:-âdlomlœ au de myes-clan: "advenu
lutta quem luce clans avohlénite. Elle fin
pub l lumen: mac elle panait : &Ë’il laqemtmioit
ôel’ «ilion 8: de lafiddilérqu” sluynvoiout té.

mol c , atlas piok klucominucrà Accidam
fan sqtfihvcit nommé vûnfùcœflëur au noyau
un lPtoleméc à qui. il avoit confiéfon fieuxlan
3&me ,qniponoil acPrcTénmtgzqnlü
squattoit avoir lien qu’après qu’AuguflcJTàuroit
infirméa l maman-n tomença’â «la à Vivclc

firmans; .66 155m le gueulai umlaut

- H 4. Chefs

742.
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:75 . HISTOII! un Ivres;
Chefs promirentde le fervir avec la mefme fidelité
qu’ils avoient fervi le Roy fun pcre , de luylfouhaite-

rem un heureuxr ne." ..Ce- Prince pen nienfuite à faire faire de fil rbes
(murailles àu Roy l’on pere ,-I a: voulut me me f:
trouveràcetteceremonie. Le cor svefluàla roya-
le avecune couronned’or furla te e 6e un (c re à
la main efloit porté dans une litiere d’or enriîllle de
pierrericsde and prix. Lesfils duymort 8c (es pa-
rens proches uivoient la litiere 5. 8: tous les gens de
guerre marchoient a réseux Idifiinguez par nationsr
Les Thra’ces, les lemans, 6e les Gauloisnmar-
choient les remîtes g a: les autres les fuivoient , tous
command s par leur; Chefs a 8e armez comme pour
un joui-ide combat. Cinqcens oificiers domeiliqueè
dudefimt Roy portoient des parfums à fermoient
cette pompe fi magnifique. Ils" marcherent en cet
ordre durant huit ades depuis Jericho iufques au
chalteau deerodion oùl’onentem ce Prince ainfi’
qu’ill’avbit ordimné: ’ ’ v 1 - .’ ’

- Aprésquecenouveauko eut,felon’la mimine
de nome nation , lcelebre’ le u’il de fonpereil fitun-

feflin au Peuple, semant: au. Temple. On crioit
Vive le Roy partout où il pallbiuôe agar-es qu’il r: fut
allîs fur un trôned’Or tout retentit] ’acclarmrions
6e de vœux pour la pibfperité delfon rcgne. l Il [ce re-
ceut aime beaucoup de bonté , ô: ténio’gna . leur
fçavok «gré de n*qvoir rien diminué de leurtaflleâion

pour la)r par le fouveriir ladin-cré nuer: laquelu
ele Roy fan. pereles avbit trairez:- lesaflùra qu’il

leur donneroit des marques de fil reconnoiiTancei:
leur dit qu?il ne prendrOit point encore le nom
de Roy iniques à ce qu’Augulle eul’t confirmé; la

(diriment de Ton pere, ô: qu’il avoit refif6p3r cet:
te mefine raifdn de recevoir le diadêmeïquetome
l’année luy avoit offert à Jeticho. Maisqu’àuflhofl:

qu’il hantoit receu de la main dîAugufle Wapiti;

- . C" .a



                                                                     

Lr un: XVI 1.. Cru r1 r un XI. r77
(cul le pouvoir de le luydonner, illeueferoiecon-
noiflre par les aâions qu’ils avoient raifort de l’ai-
mer , à: s’eflbrCeroit de lestendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient elle fous 1er nede fon pere. Comme
c’efl la coûmme du Pcup e de r: perfuader que les
Princes lors deleur avenement à la couronnez Tient
avec beaucoup de fincerite’ ,. ce difcours d’Arc iclaus

qui leurelloit fi favorableleur fit redoubler leurs ae-
elamations : ils y ajoûterent mefme de grandes
louanges, se prirent la liberté deluydemander di-
verfes aces; les uns la diminutiondcstributs: les
autres e delivrer plufieurs prifonniers que le Roy
fan pere avoit fait mettre en prifon 8e dont quel-
Ëuesuns y citoient depuis long-temps 3 6c les autres

’aboiir des peages 8e des impofitions nuresrurles
marchandifes. Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’aiïer-

mir dans (a domination naillànte creut ne eur devoir. .
rien refùfer : 8c aptes que les facrifices furent achevez t
il fit un fefiin à (es amis..

CHAPITRE XI.
fichue: Juif? qui demandoient la vengeance de lui;

mort de 1min, deMatbitu. (9’ de: amelqu’Hb. ..
rode avoit fait haler nafé Je et Aigle amoché"
fia- le fartai] du Temple excitent me fiütion qui.
0H5? Archelau: Je» faire tuer "ci: mille. Il un. z
«faire à Rame pmfifaire confirmer Rypm’Aug...
gifle: G 111:1;wa frere quipretendairdemefme.
a la calame y un Mflï. Cette caufifeplmde deum

aigrefin . . .CEpendant uelques Juifs qui ne demandoient
que la co fion &letroublecommencerentâ

a’aflembler, 5c à déplorer la cruelle condamniion
de Mathias à; des autres qui avoient cité envoyez

H a in.

7451-



                                                                     

un - nieront on Ions.
au fiippliee acaule de cetEAigle arraché de demis le
portail. du Temple. La crainte qu’lls avoient d’He-
rode les avoit retenus dans le filence durant fa vie;
mais citant ceflle’enpar fa mon ilsde’elamoient alors

* contre luy, comme fi les outrages qu’ilsfaifoientà
la memoire eufl’ent pûdonnerdu ioula ementdans
un. autre monde à ceux dont la perte en: efioitfi

* Enfible. ’lfs preilcrent ’Axchelaus de venger une fi
grille i’niufiee par la mon de-quelques-uns des amis

erode qu’ils difoient avoir empare àceconfeil ,
a: d’aller la grandelfacrifiearure a celuy à qui elle
avoit cité donnée, ponchonorer de cette charge un
Homme que (a vertu en rendifi digne.. (moy u’Ar.
ehel’aus qui le preparoit pour aller à Romelqefaire
confirmer Roy par Augul’re le rinfl fortolfencéde

’ cette demande , il creut devoir tâcher d’appailër par

n. la douceur unfi grand tumulte. llenvoyale rinci- -
qui officier de fa troupes aux itieux
n qu’ils ne devoient pas le biller emporter a ce defir de:
s, vcn eance, mais confidcrer que le chaflimentdont
p ils laignoienr avoit elfe fait moules loix: 041e
n leur emande blellbit ion autorité :A QIe le temps
s, n’efloit pas propre à faire. de Temblablcs plaintesz.
a) (Lu’il neufaloit penfer qu’à confiner l’union 8c la
a, paix iniques à te qu’Augufiel’aynnt confirmédans la

n poileflion du royaume il on de maux-de Rome :
a, Œdors onpourvoiroitatout avec meure-delibera- ’
ution. 8c par uncod’entement general’; manque ce-
» pendant on devoit demeurerenrefposfanss’engager
.rdaiislelcrime d’unerewolte. Cesfaétieux au lieu de-

Yodouclr partes remontrances firent connoiflre par
leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre deles rame-
ner à leur devoir fans le mettre en danger de la vie 1
parce que-la paillon qui leur avoitfait perdrele re.
pefl pour leurs fuperieursleur perfuadoir , que C’Efl

ton "ne choie infupportabl’ede ne pouvoir , mefme
aptes la mon d’Herode, obteriirluengeadnce que

’ i unaus



                                                                     

LwarXVII; entrerez: Il. r79
demqndolv flofing delmaminqn’il avoit ficmelle.
.mnépundui :lls ne concilioient point d’autre iu-
Jfiice que ce qui pouvoir leur donnereetteconfda-
tien; 6e le defir de la recevoir racleur permettoit pas

- d’enviGIgerleper-il ou ilss’engaëenient.- Ainfi au lieu-

d’efire touchez des quina leur tqard’entoit
«le lai-peut du Roy, .dîùezmmm parlerdtft’
’ fils clavoient, (un ’ ’rentdeplus en ,

r il facile «Jpxpîqliïllla &fledePafqd’e qui
- eûoieproeheaugmaulntlenrnombre , le fediu’on
. le-IWfit s’ menrer encore. . Car non feulement
toute laird efqlemnifeoétte feneavecgrandeioye’
8: paie des vilaines plus qu’à l’ordinaire en manoi-
re de mère delivrance d’Egypre ornais unemultî-

tende MMezde Juifs qtudemcureuthonlemyaume-
Wiennenpparuevotion-à Jerufàlempour y affiliera
’Pendant-ceutemps ces feditiedx qiuwpleuroienr la:
v mon deIIuda’ls 6e de Mathias nebo dolent du Tem-

.. -ple, se n’avaient point de honte e mendierpour
.n’eftre parobligez d’en fortin La-crainte qu’en:
rArchelaus que leur infolence ne pafafi encore plus
avant luy fie envoyer un officier avec des gens de-

’ guenepsur lesreprimer auparavant qu’ilsedlène

nous de- and demolneiereiledupeuple; k
il luy comman’ a delqamënercenquioferoiem
faire refiflance. Ces (adieux les voyant venir ani-
merent tellement le peuple par leurs cris 8c parleurs
exhortations à les attaquer qu’il f: ietta fur euxôe
les tua prefque tous. A peinel’oflîcierfe pûtfauver’
tout Bleflï avecle reflet; a: leslaCtieuxcontinuerent
commea atavantà celebret leursfacrifieos. Alan
olim au! de quelle limpbrtanceilluyefioit de
ne pas lai et une tdlerevoltei unieenvoya con;
tre eux route Fon’a’rrnée avec or rea la cavalerie de-

tuet ceux ui formoient duTemple pour Efauver ,.
à. d’empêcher les effranges de les (écourir. Ainfi
ils tuer-eus trois mille hommes, Gels telle s’enfuir

H 6 dans
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v ne But-osait ou; Jans.- t
dans les montagnes vnifines.-’Ce Prince firpublîer 4

r renfuite que touseuflënoa ftffllrel’l: si: alorsla crain-
- te du peril fit abandonner les familias arceux qui

efloient auparavant fi audacieux; ; 3 . " ,
Apre’s qu’Archelans eut-ainfivreipeimé ensfcditieux

il un: le foin de fa marron and: la’conduite du
royaume a. Philippe: rOfl’fEPÏC. écopant pour (on
voyage de Rome. lllmenaavee luy fumera, Nieo.

; las, Ptolernée, 8c plufieiusautresde (a amis. Salo-
mé fa tantel’aoeompaghaaufli avec toute fafamille;
a: plufieursrautres defes pareras en firent de mefme
fous prerexte de le vouloir fervit pour luy faire obte.
nir la confirmation du royaume»; maisen effet pour
l’y traverfer , &.-l’accufer entre autres chofes dîavoir

. fait menant de gens dans’l’e Temple, 1l rencontra à
C efarée- Sabine: lntendant-pour Auguilden Syriequi
partoit pour aller Endiligence coloriée afindecon-
erverles trefors [aillez pariHerode.Ma’is;Va!;us àqui

Arehelaus avoit envoyé Prolemeé fur ce-fuietl’enh
pei’cha-det palleroutre. Sa cmfideration fit u’au«
lien de s’emparer desfoete’relfisôt- de mettrele ceau
à ces trefoîrs , illaiflà le tout cola puifianeed’Arclxs-

rlaus’yufques à ce quel’Ernpeseur en cul! ordonné , . 6e
n’ai-relia à:Cefare’e..Mais.aprés qu’Archelaus fe fin

embarqué pour Rente 6c. e,’Vams fut partipour
retourner à Antioche, il al a àJerulàlem , (e logea
dans le palaisroyal , commanda aux Treforiers ge-
neraux de luy rendre compte , a: ordonna aux Gou-
verneurs des ferrerellèsdela ville de les remettre en-
tre lès mains. Cesilerniers qui avoient des ordres
contrairesd’Archelaus a: quivouloient lu conferves
ces places iniques son retour, etépomgnençqu’ilç
les garderoientpourl’Bmpereur. a u ’1 -- I V,

En ce mefine temps Antipas l’un des fils d’Herode
alla aulli à Rome par le confeil’de Salomé danslc
dcflêin d’obtenir le royaume. par preference a Ar-
thw’ comme ayant site nommé par. Hercde

c. r L
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LLHLXVIIeCHAn un XI. 1:7
.pu’rf on (Maupar fou preeedent tellament quîl’.
pretendoit efire plus valable que le dernier. ’ll mena

I avec l .zfamere ,26: Proldnéefrerede Nicolasqui,
, avoit e’ l’eprincipalamid’fierode, &quifavori-.

foufou parti :4 mais Trace qui droit un-homme trcs-.
éloquenrrôequi avoit durant lufieurs années cité
employéparle feu Roy dans es affairesde l’Efla’t à.

citoit teluy qui avoit tellement mis ce dedein
dans l’efprit minium point voulu écouter-ceux.
nui l corneilloient- de ourler à’Archelaus comme à
(on a’ e’*,. 6e connue: am elle ordOnnérRoy par la
dernier: difpofitionde on pere. Lorstnc qu’Anti-

as fin arrivé à Rome tousfesprodxesfeioignirent à .
’ y, non parant par affirâion que parleurhaine
ont Nebelaus &parledefinde kilt-d’une d’pecede-
. é enfiellant fairùisrqu’a’ux Romainszouau ,

moirup’u l’espérance . slice defliinnelein pouvoit. .
sans; vde’trouver plus:de douceur (au le regne..
d’Antipas’qu’e fous celuy dcrfon 5ere; 6e Sabinus

écrivit aAugufieeontre Archelaus. . - -
a Alors Archelaus pour defendre (on droit fit pre; 7483.

fritter à l’Empereur par Ptolernée un mensoirequi.,
.memzitfeseaifunngetefiamem des... pere; l’in-..
ventairodessreloesxqu’il Wilaiirez’; le lecaehet ..
dont il avoir clic, (nulle; Amipas de fou cofie’ prefenta
aufli un memoire’quizdontenoit les raiforts. Après l
qu’Augufie eut larrons cesniemoires , qu’il eut veu;
les lettresque Varusôc Sabinusluyécrivoienr, 8: p
qu’il eut reconnaît quoy (en-routoient lesrevenus de v
la lude’egr ilsflàmbla’mgand confeildefesprinci-
panmamisn’ul fit prefiderGaïus (Le s ne; fils
d’Agxippaôcde Pu I. r z fa Elle qu’ilavoitadopté; a. p .

donna enflure audianceauxvdeux retendant. 2A3... pl
TlRA’ï en filsvde Salomé qui oit tressel’oquent I
8c mortel ennemi d’Archelaus, commença le pre: ’
nuer, 6:. dit z Que ce n’eüoie» que pour la for- a
ne. qu’Archelaus difputâit le royaume , plus s:

r u - 7.
T39



                                                                     

si: Rrsroméïnrzs Ions."
,, ne [bienfaitrice feroitfiueeifuietlarvd ’
je l’impemrilsîmitmiseu’ ollèflîdn ,: e33:-
,;Qnt tues-[dansuniourdekfieunfigmndnombsede
,, juifs. Qu’il droit-Vray qu’flsl’avoientbienmeu’té ;-
,, mis qu’il nîappnrbeooit deles datiier qu’ïî cal ’

,,lqui on auroit eu un 18e s’ilï
,, Pellan maillai? connueR,, mon de l’Empaeü , 7’ havoit fait alliacé :46:
,,- que s’il. avoir agi comme pontifiai! citoit encore
,;plnscoupehkt’ Q’a’infi’ il nèpouüditdpaerd’eflre

,,’ onoré . par luy. d’une canonne aprisavoir fait con.-
,, noiflre qu’il ne pretendoit pas qu’ilefll droit dela
,,iluy donner: il «du enfaîte Arèhelaus d’avoirde
,, (on autorité privéechan ’plufieurs 05km d’ar-
,,’ me: :rde s’eflre anis finies A et (Il?! avoir enquelité

,, de Ray fait plaiderdesçau’fisur fa : d’avoir
,, accordé Êtes grises qu’il luyrwoitdeman-
,, de’es t d’avoir laide and ceuane (on pale arbitrait
,, enfermer dansl’hypodrolme’: 8e enfin de n’avoir rien

,, omis de tout ce qu’il auroit pûpfaire’aprés’avoir eue

, ,, confirme Roy par. PSI-ripant, llallégua aulfi plu-
,, fleurs autres chofes, les unes vrayes; 6: lesautrà
,, quêl’ambition «l’immanence jeune" 5cm
D lement e’le’ve’àflaîfuprhrièauœflté rendoit vray-

n Emblalqles’... ’ll -abûta:qu’lirchelaiis ivoireire’ fi peu-

a, coucherie la mon d’Herode qo’flavoit la nuiâ fui-
N vante un un.fefiin qui’avoit peulë caufèr une’fe-
» dîtion’; tout le peuple avoit eu-dfhorsenrde le voir
fi fi infenfible aux exrrèmesp obligations ’ll avait
,, afin-parc; l6: que cbnme’un «nous
n qui ione’ülviers-perfonnage’s’, il (il le iourîfemblant

du leurèr,"& pallia laînuiâ dansf les lagmi!
" peuvent rendre les:Rois.. puisque Penne
n pouvoit con nieller quecomr’nè un treè-grandcrlme
fi de chanterez de le ré iiir ap’r’c’s la mort d’un pelé

à comme haleroit apr sla mond’uh ennemi, rem. -
n Pfl’m Pouvoir juger augréqueluy unirons-

- - v- 1 me



                                                                     

1:th [VIL Canin": XI. .183.
me de fi mauvais naturel s’il luy accordoit fa demàn- "i
de; 8c qu’il efloit étrange n’il bfaûlparoiflre-de- F
un: luy pour efireconfir dab": le royaumeaprés ."
avoir agi en toutes chofes comme s’il avoit dei: efié ."
Roy. Amîpmer infifla enfuite tu: ce meurtre fi hor- "
rible 6c fi impie commis dans leTemple, Ioùl’on le
avoir veu en un iour de Me égorgcrcomme des vi- "-
Rimes nonfeulementdes cit cm, finaudes émn- fi

rs, 8c ce lieu fi faire remp i de corps morts par ."
e commandement non pas d’un Pfinccemani’ôc "A

d’une autre nation, mais If l’Ordre de celuy qui If
r: fervoit du nomfivenera ’ de Ro’ylegitlmepour "
fatisfàire fa paillon tyrannique , a: exercer route "-
forte d’inhumanitez.;Qg’auflî Herode qui connoif- "-

fuir (es méchantes inclinations avoit fi peul-auge "-
durant qu’il citoit en famé à luy laiflër le royaume , w
qu’il avoir par (ou precedent- tellement qui. citoit w
beaucoup lus valable quele’ deniier ,’ choifi pour a ’
in fucc cur ’Anripas dola: les mœurs efloimt’efl- se
âcrement oppofies a celles d’Archelaus , a: fait cet- A!»
ce dîfpofirion dans un temps oùl’ou il: pouvoitpas n
dire comme depuis que fanâpritefloir monavm u-
fim corps, mais busque lesforces del’un ô: de l’au- 4
ne «fioient encorctoutes attitres. (&îquandbieu or
il feroit vray qu’Herode en!!! cité des ors dans-lev!
mefmes fenrimns qu’il a témoigné’dlavoir par fun ce
dernicrtefiament , Archdatü’n’avbir-il pas fait con- a:
noiflre quel Royiil feroit en méprifanr de recevoirla le
couronne de la min de "Empereur, ô: en fâifan’r «t
naflàcrer dans le ïcmple tant de cir’oyrnslors que a
luy-mefme n’efloit encore qu’un particulier? Ami". a

ater finit amfi’fon difivurs’, 8c prit pour t’émoinsde v

a verité de ce .qulili avoitdit plufieurs des pareusde

ces deux Princes. v ’ INicolas dit raucontrnire’ pour fouflenir la œuf:
ÙArchelaus-rCEEfl ne filoirnrrribuérce’ Yang répara-la
du à l’aném- du Temple qu’à l’infolence 6c Elléopié a.

ni tu
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,, mame-du feditieux qui avoient contraint Arche--
,, lausd’en venir à la force pour les reprimer 5 8c qu’en.
,.. core qu’il femblafl qu’ils n’en vouluflènt qu’à luy ,. il

,, avoit paru. manifeflement qu’ils fe revolroien’t auflî

,, contre l’Empercur, puis que fans craindre de.violer
,, le droit des gens ny porter aucun refpcâ à Dieu dans
,, la folcmnité d’une fefie fi celebre, ils avoient me
5, ceux qu’Archclaus leur envoyoit pour appairer le
,, tumulte, -ôc.qu’Antipatercdeerit avoir llontedefe
,,.laiil’er tellement cmporteràfa paillon contre Arche-

. ,,’ 1ans que d’ofer excufcr ces faâieux, au lieu de re-
,, connoiüre qu’il n’y avoit de coupables que ceux
,, qui avoient cilié tuez, puis qu’ils avoient les pre-
,., micrs attaqué les autres, 8c les avoient contraints

-,, a r: fervir contre eux des armes qu’ils n’avoicntpri-
a, les que pour Icur’dc’fencc. Nicolas reictra dcmciî-

,, me fur lesvaccufatcurs loures les’autrcs chofes al-
,,clcgue’es contrevArchela’us. difànt qu’il n’avoit tien

,, fairque par leur avis, 5c u’ellcs n’eûoient pas tel-
,v,.lcs qu’ils lcsavoient reprc entées parleur iniufie 8c
"ardent defir de nuircàun Prince leur arent, dont
n non feulement le pe’re les avoittanto ligez, mais
tu qui luy-mefme leur avoit toujours rendu toutes
a; ferles de bons oŒccs. Qtîc pour leregard dutellaz
*,,.ment d’Hcrode, il avoit ’efprit "araméens-li.
s, bre lors qu’il l’avoir fait squelesderniersfont ceux
,, auxquels il fautsfarrcficr; 8c que le fieu devoit eût:
,, d’autant plus valide qu’il en avoit rendul’Empercur

a) le maillrcabfolu, enfe remettantàlu d’enordon.
n ne: comme il luy plairoit. (Æ’il s’a urcit que ce
a: grand Prince n’agiroit as comme ceux qui ayant te.
si ceu tant de bienfairs ’Herodc s’effdrçoiem de ren-
a) .vcrfcr fcs dernieres veloutez; mais qu’il prendroit
a) plaifir à confirmer le tellamcnt d’un Roy [on ami 66
n (on allié. parce qu’il yavoit une extrême diffcrcnce
a) en"? la malice des ennemis d’Archelaus, 8c lavera:
n 5C 13-150mm foy de l’Empcrcur , qui fans doute

. l
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ne fe perfuaderoit jamais qu’un homme qui. avoit ”
avec tant de prudence fournis toutes chofcsa fa vo- ”
louré , cuit l’efprit troublé lors qu’il aVOit choifi "
pour luy fucecdcr un. de (es enfins plein de probité , "
a: ui n’attandoit que de la bonté de l’Empereur " n
d eau maintenu dans le royaume qu’il ,luy avoit "

laiflï. ’Êmiam Nicolas eut ainfi arlé Archelaus le ictta a
cnoux devant Auguflc; 1 le releva avec beaucoup
e douCcur , 8K luy dit qu’il le jugeoit digne de reg-

ner , 8c qu’il efloit difiaofé à ne rien faire qui ne luy

fini! avanta eux 8c conforme au tefiament de (on
pere. Ain l ayant donné àArchelaus fujet de bien
efperer il ne décida rien alors; mais répara hircin;
blée pour refondre avec plus de loifir s’il donneroit
le royaume tout entier à Archclaus , ou s’il le parra-
geroit entre les enfans d’Herodcqui avoient tous te-
cours à luy comme ne pouvant rien elpcrcr que (le
fonafleâionpour eux. 4 ’ . ’ Il l

(.44

CHArrrn-r X112.
Grande rumba dans la fadée durant qu’ArtbzIam

efloit à Rome. Varier Gouverneur kyrie la repro-
me. .I’hilippe: frerè dîwcbelau: 1m aufli ivRome
Juif: I’efpn’am’e d’obtenir une partiale royaume. Le: -

Juifiv majeur de: Ambufidcnr: à Augufle pour 1:9
Wh de le: armer trahir à de: Rois, (gale
le: réinirà ln igue. Ilrlu parlent camcldrchelax:
(granula memoired,’ érode. .

A Vant qu’Augufle eufl: terminé cette affaire 749:.
MAI. r l-lA c e’ mer: d’Archelaus tomba ma.

ladc 5c mourut , a: Auguile apprit ar deslettres
de Varus Gouverneur de Syrie e cpuis le dé-
part d’Archelaus il citoit arrivé e grands troubles
danslaJudc’cz. qu’il y citoit allé auflî-tollavecdea

troue.
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-. troupes : qu’il en avoit fait punir les auteurs a à:
: . qu’apre’savoir prefqueentierementappeife la .fcdi-
A - tionil s’en efloit retourné xCes lettres
ajoutoient qu’ilavoir laiflë rune ’ a dans Jeru.

lever.’ .: v -750..

falem pour empefcber qu’outre A encore fe fou-

- .. ,.e . 1,": v.Ainfi il fembloit qu’il n’y eull plus rien antiim-

du; mais ilenarriva autrement. Car-Sablons a:
voyant fortifie’clcsncoupcs envoyées arVarus s’ef-

força de fcrendrcmaiflltdcsforter es; 8c il n’y
eut rienque fon ardente avarice ne luyxfiil faire pour
tâcher aborner l’argent laiffe’ pari-lem. LesJuifs
en furentfi irritezqueplaî felle de lakutecofie s’ap.

tachant ilsxinrent en tres-grand nombmcle tous
flanchoit: nonûulcment de la Judée , maiside la
Galilée 3 de l’iduinée ’. de Janeiro, a: de delà le

Jaudain, autant par lcdefirdc fc vengerde Sabir
au: , que panna mouvement de picté. llsfc fepa»
rcrent en trois corps , dont l’un occupa l’hypodro-
me: un autre ailiegca leTcmple descoflcz du fe v
tentrion onde l’orient: ô: le troific’mel’afliegea u

mais de l’occident (nielloit ouïs le palais royal.
Ainfi ils enfermeroit les Romains de toutes parts
a: fc preparoient a les forcer. Sabinus étonné de
les voit fi animez 6c refolus de mourir ou d’executer
leur entreprifc, écrivit à Vanispour leconiurerdc
venirpromtement fccourir lalegionqu’il luy avoit
laith’e ,1 8: qui autrement couroit fortune d’ellre
entierement défaite. Il monraenfuite fur la plus
haute tour du chaflcau qu’Hcrode’ avoit bafiie a; a

ui il avoitdonne’le nom de Phazaële en l’honneur
Phnoël fonfrenetnc’ parlesBarrhes, d’où-il fit

f Ignc de la main aux Romains de faire uneforricfiu
les Juifs; voulant ninfl quedans le. mefmetcmpa
qu’il u’ofoit-lu «mefme fe confier lifts: amis .- let ans

3168 I’upofa t au perd ou fon- avariceles avoit
[Mut - binomiafotünent :3 lccœnbatfut "ces

opi-
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opiniaflre 5 de luficurs Juifs y furent tuez. Mais
cette perte ne ra lentit pas leur ardeur: Une partie
monta fur les portiques de la dernier: enceintcdu
Temple , d’où ils ictterent quantité de pierres fur
les Romains , les uns avcclamain , 6c les autres avec
des frondes : d’autres tircrcnt aullî contre eux quan-
tité de fléches 5c de dards -, 8c ceux’qu: les Romains
leur lançoient d’embas ne pouvoient aller iniquesa
eux. Le combat dura ainfi fortlong-temps. Mais
enfin les Romains ne pouvant plus lbuffrir que leurs
ennemis enflent cet avantage fur eux mirent le feu
aux pwilquafans qu’ils s’enappcrccufllent, 6c jet-

tercnt de us quantité de bois.. La flamme-monta
incontinent .iufquesa la couverture s &comme il y
avoit beaucoup de poix a: de cire dans la maticre
fur laquelle on avoit appliqué les ornemens ô: les
dorures; elles’embrafa facilement. Ces friper-lies
lambris furent aulli-toil reduits en cendre, de ceux

ui eiloimtimontczcn hauteflant fiirpris par un il
andain embrafemcnt y perirent : les uns tombe.
rent de dcffuslestoits: les autres furenttuez par les
dards quelles Romainsleurlançoient a quelques-uns-
cilant e ouvantez de la grandeur du peril 6c prenez
du defefpoir a; tuerait cux-mcfmcs , ou a: reci.
pitetentdanslesflammcs; .8: ceuxqui’pour e fau-
Ycr vouloient defandrcpar où ilscflîoieut mon.-
tez tontinent entreles mains des Romains , qui"
n’eurent pas grande peine a les tuer , arce que
n’eflant point «mieux courage ’, .qutLucFrand

u’il full, rendoitlcur mfifiaoce inutile. Ain Ail ne
e fauva pasun feulde tous ceux quieiloient mon-
tez fur ces portiques du Temple, Et alors les 110-.
mains fe prenant paillèrent à travers le feu pour ale
ler jufquesau lieu oùl’argent confirmé à Dieu clloit
enfermé. Les foldats en cmporterent une partie i.
6c Sabinus ne fit paroiflre en avoir receu que qua.-
tre cens talents Cc pillage, dufacrc’v trefor 8c la nuât:
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in - Huron: ces loirs.
de plufieursdes principaux Juifs demeurez dansce
combat ain ercnt extremement tous les autres;
maisneleur rent pas etdrele cœur. Un corps des
lus vaillans enferma e- palais royal , menaça de
râler 5c de tuer tous ceux qui citoient dedans s’ils

n’enfortoient promtement; 8c leur promit ’s’ilsfe
retiroient de ne faire point de mal n a Sabinus ny a
ceux qui elloicnt avec luy , entre lchuels fe trou--
voient la plus grande partie des Gentils-hommes de
laCOIIr, ôc Rurus 8c GnArus quicomman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats de
l’armée d’H’erode , dont la cavalerie obeïifoit à

Rufils, &vqui avoient aufli embralfé 8c extremc-
ment fortifié le parti des Romains. Les Juifs pour-
f uivant donc leur entreprife avec grande chalcurfa-
perentles murs, 5c exhortercnten mef me temps les
Romains de ne s’oppofcr pas davantage à la refolu-
tien qu’ilsavoient prife de recouv ter leur llbetté.Saa
binus fe full volontiers retiré avec ce u’ilavoit de

ns defguerre 3 mais le malqu’il avoit ait aux Juifs
’empe choit de fe fiera leur parole : des conditions

fi avantagcufes luy eilbicnt fufpeâes; oeil anan-
doit du fêcours de Varus.’ v I’

Lors ne les chofes elloient en cet cl’tat dans Je-
rufalcm i4 fe fit de grands foûlcvcmens en divers
lieux du telle de la Judée filon que chacun y cibles
poufféou parl’clpcrancc du gain , ou par le defir de
fevenger. ’

Deux mille des meilleurs hommesqu’avoit eus
Herode de qui avoient cfle’ licenticz s’allcmblerent;

6c allerent pour attaquer les troupes du Roy com--
mandées par Achiab neveu d’Herode : mais comme
c’cf’toient tous vieux foldats 8c tres-experimcntcn
Achiab n’ofa les attandre à la campagne : il le reti-
ra avec les ficus en des lieux forts 6c de difficile

racces. J
D’un autre collé Judasfils d’Ezcchias chef des

u»
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voleurs qu’Hcrode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine, laffcrnbla auprc’s de la villede
Sephoris en Galilée une grande troupede gens dé-
terminez , entra dans les terres du Roy, fe faifit
de l’-arfcnal, armafesgcns, rît tout l’argentde
ce Prince u” trouva dans les icux voifins, pilla
toutcequ’i rencontra , fe rendit redoutable à tout
le palis; 6c fon audace le portant à tout il ofa mê-
me af irer à la couronne 5 non ’il fe fendit
avoir es qualitcz qui le pouvoient e cvet à ce fu-

rêmed r6 d’honneur 5 mais parccquelalicence
c mal aire luy donnoit la liberté de tout entre-

prendre. y pUn nommé sima; qu’Herode avoit autrefois
employé en des affaites ire ortantcs , 6c que fa
finet, fa bonne mine, 8c a randcurde fa taille
fignaloicnt entre les autres, fît fi hardi que de fe
mettre aulli la couronne fur la telle. Non feulement
un grand nombre de gens le fuivit 5 mais la folie
du peuple pafià jufques a le faliicr Roy: 6c il avoit
fi bonne opinion de luy-mefme qu’il fepcrfuadoit
que nul autre ne meritoit mieux que luy de l’eilre.
La premiere chofc qu’il fit fut de mettre, le feu
dans le palais royal de Jericho. il en brula en-
fuit: plufieurs autres dont il donnadlc pillage a fes-
gens , 8c il elloit pour entre rendre des chofes
plus lm riantes , fi l’on ne e full promtcmcnt
oppofé a luy. Mais.Gratus qui commandoit les
troupes du Roy. à: qui s’efloit comme nous l’avons

I veu joint aux Romains , vint a fa rencontre , , 8c
aprés un trcs.grand combat ou ceux du parti de
Simon témoigner-eut beaucoup plus de courage que
d’ordre 6c de fcience dans la erre, ils furent é-
faits , 6c luy-mefme ayant e e’ prisdans un détroit
Battant il penfoit fe fauvcr, Gratusluy fit trancher

t e.. Une troupe de gens femblablcs à ceux qui
avoient

r
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Iavoient fuivi Simon bruilerent aufli en ce mefme
temps le palais royal d’Amatha anis" fut le bord du
Jourdaint se l’on voyoit regncr alors une telle fu-
reur dans’toute la Judée, tant parlcmanquement
d’un Roy dont lavertu retinil les peuplcsdans le de»
voir, que parce que les Romains aulieu d’appaifer
le mal enreprimant les feditieux l’aigriifoicnt enco-
redavanta e par leur infolentc maniere d’agir, 6c

par leur in atiablé avarice. v
* Un nommé mange (hm la naiifance elloit il

balle qu’il n’avoir cflrc’ auparavant qu’un firgpleber-

ger , 8c qui n’avoirpour tout merite que d’ te tres-i
iort 6c tres-grand c corps, fe porta à ce-comble
d’audace que de vouloir auilî fc faire Roy,ôc d’une. ’

ter aux dépens de fa vie lepouvoir de faire du mal à
tout lcmondc. il avoit quatre frcres auifi grands a:
311m déterminez que luy qui commandoient (battu!
une troupe de gens de guerre , 6c fc perfuadoient
que pourarriverà la tyrannie il fuflifoit d’ofer tout
entreprendre. Une grande multitude dcgens fc joim
nit à ces cinq frcres ; &Atronge fe fervoit de es
puifncz comme de fcs Licutenans r laire des
courfes de tous collez , pendant e uy avecla cou.
tonne fur la telle délibcroit des agites 6c ordonnoit
de tout avec unefouvcraine autorité. Il fe maintint-
affczlong-temps en cet eilat : 6c l’on pouvoit dire
en quelque forte qu’il ne portoit pas envain le nom
de Roy, puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutail. Ses plus grands eEorts fluent contre les Ra.
mains &(contre les troupes du Roy qu’il bailloit
également : les un: acaufc des maux qu’ils fai-
foîent : 8c les autres acaule de ceux qu’ils avoimt
faits fous le rcgne d’Herodc. il en tailla plufieurs
en picccs , 8c leur faifoit de jour en jour une lus
cruelle guerre , foit par l’efperance de s’enrichir ,
ou varangue les avantages qu’il remportoit fur
cul luy oientle cœur. Un: troupe de Romains

qui
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qui pan-miam du, blé 8c des armes dans le camp
étant tombez damne embufçadc qu’il ,lcuravoit-
drefl’c’caupre’s d’immausg- celuy quilcscômrmmè-

doit 6c quarante des luswaillnns-yfircm-mez’ à»
mp5 de flécha"; à: e rafle Te «qui: a lors

c Gramsfurvinëavuc les troupes dur oy« azalea
au : - mais les mons demeurercnt en la puiflânce’

de ces revoltcz’. Ces cinq fracs continuerait 3G
fez long-temps à incommoder de la (on: les R04
mains par Hiver: combats , &nè a mcnrcr lesÇ
malade leur prépa nariôn; vMaiseh n l’un (Peur
far vaincu se: pris par Grimm , 6c un autre le fut
par’Praleméc. Arrongc 10mm auflî depuis en la
puifrancc d’Archclàu! 5 a: quclëuc temps après le
dernier de tous effané dc’la di gracc dé k5 fracs»
8c ne voyant ihtld’eflmancc de Îalut-pom’ luy’
âcaufc qua-les magnes?" a: les mladicsavoicnrrulné
fcs troupes, UTC réndlr à. l’oncle d’Aœhclaus fur fa"

Pal-0k. . . .. n. ,4. * . ,Dans une fi étrange confufion 6c qui amplifioit
toutcla Jude’cdcbri àndagcs, auflï-toft que quel-
qu’un avoit szmbÎgé une n-oupcdc fediricux il pre-
noit le nom de R r: l’Eflàr cfioit déchiré’dcroutcr

parts; 8c lamai rc-pnrtirdu ml rombdirfnr-lcs
Romains; pastèque bluffs au Hernie 4è réünir
[mur tourner touâchfëmbic leurs armes contrefil): ,’
fcparragcbicm entra ces faâîmx a: s’entreruoicnt

lcsunslesantrcs. -’L n ’ I - - r I
’ ’ Vams n’eut pas Moi! appris arlcslertrcsde
Sabinus ce qnîfcpaflbir "ô: icpcri que couroit la
legion am: c dans mefalcm , quîi prit içs deux
autres-qui yrcflolcnr’dansnla Syrie avec narres
compagnicv derèMèflrBÎc-lcs «capeyant ia’ires

31mn"dcsRoisflt’dcsTctfarqucs , pour and a?
iligcncc au [dans très ficus, a: donnklcrcndcz-

vous de [es troupes-arl’tolcmaïdc. Ceux chcritc
les groifircnr de quinzewccns hommes lors qu’il-

P a

752-
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En par leur ville: ô: Amas Roy de Perra qui par

haine qu’il permit à Herode avoit fait alliance.
avec les Romains, luy envoya auflî un corps ne.»
eonfiderable de cavalerie 6e d’infanterie. Après que
Vanis eut ainfi aflemblé à Prolemaïde toute [on ar-
meeil en donna une partie à commander à fon fils
affilié d’un de fes amis , avec ordre d’entrer dans la
Galilée qui dl proche de Prolemaïde. Il ,executâ ce

commandement, mir en flaire tous ceux qui ofe-
rentLuy refiflerl prit la villede Sephoris; fitven-.
du à l’encan tous (esbabitans , y mit le feu, 8c la
reduifit en cendre. Varus d’un autre eofie’ marcha
en perlbrme vers Samarie avec le relie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoir inr eu de r: au revolre, de campa

i dans un vil age nomme Arus qui appartenoit à Pto-
lcmc’e. Les Arabesy mirentle feu, acaule ueleur
haine pour Hçrode efloit fi grande quielle s’etendoit
iufques à les amis. L’armée s’avança enfuma Sam-

pho: à: uoy que la place fini! forte lesArabts la
prirent, a pillerent , .6: la brillerent comme les
autres Ils ne pardonnerent non. plus à rien de ce
qu’ils rencontrerent fur leur chemin , 8c mirent
routa feu à: à rang. Mais uanta la ville d’Emmaus
queles habitans avoient a andonnée, ce tu: parle ’
commandement de Varus quielle fur brûle: en van-
geance de la more des Romains quiy avoient ei’te’ *
ruez. AulÏi-rofi que les Juifs qui ailiegeoientla le-
gion Romaine ap rirent que Varus approchoit
avec (on armée ilsîcverent le fiege : 6c alors les
afficgez , les principaux de la ville , 6c Jo s r. P a
perinfils du Roy Herode allercnr au devant de luy:
mais Sabinus le retira fecretement vers la mer. Va-

. rus reprit feverementllesliabirans de Jerufalcm; a: A
il: s’excuferenr en proteûant qu’ils n’avaient en
nulle part a cette entr rif: 5 [maisqu’ellc avoit cité
fIJIC parla multitude u peuple qui citoit venu de

’ tous
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tous cofiez pour fc trouver à la folemnitéde la felle ;
6e que tant s’en faut qu’ils entrent allie é les Ro-
mains, qu’ilsavoient auflî eux-mefmes e e’ afiîegez.
par ce grand nombre d’étrangers.

Ce General envoya enfaîte unepartie de fou ar-
mée faire une exaâe recherche dans tout le royaùme
des auteurs de la revolre: deux mille furent cruci-
fiez; 6c il ’laiflà alleriesautres. Comme il cro oit
n’avoir plus befo’in de trou es &qu’il citoit ma fa-
tisfait des maux que le defir es’enrichir avoir porté
les fiennes à faire contre fes ordres, il vouloit les ren-
Œr lors qu’il apprit que dix mille Juifs s’efloienç i
’ mblez. Il marcha en diligence pour les combat.
tre: maisilsn’oferentl’attandre, êtferendirent a
diferetion à Achiab. VaIus fe contenta d’envoyer les
chefsà Augufic, qui pardonnaàla plufpart, 6c fit
feulement unir quelques-uns des parens d’Herode
qu’iliugea cmeriter, parce que nyla eonfiderfltidn
’ ufangnycellede laiu ice n’avaient pû les retenir
dans le devoir. Après que Varus eut ainfi appaifë
tous ces troubles 6c rétabli le calme dansla Judée,
il laiif’a en garnifon dans la fortereffe de Jerufalcm la
mefmelegion qui y eûoit auparavant, 6c s’en re-

tourna à Antioche. I -Pendant que les Gl’iOfCS fe poiloient de la forte 753-.
dans la Judée Arehelaus remontra Un nouvel ob-
ilacle à’fcs pretentions par la caufe que je yay dire. -
Cinquante Amballadeurs des Juifs vinrent par la
permiffion de Vams trouver A il: pour le fup-
plier de leurpermettre de vivreflêfirn leurs loix : 5c "
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome

n fe joi airent à eux dans cette pourfuire. L’Empe-
reur fur ce fujet une grande affemblée de fes
amis 8c des principaux des Romains danle temple ’
d’A ollon qu’il avoit fait baûir avec une merveil-
lrufg dépence. Cc Ambafiàdeurs fuivis de ces autres
Juifs s’y prefenterent; 8c Archelaus s’y trouva avec

H50. Tam. Il]. 1 fcs
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fes amis : mais quant à fes parens ils nef avoient qua
partipreudre , pas-cequed’uncofié ils ehaïfibient;
8c que del’autreilsavoient honte de paroiRre favo-
rifer en prefence de l’Empereur les ennemis d’un
Prince de leur fang. Philippesfrere d’Archelaus ue
’Varus afi’eftionnoitfort y vint auflî de Syrie par on

confeil, fous pretexte damner ion frere; mais en
effet dans l’cfperance que fi ces Ambaflàdeurs obte-
noient ce qu’ilsdcfiroieut 8c que le royaume fifi di-
vife’ entre les enfansd’fierode, il pourroit en obus

nir une partie. -sa , JCesAImbaffadeurs parlerentlespremiers ,’ 8c di-
a) rcnt : (En n’y avoit point de loix qu’Herode n’eufl

n violées par fon initiât 5c criminelle conduire: (hm
a n’avoir efle’ Roy que de nom 3 puis que iamaistyran
, ne fut fi cruel, ô: que ne fe contentant pas d’em-
a ployer tous les moyens doneles autres relioient fer.
a vis pour miner leurs fuies, il en avoit inventé de

a: nouveaux: Qg’il’feroit inutile de parler du grand
, nombre de Juifs qu’il avoit fait mentir, puis que la

a: condition de ceux a qui il n’avoir pointofle’ la vie.
a; efloit pire que celle des morts, tant par les ap re-
s, henfions continuellesque fon inhumanité leur on-
» noir , que parce qu’il les dépouilloit de tout leur
a, bien: Qu’il n’avoir bailli 5c embellides villes horsde
a: [sans que pour ailoit fujet de ruiner celleSzde fun
a) royaumepar (es horribles enflions: Qu’ayant
a: trouvé la Judée fleuriilànte a; dansl’abondance , il
:l l’avoir reduirç dans la derniere mifere: Q’il avoir
a, faitmourirfansfuiet plufieurs perforants de qualité
a) afin de s’cnaparcrdeleur bien , 84 qu’il l’avoir ollé

s, a Ceux aquiil n’avoir asofle’la vie: (adonne tou-
a: teslçs.impofitions or Â airesdom pel’fonne n’efinit

a: menu, on efioit contraint de donner de grandet
v [munies pour contenter l’avarice de fesamis 8c de
v (’55 mamans , 5c pour f e racheter des inutiles vexa-
sa lion-501c fes officiers: Qu’ils ne parloient poulinâtes

A eso

EH»
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filles n’ilavoit violées, &dcsfemmesde condition tr
aquii avoir fait un femblahle outrage , parce que t
le fcul foulagement qu’elles pouvoient recevoir dans ce
leur extrême douleur citoit que l’on en perdifl le a
fouvenir: Et u’enfin s’il eftoitpoflible qu’une bef- u

te farouche e le Gouvernement d’un royaume, tr
il n’y en auroit point qui traitait les hommes avec à
autantd’humanité que ce cruel Prince les avoit trait à
rez; ne fe voyant rien dans aucune hil’toire de eomL et
parable aux maux qu’il leur avoir faits; (lai’ainfi à
dansla creanee qu’ils avoient euë qu’il ne fe pouvoit tr

faire que eelu v qui luy fuccedcroit ne tinfl: une con- (s
duite route ifferente , ils n’avoient point fait de :r
difficulté de reconnoiltreArchelaus pour leur Roy”: a
(Æ’ils avoient en fa confidemtion honoré la me- (1’
moirede fort pere par un deuil ublic, 8e qu’il n’y ri
avoir point de devoirs qu’ils ne uffentdifpofcz àluy si
rendrepour gagnerfon affection! mais que luy au N
contraire comme s’il cuit apprehende’ qu’on dou- tr
rail qu’il ne fini un vcritable fils d’Herode, avoit n
bien-roll fait connoillrc quelle opinion on devoit u
avoir de luy , puis que fans attandre que l’Empe- a
reurl’cull: confirmé dans le royaume, 8c lorsque fi
toute fa fortune dépendoit encoredefa volonté, il 8
avoir donné à les nouveaux fluets une li belle preu- a
ve de fa vertu ,I de fa moderation, 6e de fa iufli- se
ce , en commençant par faiteégorgerdansle Tem- si
ple aulieu de viâimes trois mille hommes de fa pro. fi

renation: Qu’on pouvoitiuger par une action fi tr
ereflable s’ils avoient tort de haïr un homme qui ü

enfuite d’un tel crime les accufoit d’cfirc des fedi- ü
tieux 8L des criminels de leze majcllé. Ces Ambaffa’» fi

deurs conclurent par fupplier Augnl’te de changer. la "
forme de leanouvememcnt en ne les foûmettant fl
Plusades Rois; mais cules uniiiantàla Syrie pour se
ne dependre que de ceux a qui il en donneroit le si

Vernemenr a de qu’on verroit alors s’ils efloicdnt se

I 2 es



                                                                     

ses HISTOIRE pas JUIFS.
à) .des fedîtieux, 8e s’ils ne fçauroient pas bien obéira

se. ceux quiauroient un legitimepouvoir de leur com-

» mander. ’Aprés ue ces Ambaffadcurs eurent arle’ de la
v forte N ico asentreprit la défeneed’I-lerorle 8c d’Ar-

v ehelaus. 1l dit que quant au premier il elloit étrange
a: que perfonne ne l’ayant acculé durant fa vie lors
a: qu’on cuit pû efperer dela iulliee de l’Empereur la
a: punitiondefescrimes s’ilsfe trouvoient Véritables,
n on ofal’t entreprendre aprés fa snortdedeshonorer
n fa memoire. Et que pour ce qui efloit d’Archelaus
a» on ne fc devoit rendre de l’aétion qu’on luy repro«

sa choit qu’a l’inijdlence de ala revolte de ceux quil’a-

a: voient contraint de leschaflier, lors que foulant aux
a: pieds toutes les loix 8c le refpeéi: qu’ils luy devoient ,
n ils avoient tué à coups d’épée 6c a cou sde pierre

n ceux qti’illavoit envoyez pourles empefc cr de con-
» tinuer a emouvoir une grande fedition. Nicolas fi-
n nit fon difcours en les accufant .d’eilre des factieux
u toujours prel’ts à fe revolter, parce qu’ils ne pou-
a: voient fe refondre d’obeïr aux loix ô: à lajullice ,
a: mais vouloient dire les maiflres.

CHAPITRE X111.
Æguflecmfrmclctfiament d’Hcrqde , remet; fer

l enjeu: ce qu’il la] avait legue. ,

7S4. LOrs qu’Au fie eut donné cette audianceil f a-
ral’afièmb ée, &peude jours apresil aceor an.

Arehelaus, non pas le royaume de Judée tout en-
. ticr, mais la moitié fousletitred’Ethnarchie , 8c

luy romitdel’établir Roy lors qu’il s’en feroit ren-

dudi neparfa vertu. llpartagcal’autre moitie’en-
tre P ili pes 6c Antipas ces autres filsd’Herode qui
aVOÎtnt ifputé le royaume à Archelaus. Cet Anti-
paS Cl" pourfa part la Galilée avec le pais qui cg alu

e a
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delà du fleuve , dont le revenu citoit de deux cens
talens: Et Philippes eut la Bathanée , la Traconite,
6c l’Auranite avec une partie de ce qui avoit apparte-
nuà-Zenodore , dont le revenu montoit a cent-ta-
lens. Œantà Archelaus il eutla Judée, l’ldumée,
a: Samarieà qui Au lie remit la quatriémc partie
des impolitions qu’e le Iayoit auparavant , acaule
qu’elle cl’toit demeurée ans le devoir lors que les au-

tres selloient revoliez. La Tour de Straton, Se.
balle, Joppé , de Jerufalcm fe trouverent dans ce
partage d’Archelaus. Mais quant à Gaza , Gadara ,
6e Yppon, parce qu’elles vivoient fclon les coûta-
mes des Grecs Augulle les fepara du royaume pour
les unir a la’Syrie , 6c le revenu annuel d’Archelaus
citoit de li x cens talens.

On voit par la ce que les enfans d’Herode heritc-
rent de leur pere. Quint à Salomé, outre lcsvilles de
Jamnia , Azot , Phazaelide , 6e cinq cens mille ica-
cesd’argent monnoyé qu’Herode luy avoit lai ez ,
Augulle luy donna un palaisdans Afcalon. Son res
venu elïoit de foixantetalens r 5c elle faifoit foule-
iourdansle pais fournis a Archelaus. L’Empereur
confirma aulli aux autres parens d’Herode l’es legs.

ortez ar fon tel’ramentr 8e outre ce qu’il avoit
aillé a es deux filles qui n’elloient point encore ma-

riées, il leur donna libéralement a chacune deux
cens cinquante mille picccs d’argent monnoye’; a:
leur fit é ufer les deux fils de Pheroras. La-magnin
licence e ce grand Prince pailla encore beauco
plus avant r car il donna aux fils cl’ Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoitleguez, 8c fe
contenta de retenir une tres-petite partie de tant de
vafes precicux qu’il luy avoit aullî lailfez , non pour
leurvaleur mais pour témoigner qu’il vouloit conf
fewer la memoire d’un Roy qu’il avoit aimé..

1 3 Cuirs
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CHAPITRE XIV.
D’un impoflem-qui fr défait fifre Alexandre l: d’Hé

rode. 4499: décorum f4 1mn, (5’ ’en-

ne): au: giclera.

DAns le mefme temps qu’Augulle eut ainfi on, l
donné de ce qui regardoit la fuccellîon d’He-

rode , un Juif nourri dans Sydon chez un affran-
I en d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur

le trône par la relitmblance qu’il avoit avec Ale-
xandre que le R0 Hérode (en pere avoit fait mana
tir: car cette r mblance elloit telle , que ceux
in avoient connu ce jeune Prince citoient penna-

z que c’eû’oit’luy-mefmeu Pour réüilir dans cet-

te foutbe il lè-l’ervit d’un homme de fa Tribu qui:
avoit une partieuliere conciliâmes: de tout ce qui
ë’eMpafiédansla-maifonroyale, a: qui n’elhnt

pas. moins artificieux que mechant citoit amo-
prea exciter un rand trouble. Ainlî diane é
d’initelconfeilil ’ ’ vd’cliteAl’exandre, &qu’uu»

dcceux aqui-Hei’odlïnsoit donne charge de le faire

mir 8: minable fou frac. les avoitfauvez k
en avoit fuppolè’ d’autres en leur place. Cethbmg

me enflé des cfperances dom il le flatoit entr rit
de tromper les mures comme il le trompoit uy-
incfinefl Il s’en alla en Crete , perfuada tous les
Juifs à qui il. arla, tira d’eux del’argent, &paf-
fa de la dans Fille de Melos, ou fur cette errance
qu’il clloit du fang royal on luy en donna encore
beaucoup davantage. Alors il s’imaËina plus que
jamaisqu’il viendroitàbdut de fond ein; promit
de recompencer ceux qui l’aliîlleroîent. 6c ellant
êccompagne’ areux refolutd’allerà Rome. (kami
il eut mis pie àterre àPuteoles tous les Juifs qui y
dictent. 5e particulierement ceux qu’Herode agit

O Le,
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obligez, fe prellërentdelevenirvoir, 6c le confr-
deroient déia comme leur R , dont il n’y a pasfu;
Jet de s’étonner , puis que es hommes aioûrent
aifémentfov aux chofes-quileurfont agreables , 5e
qu’il elloitdiflîcile de n”el’tte pastrompé par une li

granderellemblanee. Car elle el’toit telle que ceux
qui avoient converfe’ familiercment avec Alexan-
dre doutoient fi peu que ce ne full luy , qu’ils ne
craignoient point de l’aimer avec ferment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs qui y demeuroient en li rand nombre alle-
rent en rendant gracesàDieu En bonheur fi inef-
préau devantde cet impofiem’, 8e leurs acclama-
tions niellées aux fouhaits qu’ils-faitouts: pour fa
profperité , ’témoignoient quel disoit leur refpeét
pour la grandeurde fa naiflànee du collé de la Rei-
neMariamnedontil’sle cr lent el’tre l’elîls. llsle

rencontreroit qullvflioît ans une litige avec un
fitperbce’quipa ,’ parce que les Juifs des lieux ou il

palfoit ne phi ient rien r fa dépenee. Mais
quoy’qd’onpii direaA e de ce preterrdu Roy

es une il. eut peine d’y ajoiirer f , parce qu’il
eonnoilfoit tr l’habileté d’Her e ont croire
qu’il l’e full lai tromper dans mie a aire li im-
portante. Neanmoins comme il ne vouloit pas
defefperer qirela choie ne fui! vraye , il commanda
a l’un defes afiranchis nommé Cdddl qui avoit con-
nu tres-partieufitrement Alexandre a: Arillobulc ,
de luyamener cet homme. il l’alla querir &ïfe lailfa
tromper comme les autres: mais Augulle ne le pût
cirre ,’ parce qu’il les furpalfoit tous en jugement,
de que cette tellemblance , quelque grande qu’elle
full , n’elioit pas telle qu’on n’y temarquall quelque

différence en confidcrant attentivement cet impof-
tenir, tant parce que le travail luy avoit fait venir
des calus aux mains, qu’acaufe qu’avant toujours
Murauparavant dans la ballèlfe de fa condition.

1. au on



                                                                     

zoo HISTOlRE pas Ions.
on ne voyoitpoin: en luy cette grace que la no;
blefle du fang a: l’éducation donnent à ceux qui
Font élevez avec grand foin. Ainfi ne doutant point
que le mainte a: le difciple n’agiflènt de concert

,, pourtromper le monde, il demandaà ce faux Ale-g
,. xandre qu’elloit devenu Ariflobul’e fon frere , &-

,, pourquoy il ne venoit point comme lu deman-
,,V derd’cfirerraite’ filon qu’il avoit fujet de e pretenr.

,, dre. Il luy ripondit qu’il efloit demeuré en Mile,
,, de Cypre pour ne f: pain: expofer au peril de la,
a) mer, afin quesiil full venu faute de luy il reliait au
,, moins un des cnfimsde Madamne. Ayant parlé ain«

[i fort hardiment : a: cet autre homme qui efloi:
l’auteur de la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit a

Augufle tira a part ce jeune homme , 6: lu dit a
,, Pourvu: que vous ne continuiez pas à tafcher e me
,, tromper commeles autresievous promets pour res
,, compcnce de vous fauver la vie. Dites-moy donc
,, qui vous dies, 8c qui vous a misdanslîef rit un
,, entre rif: de cette im errance z. car un cirent: .
,, grau le fi artifideux urpaflë vôtre âges ces paroi

es del’Empereur épouvantant tellement ce mire-
table, qulilluy avoiia toutela fourbe: luy dit qui
en avoirefle’l’inventeur, 8c de quelle forte elle a.
voit eüc’ conduite. Augufie our luy tenir ce qu’il.
luy avoit promis fe contenta e l’envoyer aux gale-
res , a quoy il el’toitpropre efiant extremement (on;
8c robuile, 8e fit prendre-celuy ui l’avoitfl bien
infiruit. (ai-am aux Juifs de l’lfle Melœilsen fut
rem quittes pour l’argent qu’ils avoient dépence’ fi,

mal à propos pour faire de l’honneur au faux Ale-
xandre: 8c une fin fi honteufeefloit digne d’une en:
ucprifc fi muer-aire. l
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lCllAPITRtE XV.,
Anthelme: e’poufè Glaflzym venue 112de" je): ’

frere. Augufle fur le: plainte: que le: Juif) luy’
fait! de la] le felegne à Vienne dam le: Gaules. (Ç
unit À la «Syrie le: riflât: qu’ilpqfledoit. Mort de

Glapbjm. ,L Ors qu’Archelaus fut retourné i en Judée 5c qu’il

eut pris oflëflîon de Ton Ethnarchie, il ofiala
grande facrigcature à Joazar filsde Boëtus qu’ilac-
cufoit d’avoir favorifit’ le parti des (édifierait, Gel:
donna à E L E A z A a frete de bazar. Il rebâtirai»
mite fuperbement le palais-de Jericho: fit conduire a
dans ûn grand plan de palmiers qu’il avoit fait au def- .,
(bus, la moitié de l’eau qui pafll: dans le villagede. i
Ncara : conflruifit un bourg qu’il nomma de (on...
nom Archelaïde; a: ne craignit pointcle violer nos. .

e u-Roy Archelaus 8c, .loix en époufanr Gla hyra fil
Veuve d’Alexandre on frere de qui elle avoit des en.-
fans. Elcazar ne ioüit pas long-rem s de la amie,
facrificaturercar Archelaus lallayo a pour adon- .
neràh s us filsde Sias.

En la dixiéme année du gouvernement decePrin-
ce les principaux des Juifs 8c des Samaritain; ne pou-.
vans fouifiir pluslong-temps fa tyrannique domina-
tion l’accuferent devant Augufle , 8e fi: porterene
d’autant plus hardiment a luy en faire des plaintes.
qu’ils fçavoient qu’il luy avoit expreflè’ment recom-

mondé de gouverner fes fuiets avec tout: forte de
bonté à: de juflice. Auguflt s’îrrita-detelle forte con-

tre lu , que fins daigner luy écrire il dit à Arche-
hw on Agent a Rome de partir à l’heure-mefme
pour l’aller querir a: le luy amener.. Il obéit: 8c en
arrivant en Judée il trouva (on maiflre qui faifoit
un grand fcfiin arcs amis. Il , luy expofa fa com»

1 s million:
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’2on filmons: un Jung.-
millîon 8e l’accompagna a Rome : .où apre’s qu’AuJ

galle eut entendu (es accufateurs 8c (es defènces il
confifqua tout ce u’il avoit d’argent 8e l’envoya en-

exil à Vienne qui e une ville des Gaules. A
p58. Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augufïe avoit eu un fouge qu’il avoit racon-
te’ a fes amis. Illuy (embla qu’il voyoitdix épies de

’Ible’ tous meurs a: extremement rempliscle grain , 6e
que des bœufs les mangerent. S’eflant éveillé il crut

ne devoir pas negliger ce (linge, ô: envoya querin
l ceux qui palToient pour les plus capables de le luy in-
terpreter :- mais comme ils ne s’accordoient int
entre eux un EITenien nommé Simon le pria cl’uy
pardonner s’il prenoit la liberté de luy en donnerel’ex-

,, plication, 8c luy dit enfuite: .Qe ce fou e prefa;
figeoit un changement dans fa fortune qui ne Ely feroit
,,-,pas favorable , parce queles boeufs (Ont des animaux
,, qui paflèntvl’eur vie dans un travail continuel; 8C
, , qu’en labourant la terre ils luy (ont changer de place
,, ô: de Forme. ne ces dixépitsmmrquoientdix an-
,, nées , parce qn’i ne r: pafièpoint d’année quelà ter-

,, te n’en produire de nouveaux ar une revolution-
,,continuelle : 8c qu’ainfi la fin la dixie’meanne’e

feroit la fin de fa domination. Cinq ioursa res ue
y. Simon eut ainfi’explique’ ce fongel’Agent ’Arc e-

laus luy apporta l’ordre d’aller trouver Augufie.
La PrincelR Glaphyxa (a femme eut un autre (ont

ge. Nous avons veu comme elle avoit époufe’ en
premieres n0ces Alexandxe filsdu Roy Herode. . A-
prés fa mort le Roy Archel’aus (on pere la maria a
J un A Roy de Mauritaânequimourutamfi; &en
ellant veuve elle retourna enCappadoceaupee’s des
(on pene. Alors Arehelnus l’Ethnacqueconceutune
fi violente pamonpour ellequ’il repudiaMariamnc
f3 (mine , 8c l’e’poufa. Comme elle elloit donc
avec luy elle eut un tel fouge. il luy Embla qu’elle

. "W01: Alexandre (on premier 111317,. &qu’eflane

’ I V toute
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tout: tranl’ portée de ioye elle voulutl’alletemhratl

fit; mais qu’il luy avoit dit avec reproches: Vous a
avez bien fait voir que l’on a raifbn de croire qu’il ne ce
fiat-point a fier aux femmes , puis que m’ayant me ce
donnée viergeôe ayant eude vousdes enfans , le de. a
fir de palier à. de retendes noces vous alfait oublier et
l’amour que vous-deviez me conferverhividable; u
8c. que nervons contentant pasde m’avoir faiflmrel a
outrage vous n’avez tointeu dehonte de prendre un a
troiziemejnity à: A e rentrer ’mpudemment dans ce
ma famille en épaulant Arche ans mon fret-e. Mais se
mon améliora fera plusleoil’tante quelavofirî: Je se
ne vous oublieray pas commevous m’avez oublié: a
a: en vous retirant à moy comme une chofe ni a
m’appartient je vouedélivreraydel’irifamie dans a- a

figue vous’vivez. Cette Princellè raconta ce En. a
.3 aquelques-unes de Il": amies ô: maint cinqjours ’

apres. - . w3’: crû" ’il n’efioit as hors de r cadet: -
porte! raya: le fujet deslliois 6e des àrïrds , pas?
«qu’il peut fervir non feulement d’unexeinp’le mais
d’une pœuvedel’imtèrogâlhé de l’ame de de la dit; - m

ne roridenee. iles-uns trouven
(«Emma chogdoifent (paire! pomincroyfîgua,"
ils panent demeurer du airâmimentfinnro’l-
ver étrange, me d’autres trichent foy, a: qu’en-
(fiant touchez elles leur chant pour s’exciter au
vertu. (Lutin: aux [fiers qn’Archeluns pollëdoit;,
Augufie la unit à la Syrie , a: donna chargea Cyu
venins qui avoit efle’ Confnld’enflireledenombæe.
mutât devendne’lepalàbd’hchelfl,

i r. a 1-511!-
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D E s" J U I F s.
LIVRE DIX-HUITIÈME. -

7

Cil-AEITKE Panama a.
Juda: G Sade: pruneau mafia» du

que l’ex» faifoit dans la Judée pour étabfiii Hi:
quatrième Seau (9’ excitent menu-grandegu’éfi
re centile.

Y a z tu u s Senateur Romain qui efioit un
homme de tres-grand merite 8e qui aptes
avoir palle epar tous les autres degrez d’hon-

neur avoit elle e’lev a la dignité de Conful; (incom-
me nous venons de le voir établiparA e601:-
verneur de Syrie avec-ordre d’y fairele énombre-
ment de tous les biens des particuliers, &C o r o»
Ni us qui commandoit un corps de cavalerie fut
envoyé avec luy pour gouverner la Judée. Mais
comme cette province venoitd’ellre unie a-la-S rie
ce fut Cyrenius a; non pas luy uiyfitledéno
ment, a: qui fe faifit de tout ’argent qui apparte-
noit a Archelaus.

Les Juifs ne pouvoient foufi’rird’abord ce dénanti

brement: mais Joazar, Grand Sacrificateur fils de
Boe’tus leur rfuada de ne fe pas opinialh’er à y refi-

flcr- Et q que temps aptes un nomme J U on s
qui
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i çfloît Gaulanite 8c de la ville de Gamala affilié

’un Pharifien nommé S A D o c follicita le peupleà
f: foûlever, difantqne rexdénombrement n’efloit
autre chofe qu’une manifelle dedaration u’on les
vouloit reduire en fervitude: 8: pourles ex orterà a
maintenir leur liberté illeur reprefema’que fi le fiie- W
ces de leur entreprife ef’toit heureux ils ne jouiroient fl’

as avec moins de Écho que de r detout leur a
ien :mais qu’ils ne evoient oint peter que Dieu se

leur full favorable s’ils ne fai oient deleur coite tout se.

ce qui feroit en leur pouvoir. ’
Le Peuple fut fi touché de ce difcours qu’il fe porta-

arum-roll a la revolte. Il dl incroyable quel fil: le
trouble que ces deux hommes exciterent de tons
cofiez..Ce n’efioit que meurtres 8c que brigandages :
on pilloit indifl’eremment amis 8c ennemis fous preç
texte de defendre la libené publique -. on tuoit parle
defitd’es’enrichir les performer: dela plus grande con-
dition : la rage de ces lèditieux pafl’a iufques ’a cet ex:
ces de fureurqu’une grandefamine qui f urvint ne pût
les empefcher de forcer les villes ny. de répandre le
fa de ceux de leur propre nation 5 ô: l’on vit melï.
me efeudc cette cruelle guerre civile porter fes fiant-n
mes iufques dans le Temple de Dieu , tant c’efi une .
chofe perilleufe que de vouloir renverferlesloix 8e
les coutumes de (ou pais;

La vanité qu’eurent Judas 8c Sadoc d’établir une

quatrième Seéte 8c d’attirer aptes eux tous ceux qui
avoient de l’amour ourla nouveauté fil: la caufe
d’un fi grand mal. l ne troubla asfculement alors
toute la Judée ; mais il jetta les i mentesde tant de
maux dont elle fut encore affligée depuis. Sur quoy
ïay creu à propos de dire quelque chofe des maximes

de cette refile. -
1.2 .Î, Cuir-



                                                                     

me? . HISTOIRE QE-S’tIUl’F’S.’

C n A shirt: a Il. a.
De) quatre solfier 1:1) fiaientparmj le: Juifîr.

. ’ C’Eux qui faifoieat pûtmylesJuifs uneprofeflion

particuler de f9 choie ne depuis plufieurs
Esdesdmkzemols des, desifhieædnâa.

’ «mon, adamantins; dentencorequc’raye
’ parlé dans le ferondliv-re de laguerredes Juifi, je

eroy devoir en dire icy» quelque mon. I
T La maniere devivte dèsfiimfrensn’efi ny molle’
ny delicieuIE; mais fîmple. liss’aQraehenr opiniafï
minent sa management devoir embrafl’chls
honorent tellement ’ vieillards qu’ils n’ofem les
contredire. , Ils attribuent au defir’n tout eequi arrive,
Paris tontebisoflerë "ranche le pouvoird’ confen-
tir; en forte quem fèfaifantpat l’ordre eDieu il
dépend nemmoinsde noflre volonté de nous porter
à la vertu ou au vice. Ils cro me queles ames font
immortelles: qu’elles font iugzbs dans un autre mon-
de , 8c recompencées ou punies felon qu’elles ont
efié en celuy-t’y verrueuf es ou vicieufes :--que les unes

fout «cruellement retenues prilonnieres dans cette
autre vie ;« et que les aunes-reviennent en celle-cr,
ils r: font acquis par cette creance une fi grande au-
torité parmy le peuple qu’il fuit leurs fentimens dans

tout ce qui regarde le cultede Dieu 8c lès prieres f6«
lemnelles qui luy font faires : - se ainfi des villes
entieres rendent des témoignages avantageux de
leur vertu, de leur maniere de vivre, a: deleurs
difeours.

L’opiniondes Saducce’ens cil! que les ames mena
rent avec les corps : que la feule chofe que nousfàm-
mes-obligez de faire cil d’obferver la loy, 8c que c’clh

une aftion de vertu de ne vouloit point ceder en fa-
gdfe a ceux qui nous" l’enfeignent. Ceux de perte

«le
K
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feâe font en petit nombre; mais elle cil compofee
des perfonnes.de la plus grande condition. Rien ne
fe fait ref que que par leur avis,acaufe que-lors u’ils
font e evez contre leur defir aux charges 6c aux on-
neurs ilsfont contrairusdefëconformerà la conduite»
des Pharifiens , rce ucle en le ne fouErirôit as
qu’ilsy refifiaflellrîlt. q P p l P
v Les Effeniens qui font la troizie’me feâe attribuent
a: remettent toutes chofes fans exception t’a la ro-
vidence de Dieu.,. 11s croyent les amesimmortelles,
efiiment qu’on doit travailler de tout fou pouvoir
pour pratiquer la mon: ,, ô: (a contentent d’envoyer;-
eurs offrandes auTem lefansyallerfaire des facti-

fices, acaufe qu’ils en ont en particulier avec des
ceremonies encore plus udes. Leurs mœurs font
irreprochables, 8c leur cule occupation efide culti-
ver la terre. . Leur vertu dl fi admirable qu’elle (un.
palle de beaucoup celle de tous les Grecs 8c des au-
ths nations, parce qu’ils en font toute leur étude se:
s’y ap liqueur contînuellement.. ils poffedent tous
leurs iens en commun fans que les riches-y ayent
plus de part que les povres; 8c leur nombreeflde
plus dequatre mille. 11s n’ont ny femmes , n fervi-
teurs ,t parce qu’ils font perfuadez que les emmes
ne contribuent’pas-au repos de la vie; 8c que pour
le regard des fêtviteurs c’efi ofl’encerlà nature , qui;
tend tous les hommes égaux, que de fc les vouloir aF
fuiettir : ;ainfï ils fe [ci-vent les unslcsaurres 8: choi-
fiflent des gens de bien de l’ordre des Sacrifica-.
teurs qui reçoivent tout ce qu’ils recœuillent de leur

travail, a: prennent le [dinde les nourrir tous...
Cette maniere de vivre en: pulque la même gr:
ceux que l’on nomme Pliiies cira-rirent parmy les

Dates. d- Judasdont nousvenonsdeparlerfnt l’auteur de la
quatric’nae fate. Elle convient en- tentes chofes
avec celle des Plumier».h excepte: granger!

’ on:
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zos HISTOIRE pas Ivres
font profefiîon foûtiennent qu’il n’y a que Dieu f en!"

que l”0n doive reconnoiffre pour Seigneurôc pour
Roy: 5c ils ont un liardent amour pourlalibertê
qu’il n’ a pointdetourmens u’ils ne fouffrilfent Se
ne lai airent foufl’rir auxperft’nmes quileurfontles
plus cheres, plûtoll: ue de donnerîrquelque hom-
me que ce foit le nom e Seigneur 8c de Maillre. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
c’efi une chofe’ connue de tant de perfonnes qu’au
lieu d’apprehender quel’ou n’aioûtafi pas foy a ce
que J’en dis, i’ay feulement fujet de craindre de ne
pouvoir exprimer iufques à quel point va leur ins
croyable patience 8c leur mépris des douleurs. Mais
cette invincible fermeté de courage s’efi encore
accruë par la maniere fi outrageufe dont 0e]:

Elena Gouverneur de Judée a traité mûre
nation , a: l’a enfin portée a fe revolter contreles

Romains. I

CHAPITRE Il].
Mort de Salomé fleur du Ray Hercde le Grand. filer:

ÆÆgufle. Tybere la] fraude ÂI’Em pire. Hernie
le Tetr ne 6aflir en l’honneur de T) erela tullerie
ijerige. Trouble: purin) le: l’arther, (9’ dans
l’Armenie. V Autre: troubla du: le rajeunie de Ca-
rmgem’. Germaniflue enrayé de Rome a; Orient
pour y a ermirj’ùutmte’ del’Empire, (3’ efl nm

faire": par Fric-m.

APre’s que Cyrenîus eut vendu’les biens qui faii
fuient artie dela confifcationd’Archelaus, 8C

achevé ce. énombremcnt qui fe fit trente-fept ans;
depuis la bataille d’Aétium gagnée par Augulie fun
Antoine, les Juifs s’efiant foûlevez contre Joafar,
Souverain Sacrificateur il luy alita cette charge 8e la?

gomaaeAnanus filsde-Seth.. .

’ . . Nous



                                                                     

vannXVIII. CHAPITRE III. 209
Nous avons veu comme Herode a: Philippes fu-

rent maintenus ar Augufie dans la Terrarchies
Puck R0 Her de Grand leur ereleuravoirlaif-
c’es par on tefiament; 8e ces eux Princes n’oud

762; à

blierent rien pour s’y établir le plus avant: eufe- A
ment qu’ils purent. Herodeferma Se horis emu-
railles; 8c la rendit la principale 8c lap us forte place
de la Galilée.ll fortifia aufli la ville de Beratamphtha
8e la nomma Juliade en Phonneur- de lllmpera-
nice.

Philippesde (on colle embellit extremement P:-
neadeâuiefl prés les fources du Jourdain 8e la nom.
ma-C axée. Il: ment: auflî deteuefortele bour
deBethfaïdeaflîs ur le rivagcdulae de Genefaret i
qu’on l’aurait pris pour une ville, le peupla d’ha-
bimm, l’enrichit, a: le nomszuliade en l’honn
neur de Julie fille d’Augufle.

Durant que Co onius gouvernoit MIudéeiIar-
riva bien! de]: RedesAz mes, guenons-nom.-
nmnsPafque;a que les Sari mais» a don la
Coûrume ouvert à minuit les peltes. uTem e,
que] ne; Samaritain!» entrerent fecretemem ans-
Je alem , 8e répandirent des os de morts dans
lesgalleries 6c damnant le relie. duTemple:. «qui
rendit les Sacrificateurs plus faigneux pour l’ave-

mr. . l . .; y .. Un peu après Coponim cfiamîretourné à Rome
Marcus AM 51v; us (brunch à fa charge deGoun
verneur de Judée, je en ce maline-temps Salomé
fœur du RoyHerode le Grandmonrut. Elle lniflâ à
Julie outre (a Toparchie , Jamnià , Phazaelide aflîfe
aluné le Champ , 5c Archelaïde où il y avoit un tres-

rand nombre de palmiers qui portoient d’excellens

murs... . A .« vAnnius R v r us figcceàa-à Ambivius, &ce fin:
durant (on gouvernement qu’Augufle (Schuman-
mt eflam âgérdqfoixante a; dix-[cpt ana. Ce Prince

(un

765. l

764...
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que Huron! ou lune.
quifutle Êeond Empereur des Romains regna du;
quante-fepr ans 5x mais deux jours , en y compre-
nant les quatone ans qu’il avoit regné aveeAn-

«une. . . ,- T "a: nagerai beau-fils &fiîsde [iridié
alune «la a l’ ire, a: env a pour
fructifiant Rùfils, Gin A T (u s gai tilt le
cinquième Gouverneur de Judée. il cita la grande
facrificatuœ à nommé: la donna à 1s M A e, I. fils
de Fabus qui fut bien-tell api-6s dépofé pour mettre
en fa plaçai tu; î A u fils d’Ananus. Mais un an.-
apr’œonlahiy ofiaponrlad’onmà Sinon filsde
Garnir qui ne .liexerça qu’un au, 6c fut obligé de
la refigner à 3deph (unanime C Aï P H E. Gratin.
après avoir durant ont: au gouverné la ]ude’er
slen remaria a Rome; & Ponce tu": luy
fuccediaàk yl. . bon""Il: ’ en ne an: les en ra.
«si: l’ «aux Mlle a qâl il
un edcluyllenomdeîr n’eût. llcholfit

’ ’ccsfui’etdim desËplusfm’ srenolr’süeit’om.

fiâmes g ’ quid: furlebœd du làede-Genefm,
6c. dont k5 eaux chaudes flnmmldfm toutes
proches. il. e la cette nouvelle v’ e en: nie
4’61an ,Paeuîn patrie de Galiléens dontp;uel-
ques.uns furent contraints de s’y établit 5 mais ili
yeutdcsiGenflshom’mes ui vinrentdc leur bon
gré. CePrince avoîtuntcl 1rderendrecetteville
nesïËplée qu’il: yreceut mefine des perfonnes de
rres- e Iconduionlqui s’y’ rendoient de touret
parts , 6: entre lefquelles il y en avoit qu’on nielloit
pas aflinré qui ne fuirent point efclaves. fileur ac-
eordade grands privileges à: fit beaucoup de bien a.
galgals, donnant des terres aux uns 3e des maiL

I aux autres afin de laobliger à n’en mpaij-
fir , comme il auroit aunemem eu fujet e le train.
dre, parce que le lieu où elle en amfe efloit tout plein:

I l de



                                                                     

L1 v1: XVIH. C HAPl’TRE III. au
de fèpqlïglàres , c? qui efifi contraire a nos loix que
l’on e urant e jours r ’ ur l’ors nel’on
’slefl: fouve’ enfles Etc"): q

En ce mefme temps PanATE Roy desl’atthes
fut tué en trahifon par P u n me 1* A c r: fonfils en
la manier: que ie-vay dire. Phraate ayant plufieurs
fils legitirnes devint éperdument amoureux d’une
Italienne Put l’Em creut lu. avoit-envoyée entre
autres pre ens qu’il uy avoit airs, ô: quiefloit par-
faitement belle. 1l ne la confideta au commence-
ment q’ue comme l’une de fer concubines: mais fa
paillon craillant toûiours 6c ayant déiareu d’elle
Phraarace, il l’époufa. Comme elle efloit toute-
puiiTante (in fan efprit elle conceut le «(un de faire
romberl’Etnpire des Parthes entre les mains de (ou
fils 5 a: parce qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en ’

(airant e i er les enfans lgitimesde Phraateelle
luy pt 8c le pria de les enrayera: alla e à V
Rome; Cc Prince qui ne luy ornât rien v
s’y rd’olut. Ainfi Phraatace eurent-a feu!
de luy; être deteûable fils eut ramd’impatienœ;
deiregner, que fe lafamd’attandre lamondefim
pet: ille fie mparle confiil de amer: avecla-
Çelleon droitisez-Inde qu’il vivoit d’une [cancre

Me. "L’imam e ce parricide iointànn.
’inoefleexcitaeontrelnyunealbehaine &figenera-
le qu’il En chaire a: mourut avantque d’avoir pû

.s’afilermirdansfalcrhhinelle
Alors tome la nobleflè cpn’ croyoit que l’Eflrat ne.

le pouvoit maintenir qœ par la conduie d’un Roy, .
8c ul n’en vendoit point qui ne full de la race des
A acides, eonfiderant la famille de Pin-ante comme
fouillée par llhorrible imsudicite’ de-cette Italienne,
choifit Herode qui efloit u fang royal out l’élever
il" le trône, ôr. luy envoya des Arnb deurs. Mais
cePrince efloit fi colere , fi cruel, ô: de fi diflicilc,
accés que le peuple ne pût le fouffrir :,, on confpita,

i N I contrefi-

768;
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au Ris-rotas. ces Jours.
contre luy r 5c comme les Parrhes portent toujours
leurs-é e’es il fiat tué dans un fefiin , ou comme d’alun.

,tres le ifent dans une chaire.
Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy envoyerem:

à Rome demander pour regnet fur eux l’un des fils
de Phraate qui y elloient entoilage. On leur donna
Vol»! ON r. que l’on prefera à les fretes parce qu’on
le jugea plus digne qu’eux d’eilre élevé par le com-

mun courentement de deux fi grands Empires à ce
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
(ont naturellement inconfians 5c infolens , lesprin-
cipaux d’entre eux le repentirent bien-roll de leur
choix 8e dirent qu’ils ne vouloient plus obeïr à un
elElave, appell’nnt ainfi ce Prince acaufe qu’ilavoit

,, ellé donne en oflage aux Romains. Car ce n’ell.
,, as , aioûtoienbils , le droit de la guerre; mais
,, ’une des conditions d’une paix honteufe qui nous l’a

,, donné pour R0 . Enfuite de cette revolte ils en.
voyerent offrir a couronne à A R r A a Au a Roy
du Medes qui eûoitde la racedes Arfacides. Il l’ac-
eepta avec îOyeôe vint avec une andearméeeMais
comme il n’y avoit que la nob eflequieufi’eu art
à ce chan ement , Vonone, aqui le peuplee oit
demeuré elle, vainquit Attabane dans une batail-
le écle contraignit de s’enfuir dans les montagnes
de la Medie. Attabane tallembla depuis de grandes
forces, donna unefeconde batailleoùVononefut
vaincu 8e s’enlirit avec peur des liens en Armenie.
Attabane apre’savoir fait un rand camagedes Par-
tires s’vança iniques àCtbefiîahon 5e demeura ainfi

milite du royaume. Œant à Vonone il ne fut pas
plûtofl en Armenie qu’il forma le deilèin de s’en

rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des Ambaila-
Ideurs’à Rome: maisTybere quile méprifoit &ne
Vouloit pas ofl’encer les Parthes quimena oient de
declarer la guerre à l’Empire , refufa de ’ailîller.

Alma (e Voyant fans efperance de rien obtenirdes

’ RQ»



                                                                     

1.1’ka XVIII. CHAPITRE IV. M3
Romains ô: que le plus puiiTant des peuplesdel’Ar.
menie qui habite aupre’s de Niphate avoit cm.
braire le parti d’Arrabane il le retira auprès de
Silanus Gouverneur de Syrie, qui le receut en con-
fideration de ce qu’il avoit autrefois elle élevé dans

Rome. Et Attabane qui ne trouvoit plus alors de
refiûance établit .010 Da’ fan fils Roy d’Ar’me-

me.
AN r r o c u u s Roy deComagenc ellant mort

en ce mefme temps il s’éleva unegrandcconteila-
tion entre la nobleile 8c le peuple. La noblefle vou-
loit ue le royaume full reduit en province: lit-le
peulçle infilloit au contraireà efirc gouverné parvun
Roy comme auparavant. Sur cette diipute G 1-: u-
n AN! c us fin envoyé en Orient enfuite d’un arreit
du Senat :. 8e il femble que la fortune ptepara cette
oceafion pour perdre cet excellent Prince: car aptes
avoir misles affaires au meilleur eflat que l’on pou-
Voir fouhaiter il fut empoifonne’ par Pif»: comme
on le verra ailleurs.

C u A r I r 1. E 1V. l
le: Juif: fipportentfi impatiemment que Pilate Gau-

r’rrmurdcjunler eufl jait entraida: Jerufulem de:
drapeaux où fiait la figure de [Empereur qu’il les
en jaitretirer. Louange: de J5 s u s -C H au s T.
H mille méchanceté fuirai une Dame Romaine av
de: Preflre: de la Berge Ifi: : chaflimmt que 7:] en
enfin

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quatier
d’hyver de Cefare’e a Jerufalcm des troupes qui

portoient dans leursdrapeaux desimagesde l’Em-
peteur : ce qui cil il contraire a nos loix que
nul autre Gouverneur avantluy n’avoit rien entre-
pris de &mblable. Ces troupes entrercnt de nuisît:

7693
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a

au l Hurons pas Jans.
de ainfi on ne s’en apperceut cle lendemaitlï.
rhum-roll les Juifs lurent en gra nombre trouver
Pilate à Celare’e, ôt le coniuterent durant ’ lufieurs

jours de faire omet ailleurs ces drapeauxJ le refuià
en difant qu” ne le outroit fans offencerl’Empc-
renr. Mais comme il: continuoient toûiours de le
preKailcommanda le feptie’me jour Elfes gens de
guerre defe tenir factetement fous les armes ,. 6:
monta enfuite fur (on tribunal qu’il avoir faitdref-
fer àdelleindanslelieudes exercices publics j parce
qu’il cilloit plus propre que nul autre à les cachen
Alors les Juifs continuant alu v faire la mefme de-
mandeil donna lefi laies oldats, quilesenve-
iopcrent anal-toi! c tous collez: a: il les menaça -
de les faire mourir S’ils infilloient davantage, ô:
s’ils ne s’en retournoient chacun chez foy. , A ces pa-

roles ils fe jetterent tous par terre 8c luy prefenterent
la gorge à découvert, pour luy faire connoiilre ne
l’obervation deleurs loix leur citoit beaucoup p us
chere que leur vie. Leur confiance ôt ce zele fi ah
dent pour leur religion donna tant d’admiration a

’I’ilate qu’il commanda qu’on reportall ces drapeaux

de Jerufalcm à Cefare’e.

Il voulut enfuite tirer de l’argent dufacre trefor
ont faire venirdans Jerufalcm par des aqueducs de
eau dont les fources en elloicnt éloignécsdedcux

cens ilades. Le peuple s’en émeut de telle forte u’il

vint par troupes en tres-grand nombre luy en aire
des plaintes 8c le prier de ne pas continuer dans cc
deilèin; 8c quelques-uns mefme ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
allèmblc’e, lu dirent deschofes ofenfantes. ll’comi-
manda à fes oldats de cacherdes ballons fous leurs
habits de d’environner cette multitude ; 8e lors
qu’elle recommença à luy dire des injures il leur

onna le ligna] pour executcr cequ’il avoit refolut
Ils neluy obeïrent pasfeulement 3 mais firent phi

au”



                                                                     

LivuXV’IH. Culs-rira: 1V. 2x;
’il ne vouloit a carils fraperent incliner-emmêlât

a les fcditieux 8c fur ceux qui ne relioient pas.
Ainfi comme ces Jnufsn’efioient point armez il y en
eut lufimrsdemezâe deblcirez, 8c la fedition s’ap-

’ a. r - lEnce mefme reps efloit J: s us qui efloit un
homme fage , fi toureilois on doit le confident lim-
plemeut comme un homme, tant les œuvresleil
toient admirables. Il exile mit macquivprmoient
plaifir à clin infimits de a verité, St il Fut fuivi
non feulement de pluficurs Juifs , mais de plulîeurs
Gentils. C’eilloir le (leur 1 s r. Des principaux de
encline nation l’ayant accufé devant Pilate il le fit
crucifier. Ceux qui l’avoient aimédurantfa vie ne
l’abandonnerentpasaprésfa mort. Il leur apparut
vivant ô: reflufcitc le rroifie’me jour, comme les
faims Prophetcs l’avaient predit ô: qu’il feroit plu:
ficursautres miracle-s; Oeil de luy ne les Chrcllzicns
que nous voyons encore .-auiourd’ uy ont tiré leur

Environ le mefme rem sil arriva un grand trou-
ble dans la Judée ; 8c un orrible fcandaleà Rome
durant les facrifices d’lfis. Je commenceray par par-
ler de ce dernier ’,’ 6c reviendray enfaîte à ce qui re-

garde les Juifs. il yavoit à Rome une Jeune Dame
nommée Plu) 1:1 tu: qui n’cl’roit pas lnoinsillulll’e

parfit .verru’que par a. naiflance , ny moins belle
qu’elle ciloit riche. Elle av oit épaulé Saturnin qu’on

ne gantoit loüer davantage qu’en difant qu’il elloit
digne d’ellre le mary d’une telle femme. Un jeune

lntilhommc quitenoit un rang tres-confiderable
dans l’ordre desChcvaliers conceut pour elle l’a-
mont le plusviolent que l’on puillc s’imaginer r 5c
commeelle ciloit d’une condition a; d’unevertu à
ne le lailrerpas gnan pardes prefens , l’impoflîbi-
lité dcreüllir ans (on deilcin augmenta encercla
paillon. il ne pût s’cmpefchcr de luy faire offrir deux

cens

77a;
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216 Huron: pas loirs.
cens mille drachmes -: &elle rejetez cette propolis
Ition avec mépris. Laviedevenantalors infu par:
tableâMundm,. carc’efloit ainfi ue ce Gentil om-
mc s’appelloir,ilrefolut de (e i rmourirdefiim.
Mais liune des affranchies de fon pere nomméeIdé
qui droit fort habile en.plufieursehofes qu’il vaut
mieuxignorer que fçayoir , ledécouvrit, 8c le con.
iura pour l’en détourner de ne point perdre l’efpe-
rance, puis Ëu’elle luy promettoitde luyfaire oh-
tenircc qu’il diroit fans qu’il luyrencoûtnf’t plusde

cinquante mille drachmes. Une telle pro ofition
fit reprendre courage àMundus, &il luy onnala
fomme qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas ue l’argent efloit inutile our tenter
une performe 1 chafle elle refolur de r: &wird’une
autre voyer: ô: parce qulelle fçavoir que cette Darne
avoir une devotion rres-parriculiere pourlaDeelTe
Ifis elle alla trouver quelques-uns de fes Prefires.
A résavoir tiré arole d’euxde luygarder lefecree
cl e leur dit com ien grand eüoit l’amour que Mun-
dus avoir pour Pauline, a: que s’ils vouloienrlu

remettre de trouver le moyen de farisfaire rap -
ion elle leur donneroit à l’heure-mefme vingt-

cinq mille drachmes, 8c encore autant lors qu’ils
auroient execure’ leur promelre. L’efpoîr d’une fi

grande recompence leur fit acc ter la propofi-
rion , ô: le plusâge’ d’eux alla aufelE-toft dire à Pau-

line que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour
elle , 8c qulil luy commandoit de l’aller trouvas
Cette Dame s’en tinrfi honorée quelle s’en vanta
à Tes amiesôc le dit mefme à fan mary , quicon«
noillànr (on extrême chaflete’ y confemit volon-
tiers. Ainfi elle s’en alla auTemple: 8c lors qu’a.
prés avoir foupe’ letempsde s’aller coucher fut ve-

nu , ce Preflre l’enferma dans une chambre où il
n’y avioit point de lumiere à: où Mundus qu’elle
91°! on titre le Dieu Anubis citoit caché. (Il pana

l - ’ tout:
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toute la nui& avec elle: 8c le lendemain matin avant
que ces déteflables Prefires dontla méchancete’l’a-

voit fait tomber dans ce piegc fuflènt levez elle alla
retrouver (on mary , luy dit ce qui s’efloit paire , 8c
continua de s’en glorifier avec Tes amies. La choie
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajouter f0 ; 8c ne pouvoient d’un autre collé en-
trer en dé ancedela vertu de Pauline. Trois jours
après Mundus la rencontra par hazard 6c luy dit : En"
verite je vous ay bien del’obligationd’avoir refufé c.
les deux cens mille drachmes que je voulois vous «c
donner, 8c d’avoir fait manmoins ce que ie defi- a

’ rois. Car que m’importe que vous ayez méprife’ a
Mundus , puis que i’ay obtenu fous le nom d’Anubis a

tout ce que je pouvois fouhairer 2 8c en achevant ces"
paroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horrible n
tromperie qui luy avoit cité faire: elle déchira fes
habits , dit a (on mary ce qui luy efioit arrivé , 8c le
coniura de ne laiflèr pas un fi grand crime impuni.
Il alla «mon trouver l’Empereur à qui il raconta;

’ l’affaire ; ô: apre’s que Tybere le fut exaâement in-

formé de la verité il fit crucifier ces detel’tables Pref-

tres i ôt avec eux Ide qui avoit inventé toute la four-
be , fit ruiner leTemple d’lfis 8c juter fa (lame dans
leTybre. Mais pour le regard de Mundus il fe ÇOntqu
sa de l’envoyeren exil, parce qu’il attribua [on cri-
me alaviolence de (on amour. Il faut maintenant
reprendre ma narration pour parler de ce qui arriva.
aux Juifs qui demeuroient aRomc.

C H A p x r R a V.
gober: fait chai" tout le: juifs de Rome. Pilule

ebqçie le: Samaritain: qui s’ejlaientîflmôleb en
armer. Il: l’accufrnt au é: de Vite me Gomme

. "sur: de gri’e , qui l’ofiltge d’aller à Rome pour frMain-

Htfl. 7mm. ’ K Un



                                                                     

774-

775.

218 Hui-orne ces Ivrts.’
N Juif qui citoit l’un desplus médians hom-
mes du monde &qui s’en d’eau fifi de (on pais

pour eviter d’eflrepuni de (huâmes , s’allbcia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy , a: ils
fuiroient pastellai dans Rome d’interpreter la loy
de Moi (e. Une femme de condition nommée Fallait.

uiavoiternbrailë noftre rel’ ’on les prenant pour
des gensde biens’efloit mire ous leur conduite. Ils
’luy perfuaderent de donner de l’or 6c dela pourpre

r envoyer à Jerufalcm, a retinrent ce qu’elle
Ë: mit entreles mains pour ce finet. Saturnin ma-
ry de Fulvie en fit (es plaintes a Met-e, de quiil
efloit fort aimé: ce ce Prince ne l’eut pas plûtolt
fieu qu’il commanda qu’on chafafl: de Rome tous
les Juifs. LesConfuls aptes uneexofle recherche en

» firent enrôler quatre mille qui lurent envoyez en
l’iflede Sardaigne , 8c chaflierene tres-feverement
un grand nombre d’autreSqui pour ne oint contre-
mirunxloixdekur pais refluèrent e prendre les
armes. Ainfilamalice dequatre fcelemts En caufe
qu’il ne relia pas un (cul Juifdans Rome.

Les Samaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impofleur, quine faifoitconfcience
de rien pour plaire au menu uple 8c gagner (on

’ n, ’luyordonnade s’e blerfurla monta-
e de Garizim qui pelle en ce pals pour un lieu
’ t, a: la)i prenait de luy lfaire voir deva fa-

erezqueMe’rTe y avoit enterrez. Sur cette amaran-
ce ils prirent les armes; le en attendant ceux qui
devoient les venir joindre de tous collezflpour mou-
tertous enfemblefur la montagne ils a regerent le
bourgdeTyt-athaba: Mais Pilate les previnr 5 car
s’eflant avancé avec fa cavalerie’ôt foninfanretie il

occupait: montagne, les ntmquaaupre’s de ce bon-v.
les"Êtt’nfizirte, enpritplufieurs, ô: fit trandm’fæ
tel’tenux-ptineipaux. Lesplusqnalifiezdes Samari-
tams alletent enfaîte trouver V1 T a I. u U s Cagars

. 01h
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Gouverneur de Syrie 8c qui avoit elle Conful , ac.
euferent Pilate devant lu d’avoir commis tant de
meurtres , foûtinrent qu” n’avoient pas feulement
penféafe foûlever contre les Romains, 5c dirent
qu’ils ne s’el’toient aifernblez auprés de Tyrathaba

que pour refiller a fes violences. Vitellius fur ces
plaintes env a Marcelin: fon amy prendre lefoin
des afl’airesde a Judée, 8c commanda à Pilate de
s’aller iuflifier devant l’Ernpereur. Ainfi citant con.
traint d’obeïril prit le chemin de Rome après avoir.
gouverné dix ans la Judée I: mais Tybere mourut
avant qu’il y arrivait

CHA!ITRE V1.
Viking! remet nitre le: main: de: lui .r la garde de!

baht: pantificauxdu Grand Sacrifiébteur. T mite
au mm de T75": avec Artabane R9] de: Partir".

’ Caufé defl: haine pour Horde le Trtrarque. Phi-
l lippe: Tetmr de de la Tracanite. de la Gaulotidn

(guida Bat avec meurtfam’ tigrant: (çfe: Eflat:
font J’e’üuù à la gyrin

Itellius annulé àJerufalemlors de la fefle de l

Pafque 6c y ayant efié receu avec de tres-grands
honneurs, il ternit aux habitans le droit que l’on-
prenoir fur les fruits qui fe vendoient , de permit aux’
Sacrificateurs de garder comme autrefois l’Ephod
8c tous les omemens facerdotaux qui efloient alors
dans la fortereffe Antonia,où ils avoient au mis par
I’occafi on que je va dire.

Le Grand Sacrihcateur Hircan premier de ce
nom ayant fait ballir unetour anpre’s duTempley
demeuroit pref ne toujours. Et comme luy f eul pou-
voit fc reveflir ecefainthabit commis à fa garda,
il le laiffoit en ce lieu-là lors qu’il le quittoit pour
reprendre [on habit ordinaire. Ses fuceelleurs en.

K z cette
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229 Hier-orne DES Ions.
cettecharge en uferent de la mefme forte. Mais H64
rodeellant arrivéala couronne 8c trouvant Paille.
tede cette tout fort avantageufe la fit extremement
fortifier, la nomma Antonia acaufe d’Antoine qui
eiloit fort fou ami; 8c laura ce faim habit comme
il l’y avoit trouvé dans acreance que cela fcrviroit
à luy rendre le peuple encore plus foûmis. Arche--
laus fou fils 8c fou fuccelÏeur n’y apporta point de
changement: Et aptes que le royaume eut elle re-n
duitenprovinceôcque les Romains en euttnt pris
pofièflîon ils contiriuerent a garder cet habit facré ,
6c firent fairepour le mettre une armoire que l’on
fcelloit du fceau des Sacrificateurs 8c des gardes du
trefor du Temple. Le Gouverneur de la tout fai- i
fait continuellement brûler une lampe devant cet-
te armoire , 8c fept ioursavant chacune des trois
grandes fefies de l’année qui ef’toient des temps de

jeûne il remettoit ce faint habit entre les mains du
Grand Sacrificateur , qui apre’s l’avoir fait bien net-
toyers’en revêtoit out faire le fervice divin, se le
lendemain dela fe ele remettoit dansla mefme ar-

moire. ’
Vitellius pour obliger nofire nation le remit alors

connue jel’ay dit enla puiflance des Sacrificateurs ,
&déchargeale Gouverneur de la tout du foin de le
conferver. Il ofla enfuite la grande facrificatureà
Caïphe pourla donnera Jo NA T H A s filsd’Ananus
qui avoit cité auflî Grand Sacrificateur, 8c partit

’ pour s’en retourner a Antioche.

Dans la crainte qu’eut Tybere qu’Attabane qui
s’eiioit rendu maiflre de l’Armenie ne devinfl un
dangereux ennemy de l’Empire Romain, il manda
àIVitellius de faire alliance avec lu a condition de
donnerdes oflages, &fon pro re lss’ilfe ouvoit.’
Vitellius enfuite de cet ordre o rit de gran es fom-
mcsaux Roisdes Iberiens a: des Alains pour les en-
gager àficelant promtcmcntla guerre a Artabane.

. . ’ Les
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Les lberiens ne voulurent oint prendre les armes ,
mais fe contenterent de onner paillage aux Alains
&deleur ouvrirles portes des montagnes Cafpien-
ries. Ainfi ilsentrerent dans l’Armenie, la ravage«
rent cntierement, s’en rendirent les maifires , 5c
portant la guerre encore plus avant paillèrent dans
es terres des Parthes, tuerent la lus grande partie

de la noblem , 8c mefme le fils d’Artabane. Alors ce
Prince ayantde’couvert que Vitellius avoit corrom-
pu parde l’argent quelques-uns de fes proches 8c de
Es amis pour es porter a le tuer , 5c qu’ainfi il ne fe
pouvoit fier a des gens ui fous pretexte d’amitié ne
cherchoient que l’occa ion de le faire mourir 8c de
paffer ducofiédc fèsennemis, ils’enfiiit 5c fe fauva
dansles provinces fuperieures , ou non feulement il
trouvafit (cureté, mais ailèmbla une grande armée
de Daniens 5c de Saciens avec laquelle il recommen-
ça la guerre , demeura viâorieux , à: recouvra fou
royaume.

Ce (in cet heureux fucce’squi porta Tyberea deli-
rer de contrae’ier allianceavccluy , 5c Artabane s’y
citant trouvé difpofe’ , ce Prince 6c Vitellius accom- .
pagnez de leurs gardesfc rendirent fur un pour con-
filant fur l’Eufrate. Lors u’ils furent convenus des
conditions du’traite’ Her ele Terrarque leur fit un
fiiperbe feflin fousun grand pavillon qu’il avoit fait
dreller au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen-
ce 5 8c peude temps apre’s Artabane envoya Damas
fan fils en oflagea Tybere avec de grands prefcns,
entre lchuels ell’oit un Juif nomme-Elenwr qui ef-
toit un fi grand geant qu’il avoit fept coudées de
haut. Vitellius s’en retourna enflure aAntioche , se
Artabane à Bab ’lone.

Herode vou ant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres- rande
diligence, 6c l’informaft particulierement e tou-

K 3 tes
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1:: Bis-route 013101115.
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien luy matu.
der qu’il ne fceufl déia. Tellement que Tybere ne
. autre réponce aVitellius lors qu’il receut enfuit:

leslettres , linon u’ilneluy apprenoit rien de nou-
veau : ce qui luy onna une tres-grande haine con-
ter: lierais; mais il la diilîmula iufques au regne de

alun.
Philippes fret: d’Herode mourut en ce mefme

temps en la vingtieme année du regne de Tybere
k apre’s avoir joui durant trente-fept ans des Te-
trarchiesdela Traconite, dela Gaulatide, st deles
Bathanée. C’eiioit un Prince fort moderé : il ai-
moitla douceurôt le repos, 6c demeuroit toujours
dans fes Eflats. Lors qu’il alloit à la campagne il
menoit feulement avec luy un petit nombre defes
amis fplus particuliers ,. 8c faifoit porter un fiege

uie oit une cfpecede trône pour s’aiÏeoir 6c ren-
te la iultiee: car il s’arrefloit wifi-roll que quel-

ques-uns la luy demandoient ,. 6c aprés avoir en.
tendu leurs raifons ilcondamnoit fur le champ les
coupables ,N 6c abfolvoit les innocens. Il mourut à
Juliade. Ses funeraillafiirent tres-magnifiques. a:
on l’enterra danslefuperbe tombeau qu’il avoit fait
faire. comme il n’avoir point d’enfant Tybere
unitfesEilatsàia Syriea condition que l’a en: du
revenu qui en proviendroit demeureroit ans le .
pais.

r

CHAEiTRE VII.
Guerre entre Arma: R0) de Perm (9’ [fende le Tehurn

que qui ayant t’ywfifafille la vouloit "palier. au
franjérHercdiadefilled’Aronôulz (9’femrne ’He--

"44213)! bien de fera. L’armée d’Herade e entic-
”’mfn;.d.e’jàire . (9’ le: Juif: l’amibua-ent a ce a?!

mon un mettre au Ba Il a en ’1’ on. l’a m-
W l’l’J’lerode kami P Il FI

En
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E N ce mefme temps il arriva parl’occafion que je

vay dire une grande tre entre Herode le Te-
trarque ô: Aretas Roy Petra. Huode qui avoit
époufe’ la fille d’Aretas 8c avoit vécu long-tempe

avec elle pain en allant a Rome chez Herode fon
frere de pere a: filsde la fille de Simon Grand Sacri-
ficateur, 8c conteur une telle amen ourHero.
diade fa femme fille d’Ariliobu e leur me a tous
deux &fœur d’Agrip a qui fut depuis R0 , u’il
luy propofa de l’époufgr wifi-toit qu’il ferolt dg r:-
tOur de Rome à: de repudier la fille d’Aretas. il con-
tinua enfuite fou voyage ô: revint res avoir tet-
minc’ les allaites qui l’avoient obligé e l’entreprett«

dre. Sa femme découvrit ce qui s’elloit palle entre
y luy 6c Herodiade; mais elle n’en témoigna rien,& le
pria de luy permettre d’aller a Machera qui efloit u-
ne forterefle allife fur la frontiere des deux Eflats qui
ap attenoit alorsau Roy fou peut 8c comme He-
ro c necroyoit asqu’elle fceufl rien de fou (hircin
il ne fit point e difficulté de le luy accorder. Le
Gouverneur de laplacelanreceut tres-bien ,V &Iun »
grand nombre de gens de guerre la conduifirent juil
ques a la Cour du Roy Aretas. Elle luy fit entendre
la refolution prife par Herode dont il fe tint fort of.
fcnce’ : 5c ellant arrivé quelque contel’tation entre

ces deux Princes touchant les bornes du territoire de
Gamala ils en vinrent à la guerre , où ny l’un ny l’au-

tre ne le trouva en performe. La bataille fe donna ,
de l’armée d’Herode fut entierement défaite par la

trahifou de quel ues refugiez qui ayant cité challëz
de la Tertarchie e Philippes avoient pris parti dans
les troupesd’Herode. ce Prince écrivit a Tybere ce
qui elloit arrivé : 8c il entra dans une fi rande cole«
te contre Aretas qu’il mandata Vitellius e luy deda-
tcr la guerre 5c de le luy amener vivant s’il le cuvoit
prendre , ou de luy envoyer fa telle s’il elloit tué

dans le combat, l
K. 4..- Plus.
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Plufieurs me ont creu que cette défaitede l’ar-

me’e d’Herodeefloit une punitionde Dieu acaufe de
JE AN furnomme’ BA P Tl s T a. C’efioît un hom-’

me degrandepiete’ quiexhortoit les huis a embraf;
fer la vertu, à. exercer la iufiice, 6c a recevoir le
Baptefme aptes s’eflre rendus agreables a Dieu en
ne f: contentant pas de ne point commettre quel-
ques pechcz , maisen joignant la pureté du corps à
celle de l’ame. Ainfi comme une grande quantité
de euplele filivoit ou: écouter (a doétrinc, He-
rod)e craignant que e pouvoir qu’il auroit fur en»
n’excitafl quelque fedition parce qu’ils feroient roû-
jours prefis à entreprendre tout ce qu’il leur ordon-
neroit, il creut devoir provenir ce mal pour n’a-
voir pas fujet de fc repentir d’avoir attandu trop tard
à y remedier. Pour cette raif0n il l’envoya prifon-
nierdans la forterefle de Machèra dont nous venons
de parler: 5c les Juifs artribuerenr la défaite de ton
armée à un jufie jugement de Dieu d’une aétion fi

injufte. IVitellius ou: executer le commandement qu’il
avoit receu e Tybere prit deux le ions avec de la
cavalerie 8c d’autres troupes que es Rois fournis
à l’Empire Romain luy envo ercnt, marcha vers
Petra, &atriva à Ptolemaï e. Son deirein eûoit
de faire paflèr fonarme’e a travers la Judée; mais
les rincipaux de cette nation vinrent le fupplier de
ne epoint faireparce que les legionsRomaines por-
toient dans leurs dra eaux des figures qui efloient
contraires à noi’tre re igion. Il f: rendit à leur prie-
re, fitpaflër (on armée par le grand Champ; 8c
accompagné du Terrarque Herode à: de (es amis
s’en alla a Jerufalcm pour offrir des facrifices à Dieu
au jour de la fefle qui efioit proche. Il y fut receu
avec tres-grands honneurs ô: y demeura trois
purs.

Durantcctempsil ofla la grande factificaturc à
Je,
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Jonathas pour la donner a T H a o r. H l I. 5-fon fiere;
8e ayant receu la nouvelle dela mort deTybere fit

cfler ferment à tourie peuple de demeurer fidellc
a CA’ius CAL! a ULA qui avoit fuccedc’àl’Em-

pire. Ce changemenrluy fit rappeller fes troupes: il
es envoya dans leurs quartiers d’hyver 81- s’en ro-

tourna à Antioche.
On dit qu’Aretas ayant confulte’ des devins lors

qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’af-
furerent qu’il efloit im omble qu’il arrivafl jufques a

Petra, parce que ou ’auteur de cette guerre , ou
l’executeur de f es ordres , ou celuy que l’on vouloit

attaquer mourroit auparavant.
Il y avoit alors un anqu’A a a r r r A fils d’Ariflo.

hale efloit allé à Rome trouver l’EmpereurTybere
ont quelques-affaires, Mais-avant que d’entrer dans

e difcours de ce qui touchece Prince je veux encore
parler d’Herode le Grand , tant arec que cela regan.
de la fuite de mon hifioirc, qu’a nde confondre l’or-
gœuil des hommes en faifant connoiflre quels (ont
les efl’etsdela Divine providents: , 8c que ny le grand
nombre d’enfans ny tous les autres avantages qui
peuvent contribuer a affermir une uiifance humaine
ne (cauroientla conferver s’ils ne ont accompagnez
de vertu 8c de picté , comme il paroiii par cet exem»
ple- qui nous fait voir qu’en moins de cent annon-
te cette grande pofierité d’Herodc (e trouva redois
te a tres-petit nombre. Et ce n’efl pas une chofe
moins digne d’admiration que la maniere dont A»
grippa , contre l’opinion detout le monde , fur éle-
vé ’une femme privée à une fouveraine au;
retiré.

Ainfî bien que j’aye déja parlé des enfans d’île.

rode le Grand je vay en parler encoreplus particu.
lierement. Ce Prince eut deux filles de Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aifne’e nommée SA-

L’AMP s 0.21 Phazael filsde Phazael foniiere aifne’.

K. 5; écran.-
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a: l’autre nommée Cypros a Antipater fon neveu:
fils de Salomé (a futur.

Phazael eut de Salampfo trois fils ANTIPATER ,.
H 1-: mon: , 6c ALEXANDRE ,ôtdenxfillesdont
l’une nommée A I. E va N D a A époufa dans l’ifle de

Cypre un Seigneur nommé Timrucde qui elle n’eut
oint d’enfans : 8c l’autre nommée C Y p a. o s épou-

a Agrippa fils d’Arifiobule dont elle eut deux fils
AGRIPPA 8c Dnusus qui mourut jeune ; 5c
troisfillesBE RENI ce, MARIAMNE, 8c Dan-
s t r. L E. Agrippa leur pere avoit efié nourri avec fes-
freres H a nous 8c Alu s 1-05qu auprès d’He.
rode le Grand leur ayeul; comme arum B r»: R r. N r-
C a fille de Salomé de de Cofiobare. Les enfans
d ’Ariilobule efloicnt encore jeunes quand Herode
(on pere le fit mourir avec Alexandre (on ftere enla
manicre que nous l’avons veu : ô: lors que ces enfans
furent venus en à e , Herode fiere d’Agrippa époufa
MA tu AMNE lle d’olympias fille d’Herode le
Grand a: de Jofeph (on frere , dont il eut un fils
nommé A R! s T o a u r. a. L’autre fiere d’Agrippa
nommé Ariflobule épaula J o T A P r.’ fille de Sam-
pfigeram Roy des Emeflenîens dont elle eut une fille
nommée J o r A 9 5’ comme fa mere , 8c qui citoit
fourde. Voilà quels furent les enfans de ces trois
fiercs. H a a o D r A D r. leur futur époufa Herode le
Tctrarque , fils d’Herode le Grand a: de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur dont elle eut 5.1i-
r. o M r.’ , apre’s la naiflance de laquelle elle n’eut

point de honte de fouler aux pieds le refpeâ deu a nos
oix en abandonnant f on mary pour épauler mefme

de (on vivant Herode (on frere Terrarque de Galilée.
Salomé (a fille époufa Philippcs fils d’Herode le

Grand 8c Terrarque de la Traconite , qui diane
mon fans qu’elle en eufi des enfans elle époufa Ari-
flolmle fils d’Herode ficre d’Agrippa dont elle eut

"Ohms a Hurons, AGRIPPA 8c Anus To.
B u L a.



                                                                     

I; r’vicz’X VTITZ. Chia-verrez VIL 227»

n u L E. On voit par ce ne je viens de dire
quels furent les defcendaus e Phazaël 6c de Sa-
lam o.

Cypros fille d’Herode le Grand 8c (leur de Sala m.
pro eut d’Antipater fils de Salomé une fille nommée

C Y P a o s comme elle, qui épaula tenu Cd
fils d’Alexas dont elle eut une fille anifi nommée
C v p a o s. Et quant à Herode a: Alexandre fierez
d’Amipatet ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du mefme Herode le Grand qui le
fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus Roy de
Cappadoce ALEXANDRE 8c TY’GRANE. Ce;
dernier qui fut Roy d’Armenie 8c que l’on ace ufa de-

vant les Romains mourut fans enfans. MaisAlexan-W
dre eut un fils nommé T Y c a A N r: comme (on on.
ele. L’Empereur Neron l’établit Roy d’Armenie,
se il eut un fils nommé A LE xANDa a quiépoufa
J o r A? r.’ fille d’Antiochus ROy de Cômaoene.
L’Empereur Vefpafien luy donna le royaume d’Efis
en Cilicie , 8c les defcendans de cet Alexandre aban-
donnerent la religion de nos peres pour embrafler
celle des Grecs. CŒant aux autres filles d’Herode le

Grand elles moururent fans «dans. -
Aprésavoir rapporté quellefutla poflerùédece

Prince iniques au reËne d’Agrippa , il me relie à faire
v voir par combien e divers accidens de la fortune’rl
fut enfin élevé à un fi haut degré de gloire 8c de

puiiTance. ’
Crrnprrar. V111.

Jar-quel: dîner: accident de Iafarmne 4 fif-
V "animé le Grand qui efioit fil: ablatifs e (9’

parfile friande le Grand Cg de Mariamnefut
étaHi Ra] de: Juif) par l’Empereur Caïwfimmm-
me’ Caligula wifi-t9? dffél qu’il eut fraudé à:

736e".

’ K a Un
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786. UN’peu avant la mort d’HerodeleGrand , A.
grippafon petit-fils k fils d’Ariilobule citoit a1,

le a Rome; 8c comme il mangeoit (cuvent avec
Duos u’s fils de l’Empereur Tybere il s’infinua
dans (on amitié , 8c le mit aufli fort biendans l’efprit
d’AN r ON 1A femme deD au su sfreredeT bere
à: mere de Germanicus 8c de Claudius ui fur epuis
Empereur, par le moyen de Berenice amere pour
qui elle avoit une afl’eétion 8c une efiime particu.
liere. ’ (ëpy ’u’Agrippa full de fim naturel tres-litres

ral iln’o ale aire aroillreduvivantdefa mere, de
peut d’encourir on indiæation a mais auŒ-toû

u’elle fut morte 8c qu’il n’y eut plus rien qui le te,

tinii il fit de il gran es dépences en feitins 6c en
des liberalitez cxceflivcs , principalement aux af-
franchis de Cefar dont il -vodoitgagnerl’afe&im ,
qu’il a: trouva accable de res creancicrs fans pou-
voir les fatisfaire :15: le jeune Dtufus eilant mort
en ce mefme temps zTybere dciendit à tous ceux
que ce Prince avoit aimez de le prefènter devant
luy, parce que leur prefencc renouvelloit (a don.
leur.

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en Jui-
dée, 6c la honte defe voir en cet eilatl’obligea de
(c retirer dans le chafleau de Malatha en Idume’e par!
y palier miferablement (a vie. Cyprosfa femmefit
ce qu’ellcpût pour ledétoutner de ce defidn , 8c écri-
vit à Herodiade fœur d’Agrippa qui avoit e’ ouïe

Herode le Tetrarquc pour la conjurer de l’affiûer,
comme elle faifoit de fou collé autant qu’elle pou-
voit quoy qu’elle cuit beaucoup moinsde bien qu’el-

le. Herode 6e Herodiade envoyerent enfuite quesir
Agrippa , 6c luy donnerent une certaine femme avec
la prinei ale magillrature de Tyberiade pour pou-
vonr Tub rfier avec quelque honneurdans cette ville.
(ÆOY que cela ne fuflîfi pas pour contenter Agrippa ,
Herode f: refroidit fi foft pour luy qu’il perdit la voë

tout
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une de continuera l’obli et : ée un jour aprés avoir
un peu trop ben dans un f in où ils (e trouv erent en-,
fèmble dans Tyr illuy reprocha fa povreté 8c le bien
qu’il luy faifoitn

Agrippa ne pouvant (mûrir un «fi grand outrage
alla trouver F LA c CU s Gouverneur de Syrie qui
avoit elle Conful 6c avec qui-il’avoit fait amitie’dans
Rome. Ille receut tres-bien ç 8: il avoitdés aupara.
vant receu de la mefme forte Ariüobule frere d’A.
grippa , fans qpe l’inimirié quiefioit entre ccsdeux
reres l’empefc ail de témoigner é lement t’en af-

feé’tion a l’un 8c a l’autre. Mais Ari obulecontinua

de telle forte dans fa haine qu’il n’eut point de te os
jufques à ce qu’il eut donne à Flaccusdel’aver ion
pour Agrippa : ce qui arriva par l’occafion que je vay
dire. Ceux de Damas efianr entrez en contcilation
avec ceux de Sydontouchane leurs limites, 8c cette
affaire devant eilre jugée par Flaecusv, ils offrirent
une grande (omme à Agrippa pour les affilier de (on
credit aupre’s- de luv , à: il leur promitdefaire tout
ce qu’il pourroit en leur faveur. Ariflobule le décous-
wit 8c en donna avisa Flaccus , qui apre’s s’en encre
informé trouva que la choie efloit veritable. Ainfi
Agri par retomba par la perte de fan amitié dans une
extremc neceiïite’ 5c f: retira à Ptolema’ide , où
n’ayant pas dequoy vivre il’refolut de s’en retourner

en Italie. Mais comme l’argent luy man uoit il dit
à Martine fon affranchi de faire tout ce qu’i pourroit
pour en emprunter. Cet homme alla trouver Promu
aflitanchi de Berenice mered’Agrippa qui l’ayant te.-
commandé par (on teflament a Antonia avoit efie’
aure qu’elle l’avoir receu à (on fervice , ô: le pria
deluy vouloir prefler de l’argent fur [on obligation.
Proms luy répondit qu’Agrippa luy en devoit déja 3

5: ainfi ayant tiré de luy une obligation de vingt
mille drachmes: Attiques il ne luy en donna que
dix-Ier); mille cinq cens , 5c retint les deux mille

- ’ K z ’ " Cinq
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cinq cens refians fansqu’Agrippa s’y pull: oppofe’r.’

Apre’s avoir touché cette femme il s’en alla à Anthe-

don , où ayant rencontré un vaifTeau il fe preparoit
à continuer fou voyage lors qu’Hemuinr Cap" qui.
avoit dans Jamnia l’intendance des affaires envoya-
des gens de guerre pour luy faire payer trois cens mil-
le picccs d’argent qu’on luy avoit preile’esdutrefor
de l’Empereur durant qu’il efloità Rome. Agrippa-
les affura qu’il ne man ueroit pasd’y faiisfiaire; mais
wifi-roll que la nuiâ ut venuëil fitleverl’snchre 8c

Ce n°1,: prit la route d’Alexandric. (and il y fut arrivéil
1. p", ria Alexandre quien efioit Alabarche deluy preiier
mien eux cens mille picccs d’argent :- à quoy il répondit
flîgisërgî-qu’il ne les luy prefleroit pas; mais qu’il les refle-

turc d’A- toit a Cypros fa femme parce qu’il admiroit avenu

a: [on amour pour (En mary.. Ainfi elle fut fa cau-
. lion , 8c Alexandre luy donna cinq talens avec af-’

furance de luy faire payer le refleaPuteoles, neju-
geant pas àproposdeleluydonneràl’heure-mefine
acaufe de fa prodigalité. Et alors Cypros voyant ne
rien ne pouvoit plus empefcher fon mary de pa cr
en Italie s’en retourna par terre en Judée avec (ès
enfans..
n Quind Agrip a fut arrivé a l’uteoles iliéerività
l’Empereurqui e oit alors à Caprées , qu’il efloit ve-

nu pour luy rendre fer devoirs, &qu’ille fupplioit
d’agréer qu’il l’allafl trouver. T ’bercluy répondit

fur le cham d’une maniere tres- avorable, qu’il fa
réjoiiiil’oit e fou retour , 6e qu’il cuvoit venir
quand il voudroir.. Que fi cette lettre e oit obligean-
te, la maniere dont il le receut enfaîte nelefutpar
moins :-car il l’embraflà 8c le fit logerdansfon pa-
lais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Heren-
nius par lefquelles il luy mandoit , qu’ayant fait puf-
fer Agrippa de rendre trois cens mille picccs d’argent
qu’il avoit empruntées du trefor 8c dontle temps
qu’il avoit pris pour les rendre efioit expire il s’en

- ’ efloit
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efioit fui , à: luy avoir ainfi ollé le moyen 8c a ceux.
qui fuccederoient à fa charge de retirer cette font.»
me. Ces lettres irriterent T bere contre Agrippa,
8: il défendit aux huifiiers e fa chambrede le plus
lanier entrer qu’il’n’euft payé ce qu’il devoit. Mais

luy fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria-

Antonia de luy vouloir lpreiler cette femme pour .
l’empefcher de perdre. les bonnes aces de Tybe-.
re : ô: comme cette Princefle con ervoit toujours
le fonvenir de l’afïeétion fi particuliere qu’elle avoit

portée à Berenice mere d’Agrippa , 8c de ce qu’il!

avoit elle nourri aupre’s de Claudius fon fils , elle
.l’uy accorda cette grace. Ainfi il aya cequ’ildevoit

ô: fe remit fi bien dans l’efprit e l’Empercur que
Tybere luy ordonna de prendre foin de TY a r: a E
N E RON fon petit-fils, fils de Drufus, a: de veil-
ler fur fes aérions. Mais le defir qu’avoir Agrippa:
de reconnoiflre les faveurs dont il elioit redevable
à Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela’aude-
fit de l’Empereur il s’attacha d’affection auprés de

Caïus fumomme’ Caligula, petit-fils de cette Prin.
«au, ni ciloit aimé a: honoré de tout le monde
acaule de la memoirc de Germanicus fou pere: .8:-
ayant emprunté un million de pieeesd’argent d’un;
des affranchis d’Auguile nommé Alias qui efloit
de Samarie il rendit à Antonia ce qu’elle luy avoit

reflé.

P Ayant, donc gitane les bonnes graces de Caïus , nm
jour qu’il cfloit- dans fon chariot avec luy ils tombe-
rent fur le difconrsde Tybere 5 8e Agrippa témoigna-
fouhaiter qu’il fifi bien-roll place à Ca’ius qui meri.

toit mieuane luy de rogner. antichar fon affranchi v
qui conduifoit le chariot l’entendit à: n’en parla-
point alors: mais quelque temps apre’s Agrippa
’ayant accufe’ del’avoir dérobé, cequiefioitvra ,

il s’enfuit, 5e lors qu’il eut cité pris 6c amené e-

yant [ufa Prefer de Rome , au lieu de répondre
à l’accu-
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àl’accuiation faite contreluyil dit qu’il avoit un ce.
oretàdeclareràl’Empereur qui luy importoit de fa.
feureté. On l’envoya anal-toit enchaîné à Caprées,

&T vbere le fitmcttre en rifouôel’ylailfa fans ap-
pro ondit davantage 1’ aire. Quoy que cela pa-
roiife étrange il n’y apas fujet de s’en étonner , par-

ce que jamais Prince ne fe balla moins que luy en
toutes chofes. ll ne donnoit pas mef me promtement
audiance aux Ambafladeurs, try ne rempliWoit les
charges des Gouverneurs 8c des Intendans des Pro.
vincesqu’apre’sla mort de ceux ni les exerçoient.
Etlors quefes amisluy en demantdoient la raifort il
leurrépondoit : que quant aux Ambaffadeurs c’efé
toit acaufe ques’il leseuil expediez promtcmcnt on
luy en auroit auflî-tofl renvoyé d’autres, ô: qu’ainfi

il fe trouveroit accablé decontinuelles ambaffades :
Et que pour le regard des Gouverneurs 8c lntendans
des Provinces ce ui l’empefchoit de les changer
dloit le defir de (ou agerles- peuples, parce que les
hommes citant naturellement avares , de principaa
lementlors que c’efl aux dépens des étran ers qu’ils

s’enricluEmt , ils fe portent avec plus gardeur à
faire des exaâions quand ils voyent qu’il leur relie
peu de temps àdemeurer en charge :- au lieu que lors
qu’ils ont déja amaflë beaucoup de bien a: qu’ils ’

n’apprehendent point d’avoir bien-toit des fuccef-
feurs ils agiflènt avec plus de moderation: qu’ainfi
toutle bien des Provinces ne fuffiroit pas pour con-
tenter l’avidité de ces officiers fi l’on en changeoit

fouvent. Et pourpreuve de ce u’il difoit il fe fer-
voitde cette comparaifon :v Un omme ayant efié
bleffe de plufieurs coups une grande quantité de
mouches fe jetterent fur fes playes , a: unpaffant
qui le vit en cet eflat eut d’autant plus de com-
pafllon de luy qu’il ne croyoit pas u’il-luy reliait
alfa de force pour les pouvoir eha et: airé il fe
11men devoir de luy rendre cette afliflance. . . aîicsèê

. Ë . b
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bleifé le pria de le lailfer comme il elloit: 6c l’autre
luy enayant demandé la raifon il répondit: Com- n
me ces mouches que vous voyez font déja raflafiées "
de mon fan elles commencent à ne me plus tant "-
faire de ma : au lieusque fi vous les chalfez il en "
viendra d’autres qui citant encore affamées ô: me "
trouvant de’ja fi foible acheverontderne faire mon» "r

j rit. ll ne faut point de meilleure preuve de la verité tf-
de ce que je viensde dire du naturel de Tybere que ce
que durant vingt-deux ans qu’il a regne’ il n’a en.
voye’ que deux Gouverneurs dans la Judée Gratus
&Pilate, ôt qu’il en a ufe’ de la mefme fortedans
les autres Provinces fujettes à l’Empire Romain.
Ce Prince difoit aufli que ce qui l’empefchoit de fai- "
te juger romtement les prifdnniers eiloit ourles ü
punir de eurs crimes par une longde peinep usdifii- "’

cileàfupponer que la mort. t:C’efl donc ce qui fit que Tybere tint fi long-
temps Eutichus en prifon fansl’entendre. Mais lors
qu’il vint de Capre’es à Tufcïulane -, qui n’ei’t éloigné

eRome ue d’environvingtfiades , A ippapria
Antonia e faire en fi)": qu’il voulu entandre
Enrichus afin de f avoir de quel crime il l’accufoit :
6c Tyberc avoit (sans cloute beaucoup de confide-
ration pour elle, tant acaufe qu’elle effoit fa belle-
fœur, que arce qu’elle citoit fi chafie qu’encore
qu’elle luit ort jeune lors qu’elle demeura veuve
6c qu’Augufic la prefiaü de fe remarier , elle ne t
voulut jamais palier a de fecondes n0ces , mais
vefcut dans une fi rande vertu que fa te utation .
demeura toujours (gus tache. Il faut ajouter qu’il
luy efioit particulierement obligé de l’affcâion
qu’elle luy avoit témoignée. Car 6’001, Colonel des

gardes pretoriennes qu’il avoir tres-particuliere-
ment aimé 8c élevé à un tres-haut degre de puillàn- t

ec.ayant avec plufieurs Senateuts,plufieurs officiers »
d’armée, 56 mefme des affranchis de Tybere formé s -

coutre.-
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contre luy une grande confpiration quielloit furie
point de s’execurer, elle feule fut canfe qu’elle de-
meura fans effet , parce que l’ayantdécouv erte elle
luy en écrivit a l’inflant toutesles particul’aritez par

Peau: le plus fidelle de fes affranchisqui luy porta
fa lettre "a Capre’es , 8c enfuite de cet avis il fit mou-
rir Sejanôtfes complices. Unfi taud fervice aug-r
menta encore de telle forte l’e ime 8c l’aEeâion
qu’il avoitde’ja pour cette PrincelIe qu’il prit une en»

tiereconfianceenclle: ô: ainficommc il n’ avoit
rien dont elle ne pull luy parler elle le prude vou-

,, loir écouter ce qu’Eutichus avoit aluy dire. Il luy
a; répondit que s’il vouloit faufièment accufer fou
,.. maiilre il en el’toitalle: puni par les fouffrances de
,.. la prifon , ô: qu’Agrippa devoit prendre garde a ne
u s’engager pas inconfiderement a pourfuivre cette
,.. affaire, de peur qu’el’tant approfondie le mal u’il

u vouloit faire a fou affranchi ne retombaft fur uy-.
,.. mefme. Cette-r’ onfé au lieude rall’entirAgrippaz

dans fa pourfuite e fit reflet encore davantagcAu.
renia d’obtenir cet éefaüciil’ement de l’Empereur le

de forte que ne pouvant s’en defcndre elle prit l’ac-
eafion que Tybere fe faifoit un jour porter en liriere
pour prendre l’air , 6c que Ca’ius &Agrippa mar-
choient devant luy. Elle le fuivit à pied ô: luy re-
nouvella fa priere de commander qu’Eutichus full

,, examiné. Je prends les Dieux à témoins, luy ré-
,, pondit-il , que c’el’t contre mon fentiment 8c feule.-

» ment pour ne vous pas refufer que je fera ceque
,, vousdefirez de moy. Auflî-tofl il comman a’aMs-

aux qui avoit fuCCede’ à Sejan en la charge de Colo-
neldes gardes pretoriennes de faire venir Entiehus.
lll’amena; 8c Tybere luy demanda ce qu’il’avoit
doncà luy dire contre celuy à qui il efioit redevable

n de fa liberté. Un jour, Seigneur, luy dit-il, que
” calus que le voy icy prefent ô: Agrippa elloient
” cul-cmlllcdans un chariot 8c que reliois à leurs pieds

pour
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pourle’ conduire , Agrippa dit à Ca’ius enfaîte de "

quelques autrcsdifcours t Ne verray-ie jamais ve- "
nir le iour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon- "
de 8c vous laifTera le maifire de celuy-cy , (ans que "
Tybere fon petit-fils vous ypuiiTe fervir d’obfiaele, "
puis qu’ll vous fera facile de vous en défaire? fie (t
route la terre feroit heureufe , 6c que j’aurais e "
part a ce bonheur! Tybere eurd’nurant moins de «-
peine d’aioûrer foy à ces paroles d’Eutichus qu’il

n’avoir pas oublié le mécontentement qu’Agrippa-
luy avoit donné , lors qu’au lieude s’attacher am
presdc Tybere Neron fougent-fils comme il le]
avoit commandé , il s’e oit donné tout entier
Caïus: 8c ainfi il ditàMacron :« Enchaifnez celuy- "-
la. Maiscomme Macron ne pouvoir s’imaginer que W
ce firfl d’Agrippa qu’il luy parlai! , il differa àexe-
curer cet ordre iufques a ce qu’il full plus particulie-
remeutinformé de (a volonté. Tybcre apres avoir
fait quelques tours dansl’hypodrome voyant encor:
Agrippa dit àMacroh: Ne vous avois-je pas com- 4
mandé de faire enchaifner cet homme i (Ed hom- n".
me, .Sei eut? luy répondit Macron. Agrippa, a.
luy dit T’y ere.. Alors Agrippa eut recours aux prie-
res 6c le conjura par la memoirede [on fils avec le- ,
quel ilavoit efié nourri, 8e par les devoirs u’il avoit "
rendusa Tybere fougent fils de luy accorger fa gra-
ce. Maures rieres renr inutiles, 8c les gardesdee z
l’Empereur e menerenr en prifc’m fans luy citer (on

habit de pourpre. Comme la chaleur elioit tres-
grandc 8c que le vin qu’il avoit beu à difner l’a-
voir encore échauffé , il fe trouva refle’ d’une telle

foif qu’il ierta les yeux de tous collez pour voir fi
quelqu’un ne pourroit oint le foula cr dans ce be-
oin. ll apperceur un es efclaves e Caïus nom-

me Thanmafie qui portoir une cruche pleine d’eau,
11 luy en demanda; ô: il luy en donna tres-volon- q
tiers. Après qu’il eut heu il luydire, Vous ne vous (î

trou-
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,, trouverez pas mal de m’avoir fait ce laifir, puis
,, qu’auflî-toit que je feray libre j’obtien ray de Caïn:

,, vôtre liberté pour recompencede ce que me voyant
,, danslesliens vous n’avez pasprismoins de plaifir à
t,, me rendre ce fervice que vous auriez faitdurant ma
,, bonne fortune. Cette promellè futfuivie de l’effet:

car lors qu’Agrip a fur venu à la couronne il de:-
manda Thaumailae à Caïus 5 8c non feulement il
l’affranchit, mais illuy donna l’adminiflration de
tout fou bien , 8e recommanda en mourant àA-
grippa (on fils 8c àBerenicc f a fille de le conferver

ans cette charge 5 8c ainfi il l’exerea. avec honneur
durant tout le refle de f a vie.

Un jour qu’Agrippa citoit avec d’autres prifon-
niers devant le palais , la. foiblefle que luy caufoie
(bu ch rinfit qu’il s’appuya contre un arbre fur le-

uel uhîibou vint fe pofcr. UnAlleman qui efloit
unombrc de ces prifonniers l’ayant remarqué de-

manda aufoldat qui le gardoit 8c qui efioit enchaif.
ne avec luy, qui citoit cet homme :. 8c lors qu’il

- fccut que c’efioit Agrippa le plus confiderable de
tous les Juifs par la randeur defa naiflàuee-, il le

riade s’ap rocher à luy afin qu’il pûû apprendre

e (a boue e quelque choie des coutumes de (on
aïs. Ce foldar le luy accorda: 6e alors cet Alleman

’,, it àAârippa par un interprete :t Jevoy bien qu’un
,, fi ran 6c fi foudain changement de fortune vous
,, a ige, 8c que vous aurez peine à croire que la di-
,, vine providence rend voûte delivrance tres- roche.
,, Mais je prends a témoin les Dieux que j’a 0re 5c
,, ceux que l’on revere en ce pais qui nous ont mis
,. dans ces liens , que ce que j’ay à vousdire n’efl point

n Pour vous donner une vaine confolarion , (cachant
La comme je le icay quelors uedes prediâions favo-
a! "tilts ne (ont pas fuivies (des effets elles-ne fervent
sa CF a auomenrer noilre triflefle. Je veux donc vous
v appren "a ququu’avec peril, ce quecer oifeau qui

vient
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1trient de voler fur voûte relie vous refage. Vous a
vous verrez bien-toit libre et e’leve’ a une fi grande a
puiffancc que vous ferez envié deeeux quiont main- se
tenantcompafiïon devofire infortune. Vous ferez «.- j
heureux durant tout le refle de voûte vie , 8c laiiîe- ce
rez des enfans qui fuccederont à voi’tre bonheur. ce
Mais lors ue vous verrez une autrefois paroiflre ce se
mefme oi eau , fçachez u’il ne vous reflera plus que se
cinq jours à vivre. Voila ce que les Dieux vous pre- a
fagent : 6c comme j’en ay connoiiTance j’ay crcu se
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos se
maux prefens par l’efperance de tant de biens ave- ce
nie. . Quand vous vous trouverez dans une fi grande ce
profperité ne nous oubliez pas je vous rie, 8e tta- se
vaillez pour nous tirer de la mifere ou nous fom- se
mes. La prediâzion de cet Alleman parut il ridicule a
à Agrippa qu’elle excita alors en luy une auHi rande
rife’e qu’elle luy caufa depuisd’admiration à: éton-

nement. Cependant fa difgracedonnoit une fenil-
ble douleur à Antonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en fa faveur a Ty bere, tout ce qu’el-
le pût faire fut de rier Macron deluydonner pour
gardes des foldats ’une humeur fociable , de le faire
manger avec l’officier quil’avoit en garde , de luy
permettre d’ufer chaque jour du bain , à: de donner
un libre acce’s à fes amis 8c a fes affranchis afin
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa prifon.
Ainfl 8171: qui efloit fou ami , 8c Marcia 8c Stiebm-
(es aEranchis luy portoient les viandes qu’ils fça-
voient luy eiire les plus agreables , «Se prenoient tant
de foin de luy , que fous pretexte de vouloir vendre
quelques couvertures ils luy en laiifoient dont il fe
fervoit la nuiâ fans que les gardes l’empefchaflÈnt ,
parce qu’ils avoient ordre de Macron de le per-
mettre.

Six moisfe pafferent de la forte , 6c Tybere aprc’s
dire retourné a Capre’es tomba dans une langueur

.. qu:



                                                                     

est HlSTOÎlE ces Ivres.
qui d’abord ne parodioit pas perilleufe. v Mais le mal
agmcntant 5e defef etant de fa vie il commanda a
and: , citoit ce uy de fes affranchis qu’il aimoit
le mieux , de lu amenerTybere furnomme’ le Ge.
meau fou petit- ls, fils de Drufusfon fils , 84 Caïn:
fon tit.neveu fils de Germanicus fou neveu , parce

u’i vouloit leur parler avant que de mourir. Ce
» entier efioitde’ja grand, fort bien ini’cruit dans les
lettres , 8e fort aimé du peuple acaufe du refpeét que
l’on confecvoit pour la memoire de Germanium ou
pue. Car ce vaillant à: excellentPrince avoitune
douceur , une modeflie , a: une civilite’fi extraor-
dinaire qu’il avoit gagné Pafièàion non feulement
du Senat, maisde tousles peu les; a: (a mort avoit
efie’ pleurée par des larmes Æverirables qu’il fem-
sbloit quedans un deuil fi public chacun regretrafi fa
perte particuliere , parce qu’il avoit pris laifir du-
rant fa vie a obliger tous ceux qu’il avoir pu , 8c n’a-

voit jamais faitde mal àperfonne. Cet amour que
’l’on avoit eu pour le pere citoit auflî tres-avantav
geux au fils dans l’cfprit de tous les gens de guerre.
8c ils faifoient airez eonnoifirequ’iln’y avoit point ’
de perils où ils ne fuirent prells de s’expofer pour
l’élever fur letrône.

A re’s que Tybere eut fait ce commandement à
Ev e de luy amener le lendemain de tres-grand
matin fan petit-fils 5e fou petit-neveu, il ria les
Dieux de luy faire connoiftre par quelque fiPgne le-
quel des deux ils defiinoient pourluy fueeeder. Car
encorequ’il defiraf’r que l’Empiretombafi entre les
mains de Tybere , il n’ofoit’fe déterminérdans une .

aifaire fiim errante fanstafchetd’apprendre uelle
citoit fur c a leur volonté: 8c le figue qu’il e pro-
pofa pour en juger fut, que celuy qui viendroit le
Premier le lendemain marin pour le falüer feroit
tel"? 42m devoit eflre Empereur. Ainfi dans la
dans: Mil k flattoit «me les Dieux (le dedare.

raient



                                                                     

v- .-

LIVRE XVIII..CHAPITRE VIH. ’23,
roient en faveur de fait petit-fils , ildit-îi fou Gou-
verneur dele luy amener de rres- rand matin. Mais
les elfes ne répondirent pas à (à ef mes: ou
ayant des le point du joue comma é àEvode de
fouir pour faire entrer celuy de cesdettxPrincesqui
feroit venu le premier, il netnorsva pointle jeune
Tybere, parce que n’ayant as de averti de l’in-
tention de l’Empereur il s’e oit amufe’ "ade’jeûner:

MaisCa’ius d’eau à la porte dela chambre , 8c Evode

rayait que "Empereur le demandoit, 6e le fit en-
rrer. Lors que Tybere’le vit il commença a con-’
.noifire que les Dieux ne luy permettoient pas de
difpofer vde l’Empire comme il l’auroitrdefiré, 6c
que leurs ddleins citoient oppofez aux ficus. Mais

lquedgïande ne fiait fa douleur il citoit encore
gras ’duma heurdefonpetit-fils, qu’ilv toit
non feulement perdre l’cfperance de luy face ,
mais coarirformnedc-la vie, puis qu’il citoit facile
quela trimètre du fang neferoir pascapa-
bic e la luy 5:: conferves fi Caïus devenoit le
malfire , arec que la fauveraine purifia nce ne fouf-
fie point «le partage, de u’ainfi ce nouvel Empe-
reur nefe pouvant tenir affin-c tant que le.jeune TIC-
!bere feroit au monde , il ne manqueroit pas
trouver moyen de s’en défaire. Car Tybere citoit
macache à l’aftrolo ’ judiciaire &avoit durant
tome fa vieajoûté une Ërande foy aux hotofcopes
qu’elles fendent de regle à la plufpart de fes
aflious : en lotte que voyant un jour venir Galba
il dit à quelques-uns de fes plusintimes amis: Cet
hommeque vous voyez fera Empereur. Et comme
il avoit en dives-fa rencontres veu des prediâions
fuivies de l’effet , nul autre de tous les Cefars ne
les a tant «mais que luy. Ainfi la rencontre dece
que Caïusv citoit venu le premier l’ailigea fi fort
qu’il confsderoit déja lejeuue Tybenc comme mort,
8c s’acctrfbit luy-mefme d’avoir Adofire’ de can-

noi rc
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noifire la volonté des Dieux’par ce prefage qui le
combloit de douleur en luy armon nt la perte de la

rfonne du monde qui luy citoit a plus chere; de
aulieu qu’il eull pû mourir enrepos fifa curiofité
ne l’euü point porté à vouloir penetrer dans l’a-
venir. Au milieu d’un aufiî grand trouble que ce-
luy où il citoit de voirque contre fou deilèin l’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’av oit
point defline’ pour fou fuceeffeur-, il ne laura pas,
quoy qlr’f’a regret, de .parler a Caïus en cette forte:

n Mon fi , encore queTybere me fait plus proche que
n vous, je ne un: aspar mon ropre choix 6c pour
N me conformer-à a volonté s Dieux , de vous
v mettreentre les mains l’Empire de Rome. Mais je
a: vous prie de n’oublier jamais l’obligation ue vous
a: m’avez de vous avoir e’leve’ à ce rouverain cgre’ de

a: pmfimce, &de me le témoigner parl’afcâionque
a» vous témoignerez a Tybere. C’ell la lus rande
a: preuve «que vous puiilîez me donner e vo te re-
z: connoi ance d’un aullî grand bienfait que celuy
a: dont aprc’s les Dieux vous m’eiles redevable : 8;
a: outre que la nature vous oblige d’aimer une erfon-
a: ne qui vous cil fi roche, vous devez confiserer fa
n vie comme l’un es fouriens de voûte Empire; au
a: lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
35 ment de malheur, parce qu’ilell perilleux aux Prin-
a: ces de n’avoir point de arens, 8c queceux qui ne
a: craignent pasd’ofiencer es Dieux enviolant les loix
n dela nature ne peuvent éviter leur jufle vengeance.

Telles furent les dernieres parolesdeTybere , 8c il
n’y eut rien ue Caïus ne luy promill 5 maisfans
ravoirdeflèinde le tenir. Car auflî-toit apre’s qu’il fe

vit le maillre il fit mourir le jeune Tybere comme
(on ayeul l’avoir reveu, 8e luy-mefme quelques

années aptes futa affiné. .
Mais pour revenir a Tybere il ne vefcut ne eu
Mm depuis avoir nommé Caïus pour fou uc-

- «fleur 3
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icefiëur; ô: il avoit r Évingt-deux ans cin mois
trois jours. Lebruit de a mort de ce Prince orme
une extrême joye dans Rome; mais on n’ofoit y
ajoûtcrfoy , parce que plus on la fouhairoit, plus
on craignoit qu’ellenefirfi as veritable; 8c acaufe
auflî quefi elle fe trouvoit auffe ce feroit Te mettre
en hazard de perdre la vie que de témoigner d’en
efire bien aife, tant lesdelateurs-eiloient a craindre

’ Tous un regne tel que celuy de Tybere qui avoit plus ’
mal traité les Senateurs que nul autre n’avait jamais " ’
fait avant luy. Car ilefloir fi colere , fi inexorable,
8e fi cruel qu’il bailloit mefmefans’fujet, 6c ne con-
fideroit la mort qu’il faifoit fouffrir injufiement que
comme une peinelegcre. Mais Marcias ne pût s’em»

efcher d’alleren tres-grande halle donner cet avis
:a fou maillre. Il le trouva prell de fe mettre au bai n":
6c s’eflarrt approchéluydit en Hebreu’: Le’lion cil

mort. Agrippan’eutxpas peine à comprendre ce que
cela vouloit dire 5 8e ’ luy répondit dans le tranf port
(le fa joye : Comment pourray-je allez reconnaî-
tre les fervices que vous m’avez rendus 8c particulie-
J’ement celuy de m’apporter une fr bonne nouvelle fr
elle fe trouve veritable? L’oificler qui gardoit A-
grippa ayant remarqué avec quel emprellètnent
Marcias el’toit venu , 8e la joye qu’Agrippa av oit té-
moignée etifuite de ce qu’il luy avoit dit, n’eut pas
peine à juger qu’il cfl:oit arrivé quelque chofe d’im-

portant , 8c les pria de luy dire ce que c’efioit. Ils en
firent au commencement difficulté: mais il les en
preffa tantqu’enfin Agrippa qui avoit déja contracté
quelque amitié avecluy ne pût le defendre davanta-
ge de luy dire ce que c’efltoit: 6c alors ce capitaine le
elicita de fon bonheur 5 8e pour luy en témoigner fa

joye-il luyïfit un fefiin; Mais pendant qu’ils faifoient

bonne c ere 8c beuvoyent des fautez un bruit
contraire aflîira que Tybere n’el’roit point. mort ,
6e qu’il viendroit bien-toit à Rome. Unefi grande

Hifl. Tom. m. L fur-



                                                                     

:4-2 Hurons. oesIutrs.
furprife étonna tellement cet officier , parce qu’il
jugeoit allez qu’il y alloit de fa telle d’avoir velot de
la (bue avec un prifonnierqu’il avoit en garde dans
le même temps que l’on et ’tl’Empereur mon,
qu’il pouilla Agrippa de ÔÇËIÎlC liét fur lequel ils

w efloient ailîs pour manger , en luy difant t Vous
” imaginez-vousdone quejefoufœ vous m’ayez
D trompc’impune’mentpar’cettef nouvelle de la
et mort de l’Empereu’r, ,8; que cette firppofition ne
” vous coûte pas la vie? En achevant ces aroles il

commanda qu’on l’enchaifnaflf 6e qu’on e dal!

avec plus de foin que jaunis. Agrippa p a tartre
la nuiét dans cette peiné: lekndemain on ne
doura de la mon de l’Empereur: chacun en
parloir ouvertement; 8c il y en euttntfmequi fi-

r rmtdesfacrifices curer! témoigner leur joye. On
apportant ce mercures dehx lettres de Caïits:
l’une sémillant au Sentir parlttquelleil luy donnoit
avis de la mort de Tybete, 8c qu’il l’avoir choifi

. pour luy fircceder a l’Empit-etôc l’autre àPifon Cou-g

verneurdela villequi portoit la mefme choie , 8c
luy ordonnoitdetiret Agrippa bars de prifon 8c de

i luy petmertrede retourner dans fon logis. Ainfi il
fe trouva delivrédetoutecrainte: ô: bien qu’il full
encore garde , ilvivoit du telle comme il vouloit.
Un peu aptes Gains vint à Korrieoùilfitapportcr
avec luy le corps de Tybere., «Se luy fit faire felon
la coutume des-Romains lutterailles. 11
vouloit des le «mcfnie jour mettre AÎtÊppa en li-
bene:K mais Antonialuy-cdnfeillade i erer, non
qu’elle nimtquafld’aflèüion pour luy , mais parce

qu’elle efiimoit que cette precipitation choqueroit
la bimif’eance, acaufe que l’on ’fre pourvoit fe tant
baller dedonnerla’ liberté ateluy que Tybere ternit
dans leslietrs faits témoigner dela hainepourfa m:-
mire. Neanmoihs peu de jans a rêsCaiiusl’en-
V013 qmrir 8e nefe contentnpsde defirirt

. V : r cou-
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couper (ce cheveux Ç luy mit le’dladêtne fur la tell;
se , l’Él’àbllLRby de la Weimarchie que Philippes avoie

poii’edee, a: lyzajoûtaveellelde Lyfanias. limait»:
anal peut marque de (on affirmoit luy donner une
chaifne d’or de’femblable-poids à celle de fer qu’il

avoir portée», Gril envoyamfuiteMAraUL r. a pour

Gouverneur en JudEe. ’- - - ’ ..
En lafecondehnnée du regrat-de (laïus, Agrippa "737-

lepria dr’luypermmte’hll’et en (on royaume pour u
donner ordreàtoutw’s cMesaveeâŒrmnœ de le ve.’ t
nirrerrouvcrsaulïfi-toü-aprés; de il le luy accorda. x
Ainfionviteqttttetouncforted’ap .rence ce Prince r
reveniravecla couronne’fltr la t * c: 6c cet lèvent;-
ment-fut un illullre exemple du pouvoir de la*fortu« w
nelorsque l’un comparoit fes miferes ailées avec il
a (cliché prefente. En’quoy les’urts a miroient la ni
fermetéôcïla confiance’qu’ilavoit-témoignée pour v:

réüflir dans fesefperahces t se les autres avoient a .
peinoit croire ce qu’ils voyoient deleurs propres l

yeux. - g n ’ I - *
a

. Y’CHA-PI’TRE 1x. .-
Herodladefl’mlne affirmée renfla: fleur du ”

Ra) Agrippa nç pouvant j’aufll’ir la ppm-mi dcfin ’ *

’ frere contraint fin magd’qllerà Rome pour) pète; ’ ’-

’ nir wifi; une courante. Mai: Agrippa au"! c’en! ’
’ contré le) à PEmpereur Cuirs; il (1.011,04 apr: fa ’-

femme en exil à go». l ’ 4
Erodiade fœur du nouveau R0 A i a au. 33.

Ë’Herode Terrarque de ëalllggep’pæ de 7
Pelée ne pût regarder fans enviecette pt petitë’de
fon:fiere qui’l’élevoit’au delfus de fon mary-Elle ’

brûloit dë-Ëjaloufie de voir que celuy quiavoit elle
eontraintde f: refugier au res d’eux parce qu’il
n’avoir pas moyen de payer Es dettes , full revenu

’ L z plein
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plçind’hcmneur &ï de gloire. lUn fi grand- changea
mentale-fortune luy, e oit infupiportablc,’ Septm-
cipalcmentlors qu’allei’le voyoit marcher véto à la

royale au milieu detout- uriçpeuple; Malin: pou.
vant diflîmulerle dépit qui luy rongeoit fins celle
le cœur elle prefl’oitcontinuellement fort mary d’al-

fi, Ier à Rome pour obtenir un femblable honneur , di-
,, faut qu’elle ne pouvoit-pluvine, filonqu’Ag’rippa,
,, uin’efioit filsque d’Ariilobule que fou e avoit
,, ait mourir," 8c qui avoit elle contraint gâb’enfir’ir
,, parl’impuiilîmceoù il a trouvoit de payer fes der.

,, tes , portoit une couronne , pendant-que luy qui
,, citoit fils de R0 8e que tous fes proches defiroient
,, de voir porter e fceptre , n’afpiroit point, à une
,, gloire femblable , &fe contentoit de palier une vie
,, privée. Si vous avez pû, luy difoit-elle, fouffrir
,, jufques icy d’eflredans une condition moins élevée
,, que n’eiloit celle ide voûte pere , commencezau
,, moins maintenantà fouhaiter un honneur qui en dû
,, avollre naifiance: ne veuillez as ellre inferieur à
,, un homme que vous avez aurrefbis nourri, n v fi lâ-
,, che quecfe ne travailler pas,dansl’abondance etant
,, de biensdontvous jou’iifez j àqbteniree qu’il a ac-
,, .quis ’lors qu’il citoit dans une telle neeellîte’v qu’il

,, manquoitde touteSchofes: ayez honte de marcher
,, aprc’s celuy qui s’ell Aveu reduit à ne pouvoir vivre
,, fans voûte affifiance : allons a Rome 8c trépan.
,, gnons pour ce defiein ny le travail ny la dépen.
,, ce , puis qu’il u’yapas tant de plaifir a conferver
,, des trefors qu’à les employer pour acquerir un

A, . , l , ’ V V v fi V.v, g Gemme Herode aimoit le repos *&.qu’jl;fe-’dé-

fioit de la Cour Romaine, il fit tout ce qu’ilpfrt
pour détourner fa femme decerte parlées MQÂQRlIIS

elle le voyoit y refiler, 8e elle le reerêPyÎY
ayant rien que fa paillon de regnernefi portail:
faire pour y réüffir. Enfin elle le tourmenta tant

. A ’ que
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quem pouvant davantage refifier à l’es importuni-
xez ellerarracha (on contmtementnpluflofl qu’elle
me l’obtinr , a: ils partirent enfemble pour Rome
avec un fiaperbe équipage. Agrippan’en eut pas
plufloûavis qu’il envoya Fortnut’l’un de les affran-
Adaisvers l’Empereur avec des prefens a: des lettres’
étrilla): écrivoit contre Herode ; 6e il luy donna
c arge de tâcher à trouver l’occafion favorable de
l’entretenir de cette affaire. Fortunat eut le vent fi
favorable qu’il arriva à Puteoles aufii-tofl qu’He-
rode; tôt Caïn: efloitalors à Bayes qui dl une po.
titevilledelaÇam anie oùil y a grand nombre de
fixperbcs palais ba ls parles Empereurs, dont cha-
cun s’efi efforcé de furpaflèr les autres en magnifi-
cence, yaëamefle’itwkez parce quîl y a des four-
ees a: des ains d’eau chaude non moins agreables
qu’utiles pour la famé. Après qu’Herode eut fait
la reverencoa .l’Empereur Fortunat luy prefenra les
lettres d’A ippa. il les leur à l’heure-mame, a:
trouvant! 4mm; Herodç d’avoir confpire’ avec
Sejan contre Tybete, à: de favorifer alors corme
l -mefme Artabanc Roy des Parthes, dont il ne
fa bit point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
dans (es arfimaux de quoy armer foixante 5c dix mil-
lehommes.. L’Empereur émet; de cette accufatîon
demanda à Herode s’il efioit vray qu’il cuir une fi
grande quantité d’armes; 6e fur ce qu’il répondit
qu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le defavoüer , il
creut que atrabifo’n elloit’afièzverifie’t. Ainfi illuy
oflafa Terrardxiequ’il ioîgnit au royaume d’À ripa

pa, confifqua tout fun argent qu’il donna au! au
mefme Agrippa , 8c le condamna a un exil perpe-
tuel à Lyon qui cl! une ville des Gaules.. Mais a-

antfceuqulfierodîade eûoitfœur d’Agrippa- il luy

laura cetar en: dans la eteance qu’elle ne voudroit
g pasfuivre. on mary dansfa difgrace, a: lu dl que "

quant à elleil luy, pardonnoit acaufc de on être. æ

L 3 Cet- v



                                                                     

. .246 . me mon: "sinus... *
v .Cette-genereul’e Prunelle luy réprimât: Vous agit:
n fez , Seigneur , d’une maniera digne de vous en me
" Infant cette faveur-æ mais mon Çamourpour, mon
n marync me pansages dckreaevoinw Comme ’i’ay
v au part in profpemç’ , il nîeû pas Me que. je l’a.

» kantienne dans. fa maroufle fortune." Un ligand
cœur dans une femme «un infupponablc à calus
il l’envoya aufli cri-exil avec (ou mary. 6c donna
toutleutïbien à Agrippa. Dieu punit ’ainfi Herodia-
.dc de llenv le qu’elle portoit enlumineur de fou fret: ,
je Hérodemk trop grnnëkïacâüté à le rendre à lès

gerfuafions.’ I t li. -l.. :’ un. .1.» i
789. . » Canauvel Empereur gouverna fort bien durant

les deux profileras annuels (on règne ,- &[gagna le
mais des Romaines: de tous leapeuples 0m43
l’Em ire. Mais «me grande Manoir il (a vo oit
élev luy enfla enflure tellement levcœur qu’il ou lia

u’il filoit homme: .8: fa folie pafià fi-avamqut
ToÇer proferer dœblafphêmris norme Dieu; êt-s’atin

gîtât!!! (labarum qui n’appm’ficmqun’à luy

Ê-m a ,vî . .I
L- a .Z -Z.AA r .. 1...- .L. e... . un"... .

. C a A r r r a l X. .Confefiætion entre le: kif: (9’12: Grec: dlardexanlrir;
1 Iltdéfnten) zinJI’EmWI’CæËpI, a Pbllmnflw!

I d’efdels dépurationïderluijst i p

- o , t 5mm arrive dans Maremme me uwgnntle
’ 9 ’ corneflationumles juif? ’kluGrecs, ils en-’

voyerent de chaque enflé trois Députez à Caïus,
dont Afin a: Philweûoicmlu Cheik Apion accu-
fa les Juifsde plufieursrhofea , 8c principalement de
«quem ayam point dosât: lieudans mure l’é-
rendue e lîùnpire Romain où l’on ne baflifl des

l les Be des autels en l’honneur-de lflâmpcreur
** a on ne le perlerait-couine unDieu; les Juifs

citoient
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cfioient les (culs qui refufoient de luy rendre cet lion-
neur 5e de jurer par (on nom: à quey il ajouta tout
ce qu’il creur pouvoir irriter davantageCaïus. Lors
quePhilon frered’Alexandre Alabardae, ri elloit
un homme de tresvgrand mente 8e grand hilofo-
plie le preparoit à répondre pour les Juifs, Caïus
uy commanda de le retirer , 8c s’empara tellement

de colere contre luy que s’il n’eufl obeï promtement
ill’auroit fansdoute outragé. Alors Philon le tout-
nant vers les Juifs qui l’accompagnoient leur dit:
C’en malmenant que nous devons plus cf erer que
Jamais, puis Puel’Empereur citant il irrité contre
nolis Dieu ne çauroit manquer de nous dire favo-
ra e.

C u A r x r a a X I.
Caïn arienne à Parme Gouverneur de Ùriede con-

traindre le: juif: par le: armai recaaairfa flattez"
dam]: remplia :v N’ai: Perron eflaat flétbipnrlmr: l
priera hg écrit en [au fm’eur.

E fuperbe Prince ne pouvant faufil-lit que les
Juifs fuirent les (culs qui refitfaflènt de luy obeïr

.79].

envoya PETllONE en Syrie pour en tâte Gouverneur . V
en la lace de V irellim , avec ordre d’entrer en armes
dural; Judée , de placer [a (lamé dans le Templede
Jerufalemfi les Juifsy cenfçntoicnr , 6e de leur faire
la guerre , à. lesy comraindrâpar force s’ils le ref’u- .
(oient. Petrone ne fur pas plût arrivé en Syrie qu’il
ançmHa tout ce qu’il pût de troupes auxiliaires pour
joindre à deux legions Romaines,8ç prit (es quartiers

t d’hyver dans Ptolemaïde avec refdlution de com-
mencer la guerre arum-roll que le printemps feroit L
venu. 1l en donna avis à l’Empereur, ui loua (a dili-

, gence , ê: luy commanda de ne point «seller de faire la
guerre jufques ace qulil eull donné l’on-go: uildesJuifr.

l L 4. Ce-
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Cependant plufieurs de noi’tre nation allerene

trouver Petrone à Ptolemaïdc pour le conjurer de
ne les point contraindre à faire une cliofe fi contraire
à leur reli ion, 8L lu dirent. que s’ilelloit abfolu-
ment refofir de mettre a flatu’e’ de l’Empcreur dans

leur Temple ildevoit commencer parles tuer tous,
puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne fouilli-
toicnt jamaisqu’on violafl’lesloix qu’ils avoient re-

ceuës de leur admirable Legiflateur, ac que leurs
ancellres 6c eux avoient obferve’es depuis tant de
fieclese Vos raiforts, leur répondirl’etrone , pour-
roicnt me toucher fi l’Empereur le gouvernoit par
mesavis: mairie fuiscontraint de luy obeïr,. puis
que je ne pourrois y manquer fans courir fortune de
me perdre. Si vouselles refolu, Seigneur, luy re-
partirent lcs Juifs , d’exccuter a quelque prix que ce
f oit les commandemens de PEmpereur , nous ne le
femmes pas moins d’obfervernosloix 8c d’imiter la
.vcrtude nos peres en mettant route nollrc confian-
ceau fecouts deDieuL Car pourrionsmous. fans im-
piete’ preferet la confervation de nol’tre vie à l’obeïf-

lance que nousluydevons, 8c ne nous pas ex [cr
à toutefortc de perils pour maintenir nollre inte
religion? Comme Dieu connoill ue ce u’ell que
[pourluy rendrel’honneur ne nouscluy devons que

p nousfommesprells detout azarder, nousrneleau-
. rions ne point efperer en fou allîllance. uoy uî
nous pui carrivcr, 8c mefme la mort nous era p us
facile afuppotterquela honte ô: la douleur d’avoir

ar unelafche obeïflance a: par le violementde nos
oixatrirc’ fumousla colere de Dieu : 8c vous in ez

airez vous-mefine , Seigneur , qu’elle nous fait
cllre beaucoup plus redoutablequc celle de llEmpe-

.[cun ,Cedifcours ayant fait connoillre à Petrone qu’il
ne. pouvoit cf erer de vaincre l’opiniaflreté des
Juifs a 6C. qu’i faudroit neccllairemcnt en venir

aux

il

3’.

J)

Il
I)



                                                                     

Il x un: JEVI l I; C tu" ne: XI? Mgr
aux armes ôcrc’pandrebeaucou defnngavantque
de pouvoir mettre cette (lame ans leTemple, il

;s’en alla à Tyberiàde accompagné feulement de fes
amis (a: de (es domefliques pour juger mieux de

u L’eüat desrchofe’slors qu’il en feroit lus proche.Alors

les Juifs quimpouvoient ignorerlPeperil qui les me-
naçoit; mais qui apprehendoient beaucoupdavan.
rage le violemem deleurs loix., fluent en mes-grand
nombre le trouver à Tyberiade pourle conjurer en;
Ircore de ne les point sedum: au dei’cfpoir en conti-
nuant de vouloir mettre dans leur Templeunefia-
,tuë qui en.- profaneroit la faintete’. Œoy, leur rez- ,;
pliqua-t-il, dies-vous donc refolus d’en venir au ,,
guerre contre l’Em ereur,fansconfiderer ny f5 puif- ,,.
filme ny vofirefoi leflèi? Nousne prendrons point n-
ies armes, luy répondirent-ils ;- mais nous mour- sa
tonnons plûtofl que de violer nosloix: 6c en par- ,,
lant ainfi ils (a inter-en: par terre a: montrerent
en (e découvrant la rge qu’ils citoient prefls à
fouffrir la mort. Un pariade fide’plorable contiv
nua durant quarante iours; a: les Juifs pendant ce
temps abandonnerent la culture de leurs terres , bien
que ce ful’c alors la fanfan de les femer ,. tant ils
citoient refolus demourir plûtol’r que de recevoir

cette (tanné. q vLes chofEs efiant une: eflat Arifiobule frere du
Roy Agrippa accompa né d’Ekîd furnommé le
Grand , des principaux à cette famille , ô: des plus
.confiderablcs des Juifs alla trouver Petrone pour le
prier de confiderer ne la refolution de ce peu le
cfioitinflexible,, &ge nclespas errer danslc de ef-
-P°Î1’5 mais plûtofl de vouloir (gire fiavoiràl’Em-
.pereur qu’ils n’avaient aucune penfée ce fe rev ol’ter z

211e la feule apprehenfion de violer leurs lbix fai-
lt qu’ils mourroient plûtofi que de recevoir cet-

mfiatuë : qu’ils avoient mefme abandonné la cul-
turc de leurs terres :. que fi elles demeuroient fans

l ’ L s du:



                                                                     

Iest: . HISTOIRE ne s 1mn;
dire reniées on ne verroit de tous coïtez que des brîà.
parfilages , 5e qu’ils n’auraient pas moyen de payer

e tribut qu’ils devoient à l’Empereur. Que ce Prince
feroit peut-dire touché de ces raifons par ne le por-
ter pas aux dernieres extremitez contre une nation
qui n’avoir nul dell’ein de fefoûlever z ou que s’il de-

meuroit ferme dans fa refolution rien n’empefche-
toit qu’on ne commençait la guerre. i
’ Arillobule ayant avec (res-grande inllance parlé
de la forte , Perron: touché par la confidention d’un
ici intereeflEur ô: de tant d’autres perfonnes de quali-
té, par l’importance de hilaire, par l’invin’cible con-

fiance des Iuifi , 6c par l’iniullice qu’il y auroit de fa-
’ crifier un fi grand nombre d’hommes pour conten-

ter la folie deCaïus , lacrainte d’offencer Dieu à de-
’ ’ n’avoir jamais l’efprît, en repos s’il blelÏoit la con-

’ feience le fit refoudredficfireà l’Empereur pourluy

reprefenrer la dificulré qui (a rencontroit dans
r Texan-mien de les ordres , quay qu’il (oculi qu’il en-

iroir en telle fureur lors que l’on n’obe’iWoit pas à
l’heureunef’me à fes commandemens, ne e’efloit

s’engaqer dans un extrême peril. Mais ’ penfa que
s’il ne e pouvoit fléchir, a: qu’au lieu de luy faire
dia ngerd’avis il tournai! mefme fa tolere contre luy,
il elloit du devoir d’un homme de bien de ne point
(raindrc d’expolër l’a vie pour rafdwrdeïauver celle

de tout un grand peuple.
Aprc’s avoir pris cette refolution il ordonna aux.

Juifs de r: rendre à ’Wberiade. lls y vinrent en tres-
, , grand nombre , a: il lenr parla en cette forte z Ce n’efi:

m pasde mon propre mouvemuit que i’ay afièmblé
n ianr de troupes; mais j’y ayeflé maint pour exe-
, , critcrleIt-bmmanfiernê’frrde l’impact-tr dom la pirif-

,, rance m fi Grande ’ô: il Miche quèlbn ne
,, f ans perll ’dlË’crer au): obéir : 8e j’y fuis d’autant

a, Pluspblirre’ que c’ei’c luy qui m’a élevé à une fi gran-

a, de dignitî. Neanmoins comIncije ne fçanrois con-

dam:
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damner voûte zele pour l’ohfçrxaçiondeqosloix, H
&nepuis’ prouver quelesl’flfiêpsdisntenrrepren- "
du de pt aner le Tcrnplcdc Dieu a le veux aciérer n
mûre (alu: à mali-urne &àmarfèrgtunç. J’éçriray se

donc à l’Empereur pour luy repu-errata vos tairons u
le vosfenunhens, 8c n’oubliemy rienderput ce qui a
peut dépendeede moypour tâcherlà luy pefiradorde c:

ne les avoir pasdefagreabless D-ioudont lepouypir r:
où fi demi audefiis deceJuydesbommesveuilles’il a
luy plait affilier en manucurant volière religion r:
en (on carier , 8c en ne ramifiât]! pas Jïlmpeæwr r:
pour le peche’ que fa pa ion-d’eflre honoré-luyfait a

comme. s’il le rient fi 05eme de ce que 5:.
je luy .e’oriray qu’il tourne la colore congre-moy, je r:
me confiaieny de tout ce qu’il mefera faufil-u quand ce
«la iroit maline iufques a me faire perdre la vie, c.-
pourvcu que je ne voyc point perir une li grande a
multitude de peuple qui n’a rienfait queçlelouable a.
à de iufic. Ainfi retournez tous dans vos:maifons a
6e recommencez a cultiver vos terres, puisque je a,
me charge d’envoyer à Rome ,ôtalcvouspllifler de a,
tout monpouvoir ramparrmoymcfmcqueparmes ü
amis. Dieu ne tarda guer-ns à faine voir cmnbignàl
approuvoitlanonduite-deoefageûaummnrs 54:31

«donner à nome (en: afi’enlblee Lurre’moignpgewifi-
ble de (on aimance. Carèçcinel’mroneavoi’t fini

l’on dikours par exhortercncove les Juifs deprcndfic
courage 6c de" cultiver-leuræterns , que Pauline l
:Êrânqu’il n’y pinailloit pas ile moindre muge il
«Ma une grande pluye comme toutefontcd’cfpçr
Janet dans une aullî exm’êmefechercfie que «ne.
.qui efioiralors, a: apurés que kmavoitcfié K981- V
ramie fois dans iman avenues quelecielfezprc- ’
paroit à .œdonner. Ainfii es’luifsdpmeurerenrper-
r(ballez que des .oŒces que leur’Gouvnneurmait
nptomis de leur madre ne leur fiœientpasànuuiles:
a: renoue iluynmefine furfi touché de nomadise

L fi qu’il»



                                                                     

579 a.

sa ,fi. nu vollre affeétion :1 vous m’en avez donné du.

’ . . . .) faire pour me la témor er. Amfi comme il mefe-

2-52 Plis-rom: on Ions;
qu’il ne pût douter que Dieu ne prill foin de ce peu-

le. Il ne manquarpasd’écrireàl’Empei-eur, &de
uy confeiller de ne pas jetter dans le delà-(pair à: tra-

vailler a détruire une nation qui ne pouvoit dire
contrainte que par une (anglanre guerre à abandon-
ner la religion qu’elle profiloit tv comme auflî
de confiderer de quels grands revenus il le prive-
roit par ce moyen , ôt la malediétion qu’il atti-
reroit fur luy dans tous les fieclès à venir sa quoy
il ajouta ne Dieu avoit fait connoiûre pardesfi -
nes mani elles (a piuflauce , ô: combien «peuple
luy clïoit cher.

Cependant le Roy Agrippa qui efioit alorsà Ro-
.me de toujours aime de plus en plusdel’Empereur
luy fit un filin fifuperbe qu’ilfurpallà en magnifià
(ence, en poindre-,18: en toute forte de ramez
tous ceux qui avoient elle faits auparavant fatum
excepter mefmelceux de l’Empereur,tantil avoit paf-
i’îon de le rendre agreableîr ce Prince. Gains éton-
ne’ d’une telle fompruofite’ , ô: rouchéde ce qu’A-

grippa ne craignoit point pour s’efforcer de luy plai-
re de fairoune épence qui alloit au delà de (on pou-
voir, ne voulut pasluyceder en generofite’. Ainfi
au milieu de la bonne chere 8c lorsque le vin com-

*mençoit à l’échaulfer ildit à Aïippa qui beuvoir à
(a famé : Ce n’ell pasd’auiourd uy que j’ay recon-

’p reuves mefme avec perilduvivantdeTybere; 8:
’ 1e voy qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de

’ . . -ü tort honteux de me la: et furmonter par vous y:

,

3 x u
n precodenres, que voûte bonheur a venir furpalle

’ veux qeparer ce que i’ay ma né alaire iufques leu,
’ .6: monter de fi grandes libera iteza mes liberalite:

a de beaucoup celuy dont vous ioüilTez maintenant.
Caïn: en luy parlant de la forte ne doutoit point qu’il
ne luy demandait ou de grandes terres, calcini-

. un;
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buts de quelques villes r mais Agrippa qui citoit pre-
- paré de lon -temps a defirer une autre grace prenant
cette occa ion our l’obtenir fans témoi net nean-
moins que ce lu un delièin prémedité , Puy reponw

- dit: Que lors qu’il s’el’toir attaché à luy cr’mtre le com- a

mandement de Tyberé ce n’avoir point elle à clef- "
(En d’en profiter; maisfeulement par le defird’ac- "
querir (es bonnes graces, a: ue les bienfaitsdont il "
l’avoir honoré avoient furpa e’ les efperances quel- "
que grandes u’elles fuirent. Car encore , ajoûta-t-il, "
que vous pu’ rezm’en accorder d’autres , vousavcz "
pleinement fatisfait à ce que je pouvoisfouhairerde "
vofire bonté. Caïus étonné d’une fi grande modera- ’ ’

fion le prella de luy demander ce qu’il delîroit eflant
prell de l’e luy accorder. Seigneur , luy répondit a,
alors Agrippa, puis que vol’tre extrémebonté pour ce

.moy fait que vous me jugez digne de vosfaveurs, n-
je vous feray une demande qui ne regarde oint ce
l’augmentation de mon bien,parcc que voûte li era- n
lité m’a mis enellat de n’en avoir pas befoin ;V Mais je a

vous fupplieray de m’accorder une grace qui vous ac- ce
querra une fgrande reguration de piete’ , qui vous."
rendra Dieu averable anstousvos delleins, &qui ce
me fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres. ee
quevous m’avez déja faites. Cette irritante fupplica- a
’rion cil; de revoquer l’ordre que vous avezdonnéà a

Peu-onc de mettre vollre (lame dans leTemplede a
J erufalem. Agrippa en proferant ces paroles n’i no- ce
toit pas qu’il nÀy alloit de rien moins que de avie
’d’ofer trouver e la diflîculte’a une chofe que celu-

rieux Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus dom:
Agrippa avoir adouci l’ef rit parles devoirsqu’il luy

rendoit , eut honte de uy refufitr une grace que
tous ceux qui talloient prefensfçavoient que luy-
mefme l’avoir prech’ deluydemander, à: de man-
quer ainfi à la parole. Il admira la generofite’ d’au

voir preferé la. confervarion des loix de (on gais

L 2s la
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.6: le culte du Dieu qu’il adoroitàl’agrandill’ement

de (on royaume 8: à l’atgmentation dern revenu.
4”Ainfi il luyaccorda fademande, 8c écrivitàPntro-
à! ne qu’il le louoit d’avoir afièmblé destroupes avec

" tant de foin pour excentrer aqu’illuyavoit ordon-
” ne. ne s’il avoit de’ja En: mettre fa Wdætsle
” Terri e il filoit bifides chairs on l’dlat qu’elles

Je citoient. Mais queû ellen’y citoit point encore, il
” n’avoir qu’à licentier («troupes 6c à s’en retour-

-”.uer en Syrie fait: n’en l’aireda’vantagt, parce ’il

"avoit une cette grau: un: 5&8 en faveur ’A-
”.g’ippa qu’il Æoâiamnit tmp par luy pouvoir

J) rien mûri-cri à? ne que t;!ê’aletsrre : mais:
n’ait spû avis ne sI’ menaçoknt e

-. profil: les armes, qui mofleront cette hardich
imam: une entrepnïi: atteindrai: et Wonùlc

.. faire contrefort nous , illictn’tdansneiucnoya-

.1 He colene: car il ne (gavoit point femedenerquel-

.. ques raflons qu’il en ad; maisfiifoir luire der:

. triller duporter a fa paillon. lle’ctivit onc ences

. termes à: faradiæerdavamagecetteaunelerue’a
a». Dermite: Puis que vous avez prefèrélespuefinsdes
.n Juifsàms commandements, &n’avapoinr craint
Jade me deûilseïr pournlcurpinire, jean-repic vous-
.n-mefme (oyez voire jug du Miniatqu vous
a», avez merise en auiratnfiu’mnacden, R1»:
w voûte exemple apprenne au fiocle prelènt lût aux.
a» fiecles a venir le refpe& qui cil deu aux ordres des
sa Empereurs. La navigation de ceux qm’ porterez):

cette lettre, qiiiefioitplûtafl amarrofidemortque
nm pas une lettre, ayant efie’fixrtlenre , limone
avoir de’ja appris la mort de W lors qu’elleluy
fut rendue. En quay Diamants-a qu’il n’avoir pas
Wblie’ le peril ou il :s’efio’t e’ pour fou hon-
neur je pour obliger fou .peup e, de limonait-ref-
fer de (a vengeancefur cet impie Empereur qui croit
Vtgalcràlluy. Un: il .genuenfe action Mettant:

ne
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ne luy acquit pas feulement l’ellime de toutes les
provinces finettes a l’Empire , mais aulli celle de
tous les Romains , a: particulierement des Sena-
teurs que ce méchant Prince renoitle plusdeplai-
:fir à perfecuter. Je 1diray en fgn lieu la caufe de la
confpiration qui ("e fit contre luy , 6c la manier:
dont elle s’exccuta; Mais jedoisajoûrcricyque Pe-
trone a rc’s avoir receitla premier-e lettre uiluy fut
tendue a derniere, ne uvoit le lallèr d’admirer
la conduite a: la prov ence de Dieu qui l’avoitfi
’promtement recorn encé de l’on rcfpeâ pour fou
îerêtple, 6c de l’ ifiance qu’il avoit donnée aux
r tu .

C’HAPITRÈ X11.
Deux Juif) nommeæzlfineu: (9’ Adieu: qui (fioientfi’e-

î 1?th defimplerpqrticulienjê rendentfipmflam au-
. prix de Bob) une qu’il: donnent de: raflai": aux Par-
: rima Leur: 4671.0113 Leur mon. Le: Grec: (9’ le: S]-

rien; qui douma-oient du»: Seleutiefc reïümfilfint caft-
. me le: Juifs, Œ’ en gorgent cinquante mllle on 1181!:

nefe défiaient de rien.

L Es Juifs qui demeuroient dans la Mefoporamie
[St panimlierement ceux de Babylone fouilli-

renr en ce te des maux qu’ils n’avoient point
éprouvez dans es fiecles precedens :54: comme je
"veux traiter tresaexatl-ementccfijet , jefuis obligé
de remonter juf’q’ues ixia caufed’où il rira fort origine..

il. y a dans la revint-e de B onc une ville nom-
huée Neerda ont le terroir il Fertile que bien
qu’elle Toit extrememcnt peuplée il ont pour nour-

.rir tous les habitants: sa" enta encore l’avantage de’
’e&re poim’expofe’e aux coud-essieu ennemis , par-

qu’autrc’fes ndes fortifications elle cil envi-
çODIlêe’de l’E rare fur lequel’eli aufiî sûre une au.

- v tr:

793L



                                                                     

ne lin-none:- Des-Jour;
ne ville nommée Nîfibe- Ainfi comme les Iuîfàfë
fioient en la force de ces deux pl acesils y mettoient
en depofl l’argent qu’ils confacrc ient à Dieulelon la
coutume de nos pères, 8e u’ils envoyoientà Jeux.
rufalem avec une tres-gran e efcorre de peur u’ll
ne full volé par les Parthes quiregnoicnt alors ans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda il yavoit deux
(rem nommez A si un u s à: ANILnusdonr le [DE
se efloit mon , à: leur mere-leur faifoit apprendre le
métier de tifferan qu’il n’eltpoinr honteux d’exon-

eer en ce païs où les hommœ filent lalaine. Leur
mailla les ayant battus arec qu’ils citoient venus
trop tard à l’ouvrage *, il; ne pûrent fouffrir cet a?
front. Ils prirent routes les armes qu’ils trouverent
chez luy, 6e r: retirerent dans un lieu oùle fleuve
fe fepare en deux 6e qui-cil "es-abondant nonfeu-
lemenr en aüurages ,,mais entoures fortes de fruits,
(x particullerement enceux qui fi: conferveut du-
tant l’hyver. Les jeunes gens qui n’avaient pasde
quoy vivre fe ioignirent à eux; 8c s’ellant musar-
mez comme ils pûrent ces deux freres leur fervi-
rent de capitaines, fans ue erfonne s’oppofafi à
eux. 11s firent enfuite un 3m ’où ils envoyoient de-
mander aux habitans deslieuxvoifinsdes contribu-
tions tant de beflailque des autres choies lamellaires
pour leur fubflllance, avec promeffe , s’ils y (arisfai.
foicm,de les defendrecontre ceux qui les voudroient
ana uer, a: avec menaces s’ilsy manquoient de ruer
tous eurs troupeaux.. Ainfi on citoit contraint de (si;
re ce qu’ils vouloient; 8e leur nombre augmentant
toujours ils (e rendirent enfin redoutables à tout le
pais. Le bruit en allajufques à Artabane Roydes Par.-
theszôr le Princede Babylone,pour étouEer le mal en
(à naüfance,allèmbla tout cequ’il pût de troupes tant

de Pannes que Babyloniens,. 84 marcha en diligen-
Ce contre eux dans le deflèin de les furprendre. Il
«’5’ch par environner 111113133, 6e. defendi:

» " aux
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aux liens de airer alors plus outre , parce que le
lendemain ellant le jour du Sabath il creut que les
Juifs ne le defendroient point, maisfelaiileroient
prendre fans combattre. Afineus qui ne l’e défiant
de rien eiloit alors avec quelques-uns des ficus 6e
avoit fes armes aupre’s de luy, leur dit: Mescom- "
pagnons ilcntends un henniflement de chevaux , ü
non point comme de chevaux qui paillent, mais "
comme de chevaux qui portent des gens de guerre, "-
parce que j’entends auflî un bruit de aimois. Ainfi K

je crains quece ne [oient les ennemis ivienuent .
pour nous furptendre, ô: je fouhaite ente tramp
pet. Aprc’s leur avoir ainfi parlé il envoya recon-
noillre , de on luy rapporta que fa conjeâure n’ef-
toit que trop veritable, que les ennemis s’avançoient
en tus-grand nombre , 8e qu’il ne leur feroit pas
diflîcilede les accableren les attaquant dans un jour
de repos auquel les loix de leur aïs les empefchoient
delëdefendreAfineus au lieu! es’étonner de ce rap- a
pondit qu’il le faloit biengarder dedonner lîavan- s:
rage aux ennemis de pouvoir les art ne! ô: lestuer se
fans trouver de refiilance: mais u’i devoient au se
contraire dans un fi preffant pcri témoigner leur u
courage 8c leur vertu , afin de vendre au moins ehe- K
rement leur vie. En achevant ces arolesil ritles se
armes, &l’exemple-de (abat-fifilles fit a ipren-
dre à tous les autres , 5c leur donna tant de cœur
que les ennemis venant a eux en defordre comme à
une viâoire allurée , ils entuereut plufieuts Garni.-
rent le telle en fuite.

La nouvelle de cette défaire ayant elle portée
au Roy des Parthes il conceut une telle ellime du
courage de ces deux fracs qu’il dcfira de les voir.
Il leur envoya dire par celuy de fes gardes à qui il fr
[e fioit le plus, qu’encore qu’il eull fuie: d’ellre si
Offence’ des violences qu’ils avoient exercées dans et
(on royaume , il donnoit fou reflèmiment a leur s s

vertu a.
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vertu, 8c renvoyoit leur promettre en fort nom
non feulement de leur pardonner de bonne foy,
mais de leur fitire-fentir desefiÏetsde fa" bonté 8c de
fa liber-alité , afin de les obliger icmployer debr-
maic leur contage pour ion «vice. Qrquuedes
promeiTe’s fi avantageufes fuirait ca blesdc don-
ner-dei: confiance àAfineus, iln’ une (ede-
voir baller de partir 5 mais il envoya lieus fou
frete trouver le Roy avec des prefens conformes a

’ fou pouvoir. CePrince le receut (res-bien. 6c luy
demanda pomquo I (on frere n’cfioit pas auifi venir-
Ayant connu par a reponce que la crainte l’avoir
empefchéd’abandonner (a mais, illuy jura par
(es Dieux «par; pouvoient venir l’un à l’autre en
toute (cureté. Pour luy en donner uneenriere allu-
rance il luy toucha mefme dans la main; ce qui palle
entre ces Barbares pour la lus grande detoutes les
marques d’une f inviol le, 8c il le renvoya en-
fuite trouver fon rere pour luy perfuaderdevenir.

’ En quoy ce Prince agifioit avec beaucoup de pru-
dence t caril avoit un doubledeHEin: L’un de ç

* net ces deux flores pour s’en lèrvirà retenir dans e
devoir les Grands de [on païsqui paroiilbient eflre
portez à le revolter lors qu’ils le verroient occupé
ailleurs: Et l’autre que s’il retrouvoit engagé apu-
nir une telle rebellion , ces deux flattes ne priflènt ce
temps pour (e fortifier du collé deBab lone , foi! en
attirant a leur parti ceux du pais, oit enleur fai-
fant la guerre.

Afineus apre’s avoir appris de (on frere tout ce
qui s’efioit paire n’eut pas peine à fe refoudre d’aller

avec luy trouver le Roy. Ils en furent mes-favora-
blement receus : 8e ce Prince voyant qu’Afineus
citoit fort petit 8c avoit mauvaife mine, diroit à
fis amis 5 u’il ne cuvoit allez s’étonner de voir
qu’il y mû ans un lpetit corps une fi grande ame.
Un Jour qu’il citoit à table il le montra à défigura

’ Gene-
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General de fort armée , 8e luy parla defavaleut en
des termes fies-avantageux. Su! qnoy ce barbare
ik pria de luy. permettre de le tuer ont le punirde
.tantdc maux qu’il lavoit fait: à le: tiers. Artabane
Mpris de cette propof’rtionl répondis; u’il ne "
permettroit jamais-que l’on aucun de aifir à "*
and homme qui s’efioitfie’ a la paroleqn’il uy avoit "’

donnée avec firmans , & a qu’il avoit incline tou- l”
thé dansla main. Mais fi vous voulez , ajoûta-t-il, ”
agit en homme decœuril n’en: point befoin que je ”
:viole mon fermait pour venger les Pannes de la "-
lionne ap’il leur a fait manta. Vous n’avealovs ”
qu’il s’en feta retourné qu’a l’attaquerla’forceou- "-

verte 6ms que je m’en! ruelle. Ce genereux Prince i’
envoya enfuite des le matin quair Mineur , a: luy "’
dit : il cil temps que vous vous en retourniez de "
:peur que fi vousderneuriez davantage icy vousn’at- "
tiraillez fur vous la haine des chefsde mes troupes, i”

» me qu’ils n’entreprilîènt fur voûtovie fans ma par- te

rleipation. Jevousreconimande la province de’Ba- "
byione: granuliez-la par vosfoinsdes ravages a: "
des maux. qu’on ypourroit faire. C’ell une recon- "
moulante que ilotisme devez dela foy que je vous "
gy fi inviolablement gardée , a: de ce que famécou- "
ter ceux qui confpiroient vofire ruine je fuis toû- "
jours demeure ferme dans la refirlution de vous pro- ’ ’
rager. Ambmçaprésluy avoir parle delafortele if
convoya anodes prefens: a: anal-tollqu’il fut de
cercueil confirmât de nouveaux torts , fortifia ceux
qu’ il avoit déja faire, se devint en peudetem sfi
redoutableque nul autre auparavant luy ne s’e oit
eleve par de fi petits commencemens à un fi haut
degré de uiilance.. Il n’elloit pas feulement rente
des Babylhniens ; les Parthes envoyez pour Gou-
verneurs dans ces provinces luy rendoient mefme
del’honneur 3 "se il pouvoit toutdans la Mefopota-

mie. I vV Ces.



                                                                     

zoo . Huron: pas JUIFS.
Ces deux freres paferent quinze ans dans cette

grande profperite’ :- 8c elle ne commença à dimi-
nuer ne lors que fezlaillant vaincreà la volupté ils

q aba onnetemlesloixdelairsperes, dont la pre-
miere calife (in telle. Un Seigneur Panne envoyé

’ pour Gouverneur dans ces provinces avoit une fem-
me qui outre i lufieurs excellentes qualitez elloit:

d’une beauté il) extraordinaire qu’elle voit paÇ.
fer pour unmiracle. Anileus, foit qu’illÎËuil veuë-,
ou qu’il. en suit feulement entenduparlereu devint

1’ extremement amoureux: 8c comme il ne pouvoit
’ nycommander à rapailloit, i vobtenircequ’ildefi.

toit par uneautre voye que cel edela force ,11 decla-
ra la guerre à fonma , le tuadans un combat , 8c
fa femme citant tombée en a pmfimee il l’é-

- poufa. De n vinnenttouslsmaiheursdont luy 8e
fou frere le trouverent enfirite accablez. Car cette

- Dameayant apporté avec elle les idoles de les Dieux
- ellelesadoroit en feeret durant qu’elle ciboiteucote
tu captive :- mainaprés qu’Anileus l’eut épaulée elle

w ne s’en cachoit plus tant : a: alors la principaux
- amis desdeux fi-eres leur reprefenterent, que rien

n’elloit plus contraireàleursloix que d’6 culier une
femme étrangere de afi’eétionnee à l’o fervation

r des facilites a: des fuperilitions facrilegesde fait
pais, 5c u’ils devoient prendre garde dette le as

« tellement ailler emporter à leurs pallionsxqu’e les
leur fillent perdre. cette ramie ortune dont ils
citoient redevables a l’aflëlance de Dieu. Ces re-
montrances au lieudeles toucher les irriterent fi fort
que ne pouvant lbufi’rir une fi louable liberté ils tue-

rent le principal de ceux ui leur parloient filage-
ment. Il pria Dieu en rendant l’efprit de vanger fa
mon Se l’outrage faità (es fairuesloix , de permettre
qu’Afineus a: Anilcus fuirent traitez par leurs enne-
mis Somme ilsle.traitoie,rit,l 8c de punir ceuxqui les
flûtaient dans leur impiete’ , au lieu qu’ils am’oieàit

ut
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à": l’aflîfler dans ce qu’il fouilloit ut. lade’fencede

leur commune. religion: .car il oit vray qu’enco-’
te que ces perfonnes zœndanurailent dans leur. cœur,
cesdeux frcres; maximums le fouvenir de leur an-
cienne vertu 6c ccvqu’ils citoient redevables a leur
valeur dubonheur dont ils joiiiiloiemptevaloitdans
leur efprit. «Mais quand ils virent ne cette étran-
gere ne faillons-plus de difficulté d’a orer publique-
ment les Dieux desParthes,- ils ereurent ne devoir
pas endurer davantage quiAnilcus foulallainfi aux.
pieds la religiondeleurs peres 5 6c lufieurs ancrent.
trouver Mineur pour fe plaindre utetnent de fou

- fiere, 8: luydirent : (me s’il n’avoit pas d’abord
connu fa faute il devoit au moins alors s’en repen-
tir, fans attandre que la punitiond’un fi grandcrime
tombafl fur eux tous. (hm n’y avoit pasund’eux
qui pull a prouvence mariage , 8c qui n’eufl: en hor-
reur les a orations’impiesque cette femme rendoit a l
de faullès Divinitez au mépris de l’honneur qui n’ef-

toit dû qu’a Dieu feu]. Afineus n’i noroit pas que l
le peché de fou fiere poun’oit ca cr beaucoup de
maux : mais voyant qu’il n’eûoit pas maillre de
fa paillon pour fa femme , l’affeâion qu’il avoit
pourluy le faifoitfouiïrir ce qu’il ne pouvoit ne
point condamner. u Enfin fc trouvant accab é des,
plaintes continuelles qu’on luy faifoit ée qui augg
mentoient toujours, il fe refolut de luy en parler ,
le reprit de la faute qu’il avoit (aimât luy commanda
de s’en corriger,mais tres-inutilement. Cette femme
voyant alorsdans quel peril elle citoit caufe qu’Ani-,
leuss’expofoit, elle empoifonna Afineus fans crain-
dre d’en eilre punie quand elle n’auroit pour juge.

que fou mary, .ôc .un.mary (rarifporte’ d’amour.
pour elle. Ainfi Anileus fe trouva avoir. feultoute’
’autorité , 8c il entra aulIiQtoll avec fcs forces

fur lesterres de M1 T a! on r a qui filoit l’un des
plus. grands seigneurs des Parures ô: gendreRdu. 0’,



                                                                     

:5: .- Huron: ou Jans.
Roy Artabznc; lllrsrpilü,1&:yrfitun.rœs- and
butin-rhum qu’enlcfdavcs,*enbefl ’ , .6:
en &mnmch ’ deprix. Mitridatc in’cfioirpxs.
alors (Éloi né delà , ne pouvait-final: qu’Anilcrw
luy mû ait une telle iniurc fans’qu’ildny moufta
donné lisier, mûêmbla tout ce qulil pûtde troupes:
a: particulier-errant un grand nombre l de cavalerie , l
8: ferrait arum-roll en Mpagnc pour l’aller com-
batrc: maisaulicu- decmfinucr fa marche il au
relia dans un Village- pour attandtclclcrrdemain àr
Panaqucr, Maûfélquc ciriixfiruniourchabarh au.
parrpnfcquent’dcgr-cpos :pour les Juifs. Un Syrien
qui demeuroit dans unlicu proche en donna avis à
Anilcus , & luy apprit auflî que Mitridarc faillait ce

l mcfmc’foir un grand fcflin. Auflî-rofl fans perdre
temps il fit manger lès gens 8c marcha toute la nuiâ

, pour furprendrc les ennemis. Il: arriva dans leur
- camp environ la quatriémc veille , les trouva cm

dormis . En tu: luficurs , mit le rcfle en fuite ,’
prit Mirtidàtc ,6: c fit monter tout nua fur un afnc,.’
ce qui paflè parmy les Parti-res pour la plus grande de
toutes les i nominics. Lors u’il l’eut amené en
cet cflat mêmes dans une thaï, Tes amis luy con-
fiillcrçnt de le tuer: maisll fur d’un! avis contraint ,
dirantv qu’il ne faloîti pas l traiter fi’cruéllmcrit le
plus grahdSeîg’ncur des Parthcs a qui avoir I’hon-’

mur d’efirc endre du Roy: qu’il-pourroit en luy
fauvam la viâuy faire oublier l’injure qu’il fortifioit

alors : aulieu que s’il le faifoit mourirlc Roy 5’an
vangcroit par la mort des Juifà qui demeuroient
dans Babylone , dont la confervation leur devoit
film fics-Cher: puis u’ils n’cfloiçntiquaunmcfme’

rupin çomm: au xpa-rœquc l’es’cvencmcns’de’

a guerre cl’rrinr incertains ils-(levain: feflocmt’rl
un "fige parmy eux s’il leur àrrivoir quelque
, "me P"!!- ’Tonsapprochrcnrca avis; 8c ainfi’

renvoya Mitridatc. La femme de ce Prince m6

. e
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mille reprochesdeee qu’ayant l’honneur d’cflre à
dre du Roy il n’avoir point de honte devouloir "en
dire redevabledela vie à desgensde qui il avoit te--
rceu rant d’outrages. Ou reprenez donc, luy dit-
elle, les (endureras devoftre ancienne vertu: ou je
jure par les Dieux qui but les confdwatcurs de la
dignité des Rois , que je ne demeureray jamais
avec vous. Ces reproches qu’elle continuoit mû-
jours dûs? faire a: la connoiflànce qu’il avoit de.
la genet te’ route extraordinaire de cette Primer-
fc , luy fitcraindrequ’elle ne lequitœfi: 8c confi-
d criant d’ailleurs qu’eflant né Parthc il feroit indigne
de Vivre s’il-codoit en courage aux Juif?» , il (e refo-
lutquoy qu’à regret: d’ufièmbler le plus deforces

u’il pourroit. Amiens en eut avis à: cran qu’il luy

croit hontenxidedemeurer renfinmé dans fes ma-
rais au lieu d’aller à la rencontre de les ennemis. Il
[e promit que la infime neluy feroit pas moins fir-
vorable qu’elle luy avoit toujours efle’ , et que fa,
hardicile augmenteroit encore à (es foldnts le cou-
rage qu’ils avoient témoigné en tant d’autres occa-

fions. Il fi: mit donc en campagne : 6c outre fcs
troupes ordinairespluficurs a: joignirent à luy dans
l’efperance que les ennemis’ne les verroient pasplu-
tdltqu’ilsprondroîentlafiiire, 8e u’ilsgagncroient
aînfi fans petil mgrànd burin. rués quedurant
la chaleur du ’jonr’ils eurent Fait quatre-ring dix
flaeksde the’min par un ïs fi Tee qu’il n’y avoit.

point du tout d’eau , irridate dont les troupes
efioiem toüresfraifehes vint à paroiâre, a les trou-a
va fi abnmspar la lafiîtude a: parla foif que pou-
vant à peineporter leurs armes ils prirenthonrcul’o
ment la fuite, et il en lin-tué un ausgrmdrnoms
lare. Anileus feifàuva avec ïlerei’te damneforefl g
&Mitridnée eut-ln jupe d’avoir remporté fi
ment une pleine et and: "viâoire. .bmqn’Ainiv-
leus citoit relirait en cet efiat tous ceux qui n’avaient

rien
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fleura perdre a: qui preferoient àleur vie la licence
de malfaire fe rendirent a res de luy , 8: groflîrenf
tellement fes troupes qu’e les fe trouverent égales
en nombre à celles qu’il avoit auparavant , mais
non pas en force , parce que c’efioit de vieux foldats
qu’il avoir perdus 5 au lieu que ceux-cy elloient tout
nouveaux 8c fans nulle experience dans la guerre.
Il nelailTa pas de les mener contre deschalleaux ô:
de ravager tout le aïs d’alentour. LesBabyloniens
fe voyant traitez e la forte envo ercnt vers les Juifs
de Neerda pour leurdemander Je]: leur mettre en-
tre les mains: mais ayant répondu que cela n’cfloit
pas en leur pouvoir , ils firentinf’tancc a ce qu’au
moins ils traitaffent av ce luy de quelquesconditions
de aix. Ils le leurpromirent , 8c envoyerenr auflî-
toë vers luy des Dé utez accompagnez de ceux des
Babyloniens. Ces gerniers ayant remarqué le lieu
où Anileusfe retiroitle tuerenr la nuiët , 8c ceux qui
efloient auprés de luy fans courir aucune fortune,
parce qu’ils efloient Ivres.

Comme la diverfîre’ des mœurs 8c des coutumes
efiune fource d’inimiriez , les Babyloniens elloient
dans des contefiations continuelles avec les Juifs:
mais tant qu’Anileus vefcut la crainte d’un chef de
tant de gens déterminez 8e auflî redoutable qu’il
ciloit les empefeha d’ofer témoigner jufqucs ouai-
loir leur haine contre nofire nation. Lors que cette
apprehenfion fut ceifc’e par fa mort ils firent tant
de maux aux Juifs u’ils filrenteontralnts de s’en al-
ler à Seleucie quie la capitale du pais ô: qui aeflé
baille par Seleueus Nicanor , où il y avoit aullî

uautité deMaccdoniens, de Grecs , 8: de Syriens.
I sy demeurerent cinq ans en repos -, 6c en l’année
fuivante une (res-grande pelle eftant arrivée dans
Ba. vlone les habitans fe retirerait à Seleucie , ce
qui ut la caufed’un grand malheur pour les Juifs par

lingam cille le vay dire. LesGrees âclcsS
01cm
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elloient oppofcz , 8c le parti des S iriens citoit le plus
foîblc. Mais les Juifs qui cfioicnt es gens vaillans 8c

ni méprifoient les perils s’cilzaut joints à eux, ils
gevinrentlcs plus forts. Les Grecs ne voyant point
d’autremoycn pour rompre cette union 8e relever
leur parti que de fe reconcilicr avec les Syriens, ils.
traiterent avec eux par l’entreinife des amis u’ils y
avoient , 8c ils prirent tous la refolution de e join-
dre enfcmble pour exterminer les Juifs. Ainfi ils les
attaquerent lors qu’ils ne fe défioientde rien 8c en
tuerent plus de cinquante mille, fans qu’un feu!

ûfl échaper de cette cruelle bouchericque ceux qui
rem fauvcz ar leurs amis. Ce crinnombre fe re-

tira à Cthefiplion qui cil une vi le Grecque proche
de Seleucie ou le Roy pallEd’ordinaire l’ er 8c où
(ont la plufpart de fes meubles prccicux , ansl’efpe-
rance qucle refpeél: qui cil deu au Prince les rote-

eroit. Cette conf piration des Babylonicns , es Se-
euciens 8c des Syriens contre les Juifs qui demeu-

roient dans ces provinces continuant toujours, les
obligea de fe retirer à Neerda 8c a NifiBe où ils cfpe-
roient de trouver dcla feurcte’ acaufe de la force de
ces places 5c de la valeur de ceux qui les habitoient.

mil. Tom. Il]. i M H 1 s.
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pas alorsfculemcnt fur les Juifs de Jerufalem
3c des regions voifines comme nous venons

de le voir: les terres 8c les mers gemiffoient fous fa
tyrannique domination , 8c de tant de provinces
foûmifcs à l’Em ire Romain il n’y en avoit point
qui n’en reifentiflJ les effets. Les maux qu’il leur fit
foufliir paiferent jufques à un tel excésquc l’on ne
voit rien de femblable dans aucune hilloirc; ô: Ro-
me incline ne fut pas moins inhumainementtrai-
tc’e que les autres villes. Mais dans cette oppreffion

natale il f embldit qu’il prilt puflimliere’ment plai-
n a exercer fa rage contre ce qu’il y avoit de plus

grand 6c de plus illuilre. Les maifons PatriciCnnes ,
csSenateurs , a; les Chevaliers qui ne leur cedent

gue-

L A fureur de-l’EmpereurCaï us ne le répand oit
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des en i ite’ a: en richefl’es, .8: dont ne! es-

la; paflènîgîe «tordre à celuy des Sgnargulrs ,
efioimteeux qu’il perfeèuxoit davanta ex il ne (e
contentoit pas de les en et en exil , e leur faire
mille outrages , ô: de les é uiller de leur bien 5 il
leur alloit mefme la vie 5 8e es confifcations de ceux
qu’il faiCoit mourir efloient comme une recompcn-
ce qu’il le donnoit. à lupuline d’avoir fi cruelle-

*ment répanduleur fang. Mais fi ce Prince (fioit fi
t barbare, il n’eûoitpasinoins extravagant. Il ne luy
fuffif oit asde recevoir de (es fuiets tous leshormeurs
que l’on peutlrendreà un homme , il vouloit qu’ils
le reveralleiit comme un Dieu: 8c lors qu’il allait
dans le Capitole, qui cil le plus celebre ale-tous les
templesde Rome , il avoit l’influence d’appeller lu-

. iterfon fiera. Entre tamd’aurns marquesdegfa fo-
lle il n’y en eut guere de plus fignalée’quelaibm gifle

qui luy priè de pailler àpied-fecdepuisPuteoles inf-
quesà Mifene qui (ont deux villes de laCampanic fe-

’ parées ar un bras de mer de trente llades. Il ereut
u’il e oit indigne de luy de nlaller de l’une à Faune

eces villes que fur des galeres , 8e que la mer ne de-
voit pasluyeflremoins allùiertie que la «erre. Mali
il fit faireunpont de is un promontoire jufques’à
l’autre , 8: pallà d us dans un char fuperbe avec la
ioye devpenfer que ce chemin’fi’nouveau citoit digne
de la maiefle’ d’un Dieu tel"qu’il s’imaginoit d’ellre.

:11 n’y eut ointde templesdans la Grec: qu’il ne
dépouillall ece u’ils avoient de plus riche: ô: vil
ordonna par un fait de luy apporter tout ce qui s’y -

.. trouveroit de rares tableaux , d’excellentessilatu’e’s ,

.&d’autves chofesprecieufes confinées aux Dieux,
belon! Ë’l’flmplit [on palais, fes iard’ms, 8c les mei-

fonsdeiplaifir qu’il avoit en Julie, parce diroit-il ,
queeomme Rome elleitlla plusbclle .ville de l’uni-
vers, il cfioit juil: d’y raflèmblcr tout ce qu”il yavoit
dans lemnde de plus beau. il lofa mdûne comma:-

. i » M z et
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der à Mcmmt’m Regain de luy- envoy’er anima Rami

de Jupiter Olympien que toute la Grcce rev en: avec
des honneurs extraordinaires , 8c qui cil un ouvrage
de Phidias : mais cet ordre ne fut as execute’ , parce
que les fculpteurs dirent qu’il alloit impoflïble de
tranfportcr cette flatu’e’ fansla rom rc , 8c que Re-
gulus à ce qu’on afi’urelut fi étonne des prodi es qui

arrivercnt qu’ilne fut pas allez hardi pour p et ou-
tre , 8c l’écrività l’Empereur. z ,ce quiluy auroit fans
doute coûté lavie fi la mortdeCaïus ne l’cufl deli-

vré de ce peril. : i
L’horriblc folie de ce Prince ne s’arrel’ta pas en-

core là. Une fille luycflant née il fit mettre fa figure
dansle Capitole fur les genoux de la fiatuë de Jupiter
comme fi elleluy eull: eiléaullî proche qu’à luy , à:
il eut l’iiifolencc de dire qu’il laillbit à iugerléquel de

. ces deux percs efioit le plus grand.
On voyoit toutes ces choies avec horreur : 8c

neanmoins on les fouilloit. Il n’eut point de honte
«de permettre aux cfclaves d’accufer leurs maiilres de
toutes fortes de crimes: 8c ces accufations filoient
d’autant plus à craindrequ’ellcs clloicnt appuyées
de fou autorité 8c que l’on fçavoit qu’elles luy ef-

toient a .reablcs. Polka l’un des efclnvcs de Clau-
dius fut ece nombre. Il en: l’audace de clepoÏer con-

. ne fon maiilre : 5c ce barbare Empereur voulut mer- i
me ellre l’un des Juges ile-(on propre oncle dans l’ef-

perance de le faire mourir comme un criminel -. ce
A qui ne pût toutefois luy réiiflîr.

79 E. Une conduire fi odieufe ayant rempli l’Empire
de calomniateurs , élevé les efclaves au dans de
, leurs maiilres , 5c caufé un nombre infini de maux ,
. on fit diverfes entreprifcs fur fa vie: les une. par le
defir de le vengerdc ce qu’il leur avoit fait’fmfllrir;
a; les autres pourprcvenir , en l’oflant du monde, le
pcijil dont ils cfloicnt menacez,nul autremoyen que
a mon n’cfiant pas capable de rétablir l’autoritéch

l: ’ .. a



                                                                     

LlVRE XIX. CHAPITRE I. 269
leix , la feureté des particuliers , 8c la felicite’ publi»

que. Mais dans un interell communà tant de peu-
ples noilre nation citoit celle qui y en avoit le plus ,

” que (on entiere ruine efioit inévitable fi ceïmal-
Œnux regne cuit confirmé davantage. C’ei’t ce
qui m’oblige de rapporter tresJexaâement de quelle
(que ce miferable Prince finit fa vie , pour faire corr-
noillre avec c6mbiende bonté Dieu foulage les af-
fligez, 8c pour ap rendre a ceux qui font élevez
dansles plus hautes orrunesà le modcrer dans leur
bonheur , 8c à ne pas dcshonorer leur memoire par
des aâions honteuch 8c cruelles en fe flarant de la
faulle crane: que rien ne fera capable de traverfer

leur bonne Fortune. , i- Il fe fit trois diverfes conf irationspourdelivrer
le monde du joug infixpportalble de ce Tyran, qui
toutes furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: ligules qui tiroit fa naif-
fane: de Cœdœfixn Efpagne fut le chef de la pre-
niere. CafliusC’n E a E A s quiefioit capitaine d’une

ce agnie ringardes delem creur le fut dela les
colld) .- MMàuctiaam le tde la troifie’me; 6c
nul d’eux ne manquoit de complices. Caïus elloit le
communobiet deleur haine -, mais des motifs diiFe-
rens les portoient à entreprendre fur fa vie. Regulus
y-fut pouffé par fa’gemrofué naturelle qui ne pou-
voit fouillât l’iniufiice; .ôecormne il elloit extreme-
mentfta ne il ne craignit point de communiquer fort
defÏeinafes misée à ceux qu’il! creut avoirraflez de
courage’pourl’applouver. -Minutianus y fut excite"
en partie Ipar le defir de venger [lapidai Ton intime
ami quie oitun homme de (res-grand merite que
Caïus avoit Fait mourir , a: en partie par la crainte
d’efirerraitéde la mefme forte ai: ce cruel Prince
dont ou ne pouvoit ellre haï: ana courir fortune
de la .viel Et jCheteas sly mon,» un: parce u’il
ne pouvoit plmlendurer qu’eCa’ùs luy reprocha la-

- M 3 mol-o
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mollefle , que parce que fervant aupre’s de a perfori-
ne il le trouvoit cupule à unperil continuel a: qui
luy profiloit imitable. Dans cette diverfité- de
mouvemens ils convenoient tous damiedellèin de
delivrerkmondedecette film-be 8c cruelle demis.
nation, de de mirer]: gloire d’avoir bazardé leur .
vie avec je epour procureras: bonheur fi general 6e .
fifwhaita le.

: Mais Chereas fin relu qui s’y porta avec plus-
d’ardeur,foit parle defir ’aeqnerir de la reputation,
«acaule que En charge luy damoit un plus facile ac- ’
ces auprès de Cairn. C’efloit alors le temps de la
curule de: chevaux qui (a fait dans l’hypodrome , à: a
des jeux que l’on nomme les jeux dn’cirquc fi agnat»
blesaux Romains. Ercomme le peuple qui s’y trôn-
voittoûjoursen tres-grand nom re avoit aceoûtu-’
me de demander des graces aux Empereurs avec
confiance de les obtenir , toute cette multitudepria
Ca’ius avec grande inflance de les fœlaget diane
partiedesimpofirions Mais aulieudeleur accorder
lien lin fi irrité qu’il duales gardes damerions ceux
qui faillaient le plus de bruit. Ils excenterent a l’heu- 4
re-mefme «commandement :- 8: la vie ellant plus
cbete que le bien , le euplefin fi étonné de voir tant ’
de fang ré andu qu’i n’ola infifier davantage. Un
fpeâacle thermale-anima canne Clans à excen-
terfoneutre ne. pourdelivterhn hommes de cette
belle l’atout: qui n’avoir rien d’homme que le
1m :8: ayantfouvcut mdefieindeleruer lorsqu’il
eiloitàtable n’avoir dfieré quepae Pefperance de
trouver quelque occafion plus commode. Il y avoit
long-temps qu’il eRoit en charge de que l’Em pereur

l’employoit son: payer les revenus: mais comme
quelques-nastie ceux de qui on devoit tirer cet au
gang cfioientfi portes u’ils devoient his d’une
ami!!! ; 81 qncla compaæon qu’il avoit eux l’cmv
pcfchoit de les peut. Gains s’en mettoit cruelle

. ,. . v C0 Ù



                                                                     

LIVRE XIX. Connu I. :7:
colere qu’il luy re boit «l’eût: un homme fins
coeur ô: une vraye me: 8e lors qu’il luy venoit:
demander le mot il luy en donnoit par mocquerie
quelqu’un qui ne pouvoit convenir quîàdesf’emmes,
qnoy qu’iln’eufli , ’nt dehomeluynnfnserh s’ha-

billerenfemme ans des («morues qu’il avoit in-
fiitue’es,ôc dcfe frifer a: fepareadetouales ornemens
qui le pouvoient âne prendre pour une femme.
. Le reflèntiment qu’avoir Chereas d’un fi grand

outrage d’œil: encore augmente par braillai: de (en
compagnonsun ne pointoient s’empefclier de rire
lorsqu’il leur portoir lem, à: ni difoienr anima.
vant qu’il ne manqueroit pas a leur en donner

uclqu’un de cette forte. Ainfi ne vaut us
Êorrfilrirdev-ivre dansuntelopprobte ’ s’enha i à
declarer fou deflein à quelques-uns. Le premier à
qui il en gamme un Senatcur nommé Paprika qui
avoit pa é par toutes les chargeslesplœ honorables,
niaiser-li eflantdela feâed’Epkure ne penfoit qu’à

vivre enrepos. Mdùequieflioit ion ennemi l’a.
voitaccufé d’avoir dit des paroles outrageufes con. -
nel’Empereur, le avoit aile ’ pour témoin une
somalienne extremernent be e nommée gratifia
dont Popedius eûoir amoureux. Comme l’accuei-
pion efloitfiuŒe, cette femme ne pût fe refondre à
mentir dansune mafia: où il y alloit de la vie d’une
performe de qui elle efloit aimée: cequi obligea T’i-
midius à demander qu’elle full mife ala quefiion:
a: Caïus qui ne manquoit jamais d’entrer en fureur
en de telles rencontres commanda à Chereas de la
luy faire donnera l’heure-mofla): : car il le chargeoit
d’ordinaire de remuables commillîons dans la
ereance quelesreprocbesqu’illuy falloit de fa mol.
hile les luy feroient excentrer avec plus de rigueur
qu’un autre. LOIS qu’on menoit (Eimilia pour
dire mile a la torture elle rencontra un de ceux qui
fgavoienrla confpiration ô: luy marcha fur le pied

. . M a, pour
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272 HISTOIRE pas JUIFS.
pour l’exhorrer d’avoir bon courage, 8c de s’affiner

que nuls toutmcns ne feroient capablesdelny faire
rien confellêr. Chereas quoy que malgré luy , mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint , luy fit donner une
quellion tres-rudc t 8c cette femme l’ayant foufferte
avec une confiance merveilleufe-il la mena a l’Em-
pereurdans un ellat fi deplorable, qu’encore qu’il
cull un coeur de bronze il ne pût s’empefcher d’en
dire touché. Il ne la declara pas feulement innocen-
teôc Popedius auill , maisil luy fit donner de l’ar-
gent pour la confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec
non moins de bonheur dans le fuccés que de courage
dans les tourmens.

Cette aâion de Caïus cauf a une fenfible douleur-
à Cliereas , parce qu’elle le mon pallêr pour fi cruel
qued’avoir mis une performe en tel eilat qu’elle
avoit donné’de lazeom aillon au plus inhumain de.
tousleshommes. Ain l luy citant impoflîblc de fe-
retenitdavantage il parla en cette forte ’a l’opinion
qui avoit une charge femblableala fienne , de a Cle-
men- qui en avoit une dans l’armée r Vous f vez ,
dit-il en s’adrellantà Clemens , avec uclle eâion- .
ô: avec quelle fidelité nous avons veil é a la confer-
vation del’Empereur, 8e qu’il cil: redevable à nos
foins &và nos travaux de ceque tant de conjurations
faites contre luy ayant elle’ découvertes. il en a coufié’

la vie aux uns, 8c l’ona fait fouffrir aux autres des
tourmens il extraordinaires que luy-incline s’ell: veu
contraint d’en avoir pitié. .Mais font-cela des em-
plois dignes de nofire profellîon 6c de 110(er coura-
ge? Clemens ne répondant rien; mais la rougeur
quiparoilloit fur fon vifage témoignant allez com-
bien il avoit honte de fe trouver engagé dans un fi in.-
famc minii’tere , 5c qu’il n’y avoit que la crainte qui

l’CIPpefchoirde condamner la folie ô: la fureur de

calus , Chereas reprit fon difcours avec encore
Plus de hardiefle, a: aprés avoir reprefenté tous les,

. maux
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maux dont Rome 8: l’Empire citoient accablez il
ajouta: Je fçay qu’on en attribué la caufeàl’Empe- n
mur: nanisa parlerfelonla verite’, c’ell a Papinicn un
se àmoyl, a: avons, Clemens, avantnous, que n-
Rome 8c toute la terrefe doivent prendre des maux et
qu’ils endurent, puis que nous fommes les execu- tr
leurs de fes cruelscommandemens, 8c que pouvant a
faire ceilèr lesdits de (a rag: contre nos concitoyens tr
8e émue tous ceux»quiluyi ontfoûmis, nousn’avons N
point de honte d’en ellre nous-mefmes les minillres ,. le
d’agir en-bourneauxaëc non paseo nsdeguerre, 8c tr
de porteries armes, non pour Ëconfervation de st
Rome 8c de l’Empire , mais pour celle de ce Tyran ,4 se
qui ne fc cdntentepasd’aflèrvirles corps, mais veut a
aufli oller aux hommes la liberté deleurspenfe’es, "
l ni nous oblige à fouiller côteirmellement nos mains se
c leurfang , 8c a leur faire foufrir des tourmens K

aufquelsonnepeutfongerfanshorreur. Attandons- a
nous ’il exerce fur nom-mefmeslescruautez qu’il et
nous 3l: exercer fin les autres i ou croyons-nous fi
nous en pouvoir garantir par l’obeïlfance que nous st
luy rendons? du lieu de. nous en fçavoir gré il nous se
foupçonnc de ne le faire que par contrainte, 8c il se
en: fi. accoullumé aux meurtres qu’ils font devenus se
fou plus grand divertilfement. ’Pourq donc fi
nous imaginerions-nous que dans cette f0 e d’in- n
nocens qui ont ellé les viélimes de fa cruauté nous":
fêtions les feuls qui pûifent "échaper’à fa fureur? N

Ainfl ne nous trompons oint , nous nous de- tr
vous canfiderer comme e ant déja condamnez , a
à moins que nous n’alfurions aoûte vie par fa mort , tr

8c que nous ne (huilions. tout liEmpite en nous"

fauvant.. t v r) î - . ’ . leClemens approuva les: fentimens de Chereas :r
mais il luy. confeilla dalles uniates-ferrets. parce
que fi’l’on en avoit cannoiifance avant qu’on en;
pûûvenir. a l’execution. luit mort efioit armai.

ï M 5 1
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Q, 1l dit qu’il ciloit d’avis d’atmndre que le tempsfifi

à naifire quelque occafion favorable ,-& u’encorc
â e la yieillefl’e qui commençait àglacer’le .ang dans
y es veines luy fifi embrafler Ies conûils les plus rem-5’,
à, il avoüoitqu’il ne pouvoit y en avait de plus hon-
,-,l nefies 8c de plus genercux que aux qui venoient
fi d’eflre progofez. Aprés avoir parlé de la forte il

r: retira c ez luy en penfant 6c, repcnfant à ce
v qui luy avoit elle dit , 6e à cequ’il avoit dit luy-

imefme. . . . ,Mais Chenu étonné defa r once qui luyfa’ifoic
A craindre qu’il nede’couvrifll’ aire ,* allatrouverà
-l’heurc-mefme Bandit: Sabbat: qui dirait auflî c;-
-pitainc d’une des,coimpagnies desgardesdel’Empea
reur, parce ne fèachant que c’ oit un fort brave

i homme, .pa ionnépourlebienpublic, iôcquifouf-
fioit impatiemmentide voir l’eflat deplorable où
:ei’toit reduit l’Empire , il creut luy devoir confier

- (on deil’cinpout recevdr Tes avisdansune occafion
- fi importante. ,11 ne (c trompa s en (on. juge-

ment: car comme Sabinus dïoit éia parluy-mef-
t me dans de pareilsfentimens, 6c que rien nel’avoit

empefche’ de les faire paroiflre que. ce qu’il n’ofoit

s’en ouvrir à perfimne, il n’écomntpasfmlement
. la propolidon de Chereas avec laifirôc avec allia-
- rance de. rderlefeeretpmais’ luy promit mefmc

o dcl’y aŒËÎr. f
11s convinrent qu’il n’y avoit in: de temps à

perdre, R ancrent anal-roll embletrouverMiz
mucianus dont ils connoiffoient la vertu 8c la genero-

v fixé, 8e fçavoient qu’allait: Mpefl à Caïus acaul’é

de la mon de vchidus fou intime ami il dloittrop
iudicieux pour ne pas voir qu’il couroit la mefine
fortune . ne! il n’ai auroit point d’autre raifort
que celle efon nitrite, puisquecelafeulfuflîroie
Pour devoir tout apprehender d’un fi méchant Prin-
ce- "5 Pouvoicnt aufli s’aflùrerdeluy parce quim-

v corc



                                                                     

lrvxeXIX.Cvn’Arr-rxe 1’. 275
core que la grandeur du perilempefchalldete’moi-
guet ouvertement la haine que l’on portoit à Caïus ,
ils en avoient tous allèz dit en d’autres rencontres
pour faire connoillre que fa tyrannie leur elloir in-
fupporrable; «St cerreconformire’ de fenrimens avoit
déia mefme lié entre eux quelque amitié. Mais le re-
fpeâ de Chereas 6e de Sabinus pour la qualité a: la
vertu toute extraordinaire de Minucîanus leur fi:
croire, qu’au liarde luy parler d’abord du fujet qui les

amenoit ils devoient attandre qu’il leur en don-
nafl quelque ouverture. Cette penfee leur réüflît r
tar comme il n’y avoit Qperforme qui ne fceufl que
AI’Empereur avoit accon ume’ de donner pour mot
à Chereas quelque parole ui luy efloit outrageu-
Te, Minucianusluy deman aquel elloitle mot qu’il
luy avoit donné ce jour-là. Chereas ravi d’une quel"-
tion fi favorable à (on delTein 8e ne pouvant rien
apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus , luy répondit : Maisvous, donnnz-mo s’il vous a
plaiû pour mot , Liberté. Que je fuis .eureux, te
aicûra-t-il , 6e que je vous ay d’obligation de me fai- «-
re remarquer dans vollre virage que vous m’exhor- N-
tez à entreprendre une choie pour laquelle je brûle a
d’ardeur. lln’en faut pasdavnmage pour me porter n
à l’executer : ce m’en allez de voir que vousl’approu- «

viez, a: qu’avant mefine ne de nous parler nous N
efiionsdans une mefme penlge. Cette e’peé que vous a
voyez fuffira pour vous ô: pour moy : il n’ apoint n
de tempsà perdre; a: il n’y a rien que je ne ois prefl ce
d’entreprendre fous voûte conduire. Commandez a
donc feulement: vous ferez obeï : a: il n’importe n
que vous n’ayez point d’épée uis que vous avez a
cette grandeur d’ame demie et tire toute l’a force. a
Il me tarde d’en venir aux fiers, a: je ne me mets a
point en peine de ce qui m’en arrivera. Car pour- ü
rois-je penfer fans honteàma confervarion particu- u
liere lors que je voy let-liberté publique opprimé]: , a

’ M 6 la
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"les loix vioje’es, 8c tout ce u’ily ad’hommes dans
v llEmpire expofez a la fureur e ce Tyran ë J’ofe mef--
u me croire lue je ne fuis pasindigne d’ellre l’execu.
àe teur d’une grande entreprife puis que ie me ren-
n contre dans vos femimens. Minucianus entendant

parle: Chereas de la fortel’ernbralfa ,, loua fa gene-
rofiré, l’exhorta de perlèverer: 5e ilsfe feparerene
en priant les Dieux de leur eilre favorables.

quelques-uns affurent qu’il arriva une chofequi
fortifia encore Chereas. Carlors qu’il entroit dans le
palais il entendit une voix qui l’exhortoit de ne crain-
dre point d’executer ce qu’il avoit refolu , 8c de s’afv
furet de l’allîfiance des Dieux. Ces parolesl’e’tonu

nerent d’abord crai ant que l’aflaire ne full décou-
verte :. mais aprés i ne. doura point que ce ne full
quelqu’un des conjurez qui luy parloit ainfi pour l’a:-
nimer. encore davantage ,. ou une voix du ciel qui
luy faifoit counoillre que Dieu ne dédaigne pas de
prendre foin des affaires des hommes. *

Cependant comme il n’y avoit performe quine
full perfuadé que de la mort de Ca’iusdc’pendoitle
falut de l’Empire, 8e qu’ainfi chacun confpiroit à
l’envi pour en delivrer le monde , le nombre des con-
iurez elloit déia rand,ôc il y avoit parmy eux des Se-
nateurs &des C evaliets. Callifle mefme cetalfran-
(hl de Caïus qui alloit mieux ue nul autre aupre’s de
luy , ô: qui s’elloit rendu fi redoutable quel’on pou.
voit dire en quelque forte qu’il elloirle compaonon
de fa ryranpie , fe joignit à eux. il n’efioit pas feule-
ment tres-puilfant par fon eredir, mais aullî a: les

’andes ricbeifes qu’il avoit acquifes en ve ant fa
aveur à ceux qui le corrompoient par des prefens;

6c il ufoit tres-infolemment de fa puiflànce. Mais
comme il connoiffoit l’efprit de Caïus qui lorsqu’il
entroit en foupçon de quelqu’un ne luy pardonnoît
ramais , 8e que quand il n’aurait point eu d’autre rais

(un de ("un F: a fes grand: biens elloient capables si:

. 0 ’ porter
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porter ce terrible maillre à le perdre , il travailla fe-
cretement a f e mettre aux bonnes graces de Claudius
qui pouvoit f ucceder à l’Empire, 6c luy dit que Caïus l
luy avoit commandé de l’empoifonner; maisqu’il
s’efloit f ervi de divers pretextes pour differer d’exem-
ter un fi cruel ordre. Pour moy je croy quec’étoit
une f uppofition pour s’acquerir du merite au re’s de
Claudius; n’ ayant point d’apparence que i Caïus
cuit eu ce d ein il n’eull pas puniCallillea l’heure-
mefme d’avoir differé a luy Claudius fe per-
fuada neanmoins que les Dieux s’efioient fervis de
Callifle pour le fauver de la fureur de Caïus , a: luy
[cent beaucoup de gre’ d’un fervice qu’il ne luy avoit

point rendu. I - , . .Cependant on n’executoit rien acaufe de la len-
teur de quelques-uns des conjurez , quoy que Chereas
foùtinfl: qu’il n’y avoit point de temps qui ne full ro-
pre pour en venir à l’effet , foit lorsque Caïus loir
au Capitole offrir des facrifices pour fa fille , fait
quand du haut de fon palais iljettoit au peuple dans
la lace des pieces d’or 8c d’argent ,. on bien quand il
ce ebroit de certaines ceremonies qu’il avoit luy-mef- t
me inflitue’es t car encore qu’il full continuellement:
environné de perfonnes repare’esa entreprendre fur .
fa vie, il ne fe défioit e rien 8c fe croyoit dans une
pleine allitrance. Ainfi dans la colereoù efloit Cheh
reas d’un fi long retardement, 8c dansla crainte de
manquer l’occafion il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que lesDieux enflent rendu ce Tyran
invulnerable, &difoit que urluy il ne feroit nulle
difficulté de le tuer, quan mefmeiln’auroit oint
d’épée. Sur quo ils ne pouvoient tous que oiier
fon amour pour le bien public ;- mais ils croyoient
qu’il faloit un peu differer, de peurdifoient-ils, fi
la chofe ne re’üflîfloit pas de mettre toute la ville
en trouble par les recherches que l’on feroit contre
çux , 5c d’ollet le moyen d’executer ce delfein à.

- - M z d’autres
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d’autres qui auroient le courage de le tenter: Qulils
jugeoient plus à propœ de prendre leur temps durant

’ les jeux inüitues en l’honneur de Cefar ,w quia elle
a: faire le premier qui pour s’élever a une fouveraine uillà n-

21: ce a ravi aux Romains leur liberté 8c change a repu-
d’Augu -’ blique en monarchie , parce qu’outrela grande mul-
ce qu’il muge de Peuple qui couroit autheatrequel’on drelî
entend
parler. fait alors un vis du palais, tout ce qu’il y avoit

dans Rome de onnesde condition yallant avec
leursfemmesôc cmenfans ,p 8c l’Empereur mefme
s’y trouvant auflî , il feroit diŒciledans unefi an-
de preffe que ceux qui veilloient pour fa con erva-
tion le garantilfent de l’effort des conjurez. Chereas
fc rendit à cet avis , 8c il fut refolu de difïerer jufques
au iremier jour de ces jeux : maisla fortune reva-
lut cc-coufeil r tara peine pût-onl’executer e troi-
ziéme jour qui doit le dernierde ces fpeâacles r 8c
alors Chereas ayant allèmbléles conjurezleur parla

,, en cette forte : Œels te roches ne nous fait point
,, ce temps qui s’eû palle ans executer une fi enereu-
,, fe entreprilei N’avons-nous donc pasfujet e crain-
,, dre qu’ellant découverte Gains ne redouble la fu-
n reur, 6c qu’au lieu de prOcurer parfa’ mort la liber-
,, ré de l’Empire nous ne contribuions par nollte lâ-
,, dicté à fortifier encore fa tyrannie i Bit-ce ainfi
,, que nous devons-travaillerpour nollre pro re fente-
,, té 8c pour celle de tant de peupla? 6c e -ee n le
si moyen d’acqueiit une reputation 8c une gloireim-
a) mortelle? Perfonne mon." contredirea un difcours

fi courageux; mais client tous fiétonnez qu’ilsde-
,, meuroienrdansle filence: Qoy! ajouta-nil, pre-
,, rendez-vous de dilfererdavantagc? Ne fcavez-vous
,, ptas que c’ell aujourd’huy le dernier jourde ces jeux.
,, que Caïus cil prell: de s’embarquer pour aller à
,, Alexandrieôc vifiterenfuitel’E ’pte? Croyez-vous
n donc que nous devions lailfer éthhper ce monilre ni
,, fait horreur à la nature , afin qu’il triomphe milli-

’- ’ Ï - ’ . biCD
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bien. fur la mer que fur la terre dola lafcheté des Ro- a

* mains, de que quelque Egyptlien qui aura plus de ce
courage que-nous aitvl’honneur de relever par la ,.
mort de ceT tanla liberté opprimée? Pour m’oy je n
ne fuis as re olu de perdredavantagedetempsen de p;
vaines eliberations; mais le jour nefepalfera point u
que jene m’acquittedece que je dois à ma patrie , 6c a
quoy que la fortune en ordonne jele recevray avec .5,
ioye , plûtofl quede fouillât qu’un autre me ravilfela a
gloire de delivrer le tricarde d’un homme qui doit a
dire en horreur à tout le monde. Ï A

Chereas en parlant ainfi s’excita luanefme de
’ plus en plus à cette grande entreprife , 8c y anima tel-

e ment les autres que tous fe fentirent brûler de defir
de l’exemter fans differ’erdavanta e. Il fe rencontra-
par hasard que c’ell’oitle jour qu’i devoitdemander
e mot à l’Empereurg 6c ainfi’ilentra dans le palais ’

avec fou épée à fou collé felon la coutume qui oblige
les Capitaines des gardes a la porterlors qu’ils vont: i
s’acquitter de ce devoir de leur charge. Déja une
tres.grande multitude de peuple efloit allée au pa-
lais , chacun fe prenant pour prendre place arec

[qu’il ny en avoit point de articulierementa eâée
nyaux Senatenrsn auxC valiers, maisque cha-
cun fe mettoit où i pouvoir, les hommes ferrou-
vant ain’fi menez avec les femmes , les mall’tres avec
les efclaves; 6c l’Empereur renoit plailîràvoircc
defordre.ll fit enfuite un facriiEice à Augulle en l’hon-
neur duquel ces jeux fe celebroient 5 8c il arriva qu’u-
ne goutte de fan de la vi&ime tomba fur la robe-
d’affreux qui e oit du nombre des Senateurs , ce
qui fut pour luy un mauvais augure , car il futtué

ansle tumulte qui arriva enfuite; mais (laïus n’en
fit que site, 8e l’on remarqua avec étonnement se
comme une chofe fort extraordinaire , ne contre
fun naturel il n’avoir ce jour-là rien de tu e 6c de fa-
rouche. Après que le factifice fut achevé Caïus ae-

» com-
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campa ne de ceux;qu’il aimoit le-plusallas’all’eoli’

, fur le t carre au lieu quiluy avoit elle pre aré. Ce
abattre elloit de bois,» .6: ourle drclfoit tous es ans en

v cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une à décou-
4. vert qui regardoit lai-grande place d’autre vis à vis du
j portique par où les acteurs entroient se ferroient fans

j incommoder les f A. (latents; 8c on avoit fait de ce
:) collé-là une loge feintée par, une cloifonoùlescoa
; ) medicns-ôc les muficiens fe mettoient. Lors que cha«
. I suneut pris fa place, a: que Çhereas’ a: lesautres
j Capitaines des gardes elloient allez proches de l’Em-

pereur’ qui s’elloit misau colle droit dutheatte , Ba-
rjuim Senateur à: qui avoit elle Preteur demanda. .
tout bas à Cliviruqui avoit elle Conf ul 5c qui citoit.
flirts aupre’s de luy , s’il n’avoir entendu parler de
rien. A quoy ayant répondu que non , Bativius ajou-

n ta :" Vous verrez aujourd’huy jouer un jeu qui finira;
n la tyrannie. Taifezwous, luy repartit Clivius ,. de
a: peut que quelquesu’nsdes Grecs ne vouseutendent a
n faifant allufion par ce mot a un vers d’Homere. On
a, jetta aprc’s des fruitsôc quantité d’oifeaux fort agrea-

bles acaufe de leur rareté , 8c Ca’ius prenoit plaifir a
voir de quelle forte le peuple fe prelloit pour les pren-
dre. On remarqua enfuire deuxchofts qui pouvoient
piaffer pour des prefàgeszL’une qu’onreprefenta dans

ces jeux un Juge qui ayant elle convaincu de crime
fut execute’ a mort: L’autre quel’ony recitalatra-
gedie de Cinyra dans laquelle luy 8e Myrra fa fille fu-
rent tuez, ô: l’on répandit aupre’s deces trois 1per-
formes dont on reprefenroit la mort quantité de ang
que l’on avoit apporté pour ce fujet. A quoy l’on.
aloure que ç’avoit el’té auflî en ce mefme jourque.
Philippes fils d’Amintas Roy de Macedoine avoit au-
trefois elle tue’ par Paul-amas l’un de fes ambler»
qu’il alloit au theatre.

l Çomme ce jour citoit le dernier de ces jeux Gains i
.dChbera s’il demeureroit jufqucs a la fin , et]:

- s’i
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s’il iroit r: mettre au bain 8c manger pour retourner
enfaîte comme il avoit accoûtume’. Sur quoy. Mi-
nueianus qui filoit aflls auprésde layât qui avoit
veu fortir Chereas craignant qu’il ne manquai! l’oc-
cafion d’exeCuter l’enrreprife, fe leva pour l’aller

fortifier dans (on deflein. Mais Caïus le prit par (a
robe 8e luydit d’une maniere obligeante: Où allez-
vousdonc homme de bien! Ces paroles l’arrefle-
rem 8c il le ralfit: mais ne cuvant fumonter (a
crainte il fe leva une feconde Fois, 6e Caïus ne vou-
lut plus le retenitdans la creance qu’il eut que quel-
que befoin preiïànt l’obligeoit de s’en aller. Auff-
tofl apre’s Afprenas ui Ëavoit l’entreprife fit te.
foudre PEmpereur g’aller au bain a: de manger
pourvenir après reprendre (a place.

Chereas avoit cependant lacé les conjurez aux
lieux les plus propres pour eut (hircin , 6: dans
15m atience où le.retardement lesmetroit aeaufe
qui efioit déia. la neuviémeheuredu jour iI’ refolut;

er’etournet au rheatre pour ameuter l’entrepriùl
Car encore qu’il iugeaf’t airez que cela ne fe pouvoit:
faire fans qu’il en coûtafi: la vie à des Senateursôe
à des Chevaliers , il deu: que la liberté publique
efioit preferable à la eonfervation de quelques par;
rîculiers. Mais lors quîl marchoit vers le theatte
un bruit qu’il entendit luy fit connoilh’e que Caïus

citoit foui pour venir dans lepalais. Alorslescon-
jurez fendirent la prefle comme fi deuil eflé par
un ordre de l’Empereur ç mais en effet pour le tuer
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux .8: luy. Claudius (on oncle , Marc Mimnn
qui avoit epoufe’ fa fœur, ô: Valet? Protonful que
leur ualite’ empelëhoit qu’on ne pull faire retirer ,

marc oient devant luy; a: Paula: Aruntiu: lefui-
voit. Après qu’il fut entré dans le palaisilquittalc
chemin ordinaire que Claudius 8c les autres qui al:
lioient devant luy avoient prisse où les ofiiciers de (à

maifm



                                                                     

en Huron: DES Ions-
maifonl’attaadeiem , pour s’enallntw beimpar
un chemin dérobé afin d’y- voir-de bernas arçons
m’ont laudanum d’Afie pou! s’en i: à
chanter hymnes dans. kacmmon’ssâll’esfàcri-
fieeaqu’il avoit iufiituez, , à! àdaneenfin le tienne:
les duces dont Pyrrhus a dite l’auteur. Alors Che-

- reas s’auançapaur luy demander-lemm; 8e en».
ne tu pas de luy en donner felonfa enrhume
un fort mufle. Chereas repouiià cette injure
par une autre injure à: par un grand coup d’épée
qui n’efloit pas. neanrnnitu monel. Qgelques-ims
veulent croire que ce fut àddÊin . afin qu’eflant
avaneqnemnmir en cita: d’en recevoir emplie-i
fientaauues , le chafiiment que fes cti-mesluy fai-
foieut foui-frit luy ne plus (enfible. Mat cela me
pareil! faire apparence , me qu’on ne s’annule
point à raifonner-en de emblabes afiions qui ne

ment avoir unefi’et trop mut , &qu’il aunoit:
ëu que Cheteasenfl: cilié le us mabahiledetoæ
leshommespmn f: [ailler t eurent emporter à fa
haine quedepenfer lufiofl a fedonner cettevaine
fatisfaâion, qu’à e delivrer 8e tous fœcmnpliees
du peril ou ils r: trouvoient. Car Caïn: n’eut pas
manqué de gens qui l’auraient défendu tandis qu’il

auroit elle en vie 5 au lieu qu’eüant mon: avant
qu’ils fin: le loifir de (à recommifire les conju.
rezlflpoumient s’échaper à leur vengeance. Mais je
la e àehacun d’en faire bel jugement qu’il luy plai-
ra. Le coup qu’avoir reeeu Caïus citoit entre le coû
6e l’épaule , 6c il auroit aile plus avant s’iln’eufi

point rencontre l’os. Que ne douleur qu’il en En.
tifl il neeria point, ny n’appella performe àfon fe-
couts: il jetta feulement un foupir , fait ue la
frayeurluyfifl perdre la parole, Toit qu’ilfedéfiaû
de tout le monde, (oit ar un efl’etdefa fierté na-
turelle :. mais iltâchoit s’enfuir lotsqueCorne-
lins Sabmusle pouffa ô: le fit tomber fur les galant

OIS
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Alorstous les conjurez l’environnerent en criant;
Redouble, redouble, 8e acheverem dele tuer. En- "
ne tant de coups qu’il reeeut on tient truquio- luy
donna celuy quiddivra, l’Empinzpar’ muon de fan
infupportabletyrannie; C’efineanmoinsàchereas
que la principale gloire en si dune, puis u’encore
que plufieurs ayent eu part à l’entreptii’e il lepre--
mier qui en conceut le d-eflèin , qui l’infpira aux
autres , qui leur propofales moyens de l’executer ,t
qui les voyant étonnez parla grandeur du peril leur
redonna du cœur, a: quintal-italique l’occafion
s’en offrit attaqua leTyran , luy a le premien
coup, 8c lovs qu’il cilloit déja a i cary-mort laifla
aux autres a luyoûevcequi luy refloi’tde vie. Ainfiv
l’on peut dire avec verité que l’on doit attribuer à,
fort courage .ôeà fa conduite tout l’honneurun (es

complices ont merite’. . ,î
. Enfuite d’une fi grande aman a: dans le petit

oilles mettoit le merlette d’nnEmpeienr follement
aime dola e’ôequi entretenoit tantdegene
de guerre, ladiflîculte’ efloit de fendra: accom-
me il leur panifioit in: «me de retourner ipar où
ils efident venus aca e que ces paillages e oient
fort étroits-8c remplis d’officiers ce de arde: que
le devoir de leurs cha es avoit raffem lez en ce
jour defefle , ils s’en latent paeunautre chemin
auÆSalai: deGei’manims de qui ilnenoient de tuer
le 0e palaisefloit tout proche de celuy de l’Em-
pereur, on pour mieux direilen faifoit une partie
comme d’autres bellis par les precedens Empereurs,
de chacun deRjuels ils portoient le nom. Ainfi
fefiant échapez de la preflc ils y fluent en allez
gaude ailitrance durant que le bruit de la monde

ains n’efl’oit point encore répandu. - ï
. Les. premiersqui en eurent a nouvelle fiirentles

Allemans de (a garde que l’on nommoit lalegion
Celtique. C’eitoient tous foldars qu’il avoit chouia,

parmy



                                                                     

est. Huron: pas Jours.
parmy. ceux de cette nation pour dire prés de fa pet;
Tonne, a: nuls d’entre lesBarbares ne (ont plus co-
leresqu’eux’, parce que le plus rlouvent ils ne com-
prennent rienà ce qui le palle. Cefont des hommes
extremement robufies r 8e comme ils foûtiennent
d’ordinaire les-premiers efforts. des ennemis ils ne
contribuent as peu à faire pendier la viâoire du cô-
te’ où ils com attent. La mort de l’Empereutleur fut
tres-fcnfible , parce que ce n’efloit pas le mente
qu’ils confideroient , maisleur interel’c , 8c que nuls
autres n’eiloient mieux traitez qu’eux de Ca’ius , ni

ont agner leur afieâion leur faifoit de grau es.
rge es. Ils efloicntalorseommandez par Salama-

qui n’avait pas efié élevé à cette charge par-fa vertu

ny par celle de [es peres , car il avoit die gladiateur,
mais par (a force toute eXtraordinaîre. L’a an: à
leur telle ils coururent de tous collez l’épec à la.
main pour tue’r ceux qui avoient me l’Empereur.
Le preniierqu’ils rencontrerent fut Arprenas ,-’ pinte

ui nohsaron’sdit que ’ayoit efie’ un mandais pre-g
ge que cettegoutte efang-dc lavitîtinre tombée,

fur fa robe , 8e ils lemirenten pieces. Ilsvtrouve-
rent enfuit: Noria": dont la naiilance efioît fi il-
luflre qu’il pouvoit compter entre fesanceflres plu-
fieurs Generaux d’armée : 6e comme il n’efloit pas.

moinsïort que soulagea): , lors qu’il vit que ces.
Barbares ne refpeèoient 1)th qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux , ’81 ne feroit pas mon

fans leur vendre cherement fa vie s’ils ne raillent
point envelope’ de toutes parts , mais efiam accablé

parleur grand nombre il tomba percé de coups. Le
troifiéme des Senateurs qui éprouva la rage de ces
Allemnns Fut Atteint; à qui le defir de voir le corps
mort de Caïus confia la vie. Comme la haine qu’ll

lill’ Portbit ne pouvoit eilre ny plus grande ny plus
l" ci Parc: que ce cruel Prince ne r: contenta"!t
pas de bannir l’on peut l’avoitfait tuer (on exil
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il repaifloit (es yeuxdlun fpeétacle qui luy efloit fi
ragreable lors qu’il entendit des-gens de guerre qui
venoient v-erslu .fllls’ehfuit pour fe cachet 5 mais

’il ne pût °eviter eromberientreles mainsde ces fu-
rieux qui n’épargnoienr non plus les innocens que

’ les coupables. -and le bruit fe répandit dans le theatre que
. ’l’Empereur venoit d’eilre me, unefi rande nou-

fvellc caufa’danstons les efptits plus d’ tournement
ï que decœance. Ceux qui lafouhalttoientfl ardem-
ment depuis long-temps avoientpeine d’y ajouter

log parce qu’ils craignoient qu’elle ne full pas veri-
ta le: Et d’autres ne vouloient pas la croire’acaufc

qu’ils ne defiroient pas qu’elle full vraye , ,8: qu’ils
ne pouvoient s’imaginer que l’on eull ofe’ tenter 8:

I encore moins exeatter une entreprife fihardic. Le
nombre de ces derniers efloit compofé defoldats,

.defemmes, de jeunesgens, &d’efclaves. Defol-
’dats, parce qu’outre leur folde ils avoientpart à la
tyrannie 8e aux rapines de ce détefiable Empereur
qui leur permettoit d’offencer infolemment 8e im-

punément les plus gens de bien. De femmes &de
jeunes ens , parcequ’ilsprenoient plaifir aux divers

eâae es, aui’tcombatsde gladiateurs, auxlaqgefi
r es; 8c aux autres ’divertifiëmens dont Ça’ius e oit

prodigue fous pretexte devouloir contenter le eu-
:ple, maisen effet pour fatisfaire fa-cruauié a: afo-
. ie. Et d’efelaves acaufedelaliberte’qu’il leurdon-
.noit non feulement de mépriiër , mais d’accufer
fadement leurs maiftres fans crainte d’en eilre pu-
nis 5 rien u’cfl’ant plus facile que d’obtenir d’un tel

:Princelei rdon deleurscalomnies : 8c ilselloient
.mefmea arez qu’en donnant avisdel’angentqu’a.

voient leurs maiilres ils obtiendroient avec la liberté
la huitième partie de leurs confifcations qui cfioit
affeâc’etau’x denoneiateurs. » - n

(Qui: aux perfonnes de condition , guoy q
quel-



                                                                     

136 , Ris-tour. pas Ivres:
quelques-tans craillent la nouvelle veritable , folt
jparce qu’ils lefouhaitoient . ou parce qu’ils avoient
quelqueconnoïfance del’entreprife, ils n’ofoient
nçanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblantd’entendre ce el’oudifoit, de ut s’ils
citoient trompez dans eur efperance qu’i ne leur
coûtafieherd’avo’ir fait connoiflne leurs fent’unens ;

6c les mieux informez de la confpiration piloient
les plus retenus , parce qu’ils ne vouloient pesé
tendre fufpeâs à ceux à quiil importoitqueCaïIss
full encore en, vie,, à: qui n’auraient pas manqué
de les perdre fi la nouvelle defamort fe luit-mouvé:

faune. -Ce ridant il vint un’bruit ue l’Empeneur avoit
en efiet cité bleflë; mais qu’i n’efloit pas mon il:

que l’onpanfoit fes layes. 0nnefçaiioittoutefois
qu’en croire, aca e que ceux qui laifoicntce rap-
port el’toient ou foupqonnez de favorifer laryrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
» eilre fi ennemis que l’on ne pouvoit aicûterfoy à æ
qu’on penfoit qu’ils difoient pluilorfi par le defit

AqU’ils avoient u’il full vray , que parce qu’il full
veritable. A cecluruit en fucceda un autre qui
.exttemement toutes. les perfonnesdela c
qualité, AquifutqueCaïus fansfefaiuepanfe’rdefes
.playes ei’toit allé tout enfanglanté dans lagundc
.placepour y haranguer lepeuple. Gesdivers bruits
-exciterent des mouvemens diŒetensfelonladif
Afitlondiflërcntcdescfprlls, ôtperfnnnenlofoit’ -
.tir de fa place de peut d’ellrecalomie , porceqæ
itousfçavoientque l’aune jugeoitpnsdes aflionSLfc-
Ïlon les pcufe’csque l’on avoit veridhlementydans

liante , maisfiilonlquiilplnifoit aux chloreuse: aux
tillges’dc’lesin ’ ’ .

lads une. t m ceteflnoonwimairilesAl-
lemans qui environnermnaoutrle marte. N°531

in? 1M(PCIfrnnr-e qui mdefefperafl «idiotie: tops

.’ C
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Te croyoient à tout momentprefl’s d’entre-égorgez;

a: le perileflant égal à demeurer ou à s’en aller il:
ne fçavoient à spray ife refondre. ’Œtanfl ces Alle-
manseurent 1fendu la’pteflïe St furentvenus jufques
au tirent-ne on mmŒt un bruit ’corrl’usliemille voix
diffluentes de .p’elïonnes qui prioientqu’on ne leur
fifi point de mal , puis qu’en quelque maniere que
la mort de [Empereur un arrivée ils n’y avoient
point eu de part. Dans larmes a: leursgemiflèmenp
laccu noient leurs .prieres-z ils prenoient les
Dieux a t moinsdetleurzinnoœnce , 8c n’oubl ioierrt
’ri’en de tout ce que l’apprehetrfion d’un tel peril

filoit ca abledelenrinfpirer. (arelque grande que
fui! la ’ reur deees Allemarrs ils ne purent efire’in-
ïfenfibl’es a ramée cris Il: tant de larmes , 8c n’ellrc

point touchezxdc voir les telles d’Afprenas Be des
antres qu’ils avoient tuez que ’l’on’avoit trrifes fur un

autel apre’sles avoirporte’es de tous collez. Un fpe-
(amie (l’horrible du’rtralheur de plnfieurs erfonnes
dequ’alite ne donnoit pasfeulement aulli e la com-
paflton à tant ale-gens de condition 8c à tout ce peu-
ple qui le confideroient , mais il les faif oit trembler
dans le douteoù ils citoient de pouvoirfortir d’unfi
grandjperil ; un ’joyede ceux-mefme qrri’ha’iKoiflfi’

Be qui avoient «le plus de fujet de ha’ir’Caïus citoit
1rouble’c par ’laminte deine pouvoir s’affiner de le
Turv’rVre.

Entremefmrtemps un crieur public de ce que
il’on’ex ofoit-"en vente ’ôt qui avoit la voixtxtreme-

ment erre-nommé Anna-anion riche scion aimé
du peuple parut fur ’le theatre en’lrabit de deuil, 8e
avectoutes les’marques d’une tres.’gtanded0ulepr.

"Car encore qu’il drain extremement ’Ca’ius’gil ’diflî- ’

’muloit fajoye; Be Croyant vqti’il’imporroittle faire ’»

connoifire a tout lemnti’de ece’BritrceeftoitVe-s ’-
ritablement mon, » ll’lc*Pl.lglllla à liante-voix afin ’-
üque performe n’en pas douter. En eflïet il’arrefia"

par
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par ce moyen les Allemans; 8c leurs officiers leur
commanderent de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainfi cette declarationpublique de la mort de
l’Empereur fut le falut de tout ce grand nombre de
perfonnes qui selloient veuës dansunetclleextre-
.gnite’ : car a paillon de ces Allemans pour Caïus
citoit fi forte , que s’il leur full relié quelque efpe-
tance defavie il n’y auroit point eudeviolenccs 5e
de cruautez où ils ne fe fuirent portez pour ven et la
’confpiration faire contre luy. Mais l’afiùranccâe la

mort defarma leur colcre , parce qu’ils ne pouvoient
’ plus luy donner des preuvesde leur affeâion ny en

recevoir de la Germe , 6c qu’ils avoient fujet de crain-
dre d’ef’tre punis il le Senat devenoit le maillrc.

Cependant dans l’extrême apprehenfio’n ou elloit
Chereas que Minucianus n’éprouvall la fureur de
ces Allemans, il conjura avec tant d’inflance tous
les ens de guerre dont il pouvoit s’aflltrer de pren-
dreëoin de fa confervation , qu’ils leluy amenerent
vêt Clemens avec luy. Alors ce rand perfonnage
auprès duquel fe rendirent plufigeurs autres Sena- i
teurs dit à Chereas , que l’aâion qu’il venoit de faire

,, ne pouvoit eflre plus julle: Qu’on ne ouvoittto
,, le louer d’avoir avec tant de hardieŒeFormé une t
,, grande entreprife, ô: de l’avoir figenereufement
,, execute’e : QI: la tyrannie acela de proprede s’ac-
,, croillre en peu de temps par le laifir qu’elle trouve
,, a pouvoit im urte’ment faire du malatoutle mon-
,, de. Mais que a hainede tousles gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un foudain change-
,, ment les Tyrans finilfent miferablement leur vie:
,, Œe l’on en voyoit un exemple en la erfonne de
,, Caïus , qui n’ayant point craint devio ertoutesles
n loix 8c d’offencer tous fes amis les avoit rendusfes
a: cI’mcmis: 8: qu’ainfi encore qu’il cuit receu la mort

v Parleurs mains on cuvoit dire avec verite’ que luy-

" mefme fc l’eiloit onuée. l ,
’ ’ Les
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Les ardesdutheatres’cflant alors retirez, ceux

qui s’ç oient afièmblez en Il grand nombre pour
dire fpeâateurs desjeux 8c qui s’elloient veus dans
un fi grand trouble , commencerent à le lever pour
(e mettre en (cureté ,I 8c prirent pour ce fuie; l’occa-
fion de ce ’un medccin nommé Anion que l’on
avoit oblige de venir panier quelques-uns de ceux

ui avoient cité blell’ez ; avoir fait fortir lès amis
ous rerexre d’aller uèrir des medicamens, mais

en je: pour les tirer je peril.
. Le Senat is’ailEmbla enfuiredans le palais; 8: le

peuple courut en foule a: avec tumulte dans la gran-
I dcp ace ; les uns à: lcsautresdcmandant la punition

de Ceux qui avoient mél’Empereur ; mais le peuple
la demandoit 8c la dcfiroit avec ardeur, 8e le Se-
nat feulement en apparence. Une (i grande émotion
obligeale Senatd’envoycr vers eux Vala’im. nati-
vm; qui avoit eflé Conful z 6c fur ce qu’ils luy remoi-
griment de porter impatiemment. que l’on n’eufi
point encore découvert les confpirareurs 6: luy de-
manderenr quiavoit donc cité l’auteurde ce meur;
ne: Je fouhaircrois, leur répondit-il, que feuil: i
elle moy.

Le Scnat donna enfuite un arrcll: par lequel il
condamnoit la memoirc de Caïus , à: commandoit
ânons generalcmcnrde (a retirer, les citoyens R04
mains dans leurs maifons , ô: les gens de guerre dans
leurs quartiers, avec promeflë aux premiers d’une
grande diminution des irnpofitions, 8c aux autres

c recompcnces s’ils demeuroient dans le devoir.
Car il y avoit linier de craindre , fi on les méconten-
toit, qu’ils n’excrçaflènt dans Rome toutes fortes

de violences , 8c que ne r: contentant pas de pil-
Ier les maifons des particuliers ils (e permirent lui;
quesà commettrcdes facrileges en n’épargnanr pas
mefme les temples. Tous les Senareurs affiflerent
a cette déliberarion 5 8c ceux qui avoient elle du

Hifl. T 0m. Il]. N nom-

798.-
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Î2’96 flairoit: pas lutté.
hombre des conjurez ne fluent as feulement des
premiers à si’y trouver , mais ilso oient mefme efpe-
fret que dans unflgranid changement le Senat te;
prendioît (bu andennè’autorite.’ I "

(

CHAP’ITRE Il.
Le: gens de guerre élideroit d’y’lçper ël’Empg’re Clau-

dxu: and: de Cairn. flanque nichant-au: du: le
À sexatleemmr à ,14. liberté. Çknîw mon tu"

flmpzraq’içe Cgfoxm femmededqaiïun (ç fi: fille.

Banner de) mmwfi: 4141111!er Je Luge": de
V guerre (effluent de fixa-e dandin: Empereur (y le
, parient du: le camp. usmutflepute un: la) [on
U le prier defidefilt’erdece ùfim.

1) Brillant quele S’enat danseroit , les gens de guet-
Ire tenoient cotirai de leur collé -. a; après avoit

agité toutes élides leur (embla que le gouv cm:-
rnent "opulaire , fi onlc réfabliflbit , citoit incapa-
ble de foûtcnir le..poids’de la conduite de tant de

I royaumes 8e de provinces: QIe quand mefme il le
pourroit ils n’y trouVeroient pasleuravaxitage 5
que d’ailleurs s’il a iriyoitàque quelqu’undesprinct-
pan); du Sçnat full Aveclaré Empereur, ils l’auraient

out ennemi s’ils niayiôiehtpâs cOntribuc’ à l’élever

a ce ruprêm’edegrc’ d’honneur. lèinfi croyant que

martèlera: le mentoit minât que Claudius, tant
par la’graudcut de (a naillàncet chant oncle de
Çaïus , . que par la maniere’lî noble dént il avort CR:
élevé , ’ ô: ayant (trier d’efpcrcr qu’il leur témoigne-

roit fareconnoiflancc par des bienfaits proportion-
!lcàâl’Obligatiorr u’il leur auroit, ilsr refolurentfide
l’allerenleverdans on logis pourle’dcclarer’Empo

rcur. Cuba: sans: hafnium en eut avis dans le Sc-
nat r En. cant qu’il n’y avoit point de temps a per-
dre En" tcmoigncr de lalvertuvôe du courage, il (e

cva
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leva comme fi on l’y cul! pouffé , mais en efiët par
[on propre mouvement , 6e parla en cette manierc
avec une hardielTe digne de ces grands hommes qui
ont fait éclater par toutela terre la gloire de la gene-
rofite’ Romaine. Nous voyons enfin,Meflîeurs,apre’s a
une finitude de tant d’années, paroîrre auiourd’hu a

contre toute efperance cette heureufe liberté qui cil u
Pan des plus grands de tousles-biem imaginables. il! Je

- eflvray que nousnefçavons pas combien elle dure."
sa , parce qu’il depend de la volonté de Dieu de nous a
la conferver apre’s nous l’avoir donnée. Mais quand Je

un fi grand bonheur devroit auflLtof’t difparoîflre, et
nous ne devons pas lailTer de lebeaucoup ellimer ,.«

uis qu’il n’y a oint d’homme- der cœur qui Âne tell."

Fentedelaiàye cvivrelibre dans un ïs libre, 8e 1c
de goûter au moins durant quelques eures’la don-t"
ceurdont nosperesiouïlToient dans les fieclesnoùla n’
republique cfloit dans la fplendeur 8c fi-fleuriilàn- N
te. Comme je fuis ne depuis que cette liberté ’ifi n
fouhaitable a elle opprimée, je n’a point ven ce. a
temps heureüxoùl’on citoit nourri ans les lettres tr
a: dans tous les honnel’tes exercices qui peuvent for. a
mer l’efprit 8e rehaullër le cour-age. Ainfi tout ce"
que je puiseflde témoiglnet mon amour pour celle-u
qui nousparoifi auiour ’huy. Oeil pourquoyl’-elli.-,n
me qu’après les Dieux immortels il n’y a pointa et
d’honneur que nous nedevions rendre a ceux dont n
la genetofité a: la vertu nous fait revoir la lumiere fi
fi douce de la liberté. Car quand nous n’en joüi- n
rions que durant un jour, ne nous feroit-ce pas a se
tous un grand avantage 2 aux vieillardspuis qu’ils fi
devroient mourir fans regret aptes un du ment n
fi inefpere’: 8e aux jeunes , parce que c’ pour. "
eux unexemple qu’ilsnef auroient ne point imiter u
fans degenererdela vertu de leursanceflres , 8e que ri
ce n’el’t que pardes aillons de vertu qu’on peut ace "
querir la liberté ë Je ne ligaturois parler des choit: "

N 2 paf-
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,, palTéesquefur le rapport d’autruy: mais celles que
,, i’ay veue’s ne me peuvent permettre d’ignorer quels
,, font les maux que caufe la tyrannie. Je (gay qu’el-
u le fait une guerre ouverte a la vertu 5 qu’elle ne

- ,, peut foufl’rir ceux qui ont du cœur 8c du merite;
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8e les
,, porteà une’lâche flaterie , parce qu’on ne connoill

"plus le «(par qui cil deu aux loix lors ne toutes
,, chofesdc’pendent de la volonté abfoluë u Prince.
,, Car depuis que Jules Cefar foulant aux pieds l’or.

..,, drefi religieufementobferve’ par nos pues eut éta-
,, blifoniniullemonarchie futles ruines de la republi-
,, que, il n’y a point de calamitez dont Rome n’ait
,, me affliger. Ceux qui lu ont fuccede’ dans cette
,, fouverainepuiflànce (club ent auiIî n’avoiryeu ont
,, but que de travaillera l’envi à renvcrfer toute ’an-
,, .cienuc difcipline 5 8e comme ils ont creu ne pou-
,, voir trouver de (cureté que parmy desgens prcfls à
,, commettre toutesfortesdc crimes pour leur obe’ir,
,, il n’y a point de moyens fi barbares dont ils ne le
,, foientfervis out opprimer les plus gens de bien 8c
,, pour leur o cr mefme la vie. Entre ces maillres
,, infupportables qui nous ont fait gemir fous une fi

. ,, tyrannique domination Caïus le pouvoit vanter de

. ,, furpafièr touslesautres , puis que ne (e contentant
,, pas d’exercer (a fureur fur nos cito rens il en a fait
,, fentir les effets a les proches 8e a es amis, 5e n’a
,, pas elle moins impie envers les Dieux que cruel en-
» .Vers les hommes. Car c’efl le propre des Tyrans
,, de ne le contenter pas d’ellre avares , voluptueux
,, 84 fuperbes, leur plus grand plaifir cil d’extermi-
,, net leurs ennemis 5 6e ils confidcrent comme tels
,, tous ceux qui ont l’ame noble 8c élevée. Nullepa-
a) tience n’efl: capable deles adoucir, arcc que ne pou-

- n van! ignorer combien ils font o ieux :1 ceuquui
a) leur (ont foûmis ils croyent ne pouvoir s’allurer
u qu’cn les accablant de telle forte qu’ils ne paille?!

e
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fe delivrer de tant de miferes. Maintenant donc que
nous en femmes fouis , 8c qu’ayant l’avantage de
ne dependre plus que de nous-mefmes, nofire union
prefente peut produire noilzre fcurete’ out Pave-v
nir: qui nous empcfche de relever la g oirede Ro-
me, 8: de rendre a la republique fon ancien éclat
8e (on remierlullreê il nous en: permis de parler
avec liEertë contre les defordres , ô: de propofer
fans periltout ce que nous jugerons de plus avanta-
geux pour le bien public , puis que nous avons a-
coüe le joug de ces maifiresimperieux qui pouvoient
nous en empcfcher, 8c qui punitibient comme un
grand crime ce qui mentoit le plus de louange. Sou-.
venons-nous qnerien n’a tant fortifie la tyrannie.
dans fa nailTance que la lafchete’ de ceux qui n’ofe-
rent s’y oppofer, ô: que ça elle cette molleiTe 8e
l’àccoütuinancca preferer comme des efclaves une
vie hontcufe a une mon honorable,qui ont jette Ro-
me dans cet ab (me de toutesfortes de maux. Mais
avant toutes cluofes, Meilleurs, rendons les hon-
neurs deusà ceux qui nous ont affranchis de ferviru-
de , 8c partiarlierement àChércas dont la conduite
8c le bras avec l’aflîfiance des Dieux nous ont rendu

la liberté. Car uelle recompence ne merite-t-il
ointde recevoirîle ceux pour qui il n’a pas appre-
ende’ de s’expofer à un tel peril i Il a mefme ces

avantage furBrutusôcfur Calliusdont il a imité la
vertu , qu’au lieu que leur aflion (in firivie d’une
guerre qui troubla tout l’Empire 8e toute la terre, il

nous a par la mort d’unfeul homme delivre’ de tous

nos maux. -Ce dif cours de Sarurninus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Senateuts fit des Chevaliers ui
fe trouverent refens, 8c la chaleur avec laque le
il avoit parlé ny ayantfaitoublier qu’il avoit au
doigt une bague ou dloit encbaffée une pierre dans
laquellel’image de Gains citoit gravée, Treâellùu

. . N 3 Mü-
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. . de craindre tant qu’

. r efioitparcntade Clemem 8e

- cruauté à

:954. H1 s rot se. pas Jar r-s.
a mimer la luy ofia 5 a: dans le incline moment
v cette pierre fut mife’ en pieces.

Cependant la mua citant de’ja allez avancée Che-
reasdemandalemotaux Confins. Ccluy qu’ils luy
donnerent fin, Liberté:- 8c ils ne pouvoient airez

- admirer de f: voir rentrer dansla jouifance de cette
’marque de leur ancienneautorite’. Clrereas donna-
cnfuite ce mot aux oflîciers des quatre cohortes qui-
preferant la domination legitime à la tyrannie a-

. voient embraile’ le partydu Sceau.
Un peuaprésl’eP le , ar un effet de l’incon-

fiance qui l et? nîfir’ellep, témoigna beaucoup
dcjoye de l’ perme: qu’il concevoit de recouvrer.
avec la liberte le pouvoir dont il avoit autrefois
joui , 8c donnoit de n’es-grandes louanges à Che-
reas.

Ce chef de l’entreptife , quivenoit de changer la
face de l’Empire, in cant qu’il y auroit toujours fujet

’ relieroitquelqu’un de la rac:
de Gains , dit a Julian une l’un des Capitaines des

a gardesd’aller tuer l’Imper-atriee C a. s ouin 6e (a
e, arille choifitplûtofi u’unautre,parcequ’il

cl’un des conjurez. Su;
quoy quel tacs-uns elfimerent qu’il y avoit de la

gire mourir une firme comme fi elle-
eufl elle coupable dura desplm illufires des Km *

. maimquela feule fureur eCaîusl’avoitporté are.
and"; Diantrcsdilôient amontraire qu’elle efioit

principale caufc des maux de l’Empire, , parce
-. qu’ayant fait prendre a Caïus pour (e faire aimer

de lu un de ces breuvagesqui portent l’amour jur-
quesa la folie, elle luy avoit renvetfë l’efprit ; 8e
qu’ainfi on devoit la confident comme ayant don-
né le perron mortel qui avoit fait perdre la vie à tant
de perfonne’s ennnentes en vertu. Ce dernier (En-
"mm: Pltvalut, à: Lupus partit pour l’executer.
n trouvaicdbnhftœduë par terre, auprc’s du corps

’ 1 I i ç;
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de (on mary qui manquoit de toutes les thoras qu’on
ne rcfufc point aux mons. Elle citoit toute teinte
du fangquîcouloi’t de fcs playcèà fa fille (fioit cou. *
(hé: auprès d’elle, a; l’on ’n’cntcndoît foi’tîr de 13k

bouche de cette Impcratn’cc que des plaintes de ce
que Caïus n’avoir pas voulu fuivrc les àvîs ï’clle .

luyavoît tant de foiâ donnez. Ces paroles rem
alors a: font :nçoxc auiourtl’lpu divcrfcmcnt intcr. ,

ruées; lcs unshcroyant qu’ç c vouloir dit; qu’el-
Çavoit confçillç’ à l’Iârnpercur fqn mary de danger;

de conduit; poux; en prendrc un; fi ’modçrc’ç qu’il
fifi rçgagncr l’afieftion des Romains, afin de xi
es peut: p3; par dcfcfiagir à çnçrcgrcndre, fuçTa yin.

Et d’autres aucqnfmirc cfiimanç qui ges pafolcs
fignifioiçnt , qu’ayant tu quelquclumicrc 3:12 conta
fixation elle luy avoit cçnfcillé d: n’attandrc pas
quîl en qui une cntîcfc connoiflànèc ppm .ourvpik
à ûfctucté. Çgpe Puncçllè outçéç à; ÇqulDCqË cro-

yantquc La aunoit durv’ ’rccçnr slxpg’prÏJuy
dit gave; desë’rmçsmc écsdc ou irs çsTap ’rochcx

énçoyç plus pris. Mais luts quid-c vit qu’i ne luy.
Lëpoedqàç MW 91k n’tut ms 12599 à ingu- émié:-

qui ramenoit 4 4k 4,6910er fa rondîtm me la!
enfer. alasorge au? ,: écïçprdfà d’achever le ds:-
nicr a . c à: «ne fanglamç mame. Eucarsandît.
enfuitçkçou 49.19mftêvççw’cqnfiàncradmi-
râbles Ma cquîsë’cfipitfhsmqu’ùâsnfamfu;

mécagpîs; d’çllc. l V Ï ’ -.
Telle ut la fin de Caïn; grés avoir te né trois

ans huit mais. Il fit (chum rc hmm-me m: ne
(l’eût: arrivéàl’gmpiçc ’ilc bîtbrutal, inal- ni.

fant, voluptupugc, mangeur calomniateurs, Il!
midc,. &parconfcqucnççruel. ll.confidc;oiçc9n;1’
me le plus grand avantage l’àmqiitéfquvcn’ainc le
pouvoir d’en abufcr cqqtré 1:3 innpçcçls, ô: de s’çnfj

rit-hi: de leur; déïpujllc; a lés la" avoir iniuftçg
me": En: Berdre a vie. I ne pOIÇVOlt fquErir de

N 4.. ’ n’cfirc

80;.
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n’cflre confidere’ uccomme un homme; mais af-
feâoit follement dire révere’ comme un Dieu , 8;

l le glorifioit des lafches flatericsdu commun du peu-l
pie. Le frein que les l’qix se la vertu donnent aux.
paillons dérèglées l’u lefloir infu portable. Il na
avoirpointd’amitie i grandeôc rancienne quifu
capable de l’empefch’er de tremper (es mains dans

’lc fanglors qu*il cfioit en colere; Tous les gens de
bien pafToicnt dans (on efprit pour Tes ennemis.
Quelqueiniu’ficsque fuirent lès commandemens’il
vouloit qu’on’les exécutafi à: l’lieure-mèfine fans

qucl’on ofall’y apporter la moindre cohtradiâion :

Et entre tant de vices qui le rendirent odieux cette
abominable impudicité jufques alors inouïe qui le

i porta à commettre un incefie avec fil propre fœur ,
le fit dérefier de tout le monde. Il n’e’ntrcpritdurant

("on regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont
lempire pûfltircr’de l’avantage , excepté quelques-

havres a: quelqucsports auprcsde Rhege 8e dans la:
Sicile pour recevoir les vaillèzux ui apportoient
des blez d’Egppte’en Italie , 6:.qui Âoient fans dou-

te fort utiles au public; maisils ne furent pas ache-
vez ,’ tant par lanegligence de ceux àpqui il en avoit
donné la conduite , que parce qu’il aimoit mieux
employer ion a en: en de vaineslôe folles dépends

ni renardoient on plaifir, qu*à executer des dei:
finsdîgnes d’un grandlEmpcreur uî prefere le bien

de fesfujetsàfa fatisfaâion particu iere. Au refit il
’ éfloir fort éloquent, fort infimit dans les lettrcs

Grecques 8: Romaines, comprenoit tus-facilement
toutes choies, re’ ondoirfur le cham aux haran-

es u’onluyfni oit, 8c mefme dans "es plus gran-
es allaites nul autre n’effoit lus capable que luy de

panna et ce qu’il entreprenol: de foutenir , tant par-
ce qu’il avoit naturellement l’efprit excellent, qu’a-’
calife qu’il s’y cfloit toûiours exercé pour ne cedcr

paulien cela à Germanicus’fbn pere, a: à Tybcrc

’ qui;
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QuinexccllQitpnrdelTustous les autres ô: qui avoit
. ris un exeaêtitefoin dele faire, infiruire. Mais cette

tonne éducation ne l’empefeha pas. de le perd te;
quand il fut arrivé à l’Empire , ta m il cil difficile do
(e retenirlors que l’on peut faire impunément tout
ce que l’on veut. Au commencement de (on regne il
ravoir pour amis des perfonnes de grand merite qui le-
portoient à toutesles aâions qui pouvoient luy ac-
querir de la reputation 84 de la gloire;-mais il les éloi-
gna peu à peu f 8c lors qu’il s’abandonna à une licen-
ce eiÏrenée fon averfion peureux s’augmenta de tela

I le fortequ’il n’eut point de honte d’employer des:

tndyensinfames pour tarifaire par leur mort (on in-

gratitude ôc fa cruauté. .
Il faut maintenant parler de Claudius qui com-

me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lors qu’il

eiioit (ord dutheatre. Œand il eut appris la mort
8c ven ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin-
du palais qui efioit fort fombre , fans neaumoing
que nulle autre raifon que la grandeur de fa naiflàm
ce luy donnait fuiet de craindre: car il avoit palle:

804..

une vie priveeôc s’eiloit roû ictus coud uir avec beau- A
coup demodeilie. Il s’occupait a l’étude 8c minci; H
palement a celle des auteursGtecs , loin du bruit si; v :
du tumulte, fans s’engager en,nulle [une dans les af-

faires. a ç w . î t II Cependantia rumeur augmentoit r ûjours,. a;
lepalais n’efloit pas feulement plein de foldatsqui
couroientdc tous collez avec fureur fans (cavoit à
qui ils en vouloient, maisle Peu le qui croyoit avoir.

Écoulé le iougy venoiiaulfien lâule. Alors les gar-

des pretoriennesqui tenoient le premier rang entre
mus les gens de guerre commencerentà conflit!
fur ce qu’ilsavoientàfaite: la mort do.làEn)pcr.eur
n’el’toit pas-ce qui les mettoit en peine ,. ils croyoient.
qu’il l’avoir bien merite’ew, 6e ne penfoientwqu’îtv

prendrelcs nidations qui leur pouvoient elles les

N 5, " plus
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plus avanta enfes : Et quant auxAllemans ce n’eflbît
pas la con rderation du public , mais leur feule paf-
fion qui les animoit contre ceux qui avoient tué
Ca’ius.. L’apprehenfion de Claudius fiat encoreau-
procurée lors qu’il vit que l’on portoit de tous coïtez-
es telles d’Al’ terras 8c des autres que ces barbares

avoient (griffez à leur vengeance, 8c il le tenoit
toûiours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne pouvoit
aller qu’en montant quel ues degrez. L’an des gar-
desde l’Empereut nommÏGmnul’apperceut , mais
finis le pouvoir reconnoillre acaule de l’obfcurite’ z.
il s’approcha de lus prés &luy dit de fouir ace que
ne voulant pas aire. il l’en tira par force 8c le recon-,

Irappellevnutzialors il’dit à (es compagnons : Voicy Germa-
nicus faifonsJe Empereur; A ces paroles ilsfepre-
nicus parerent pour l’enlever entais Clauditu craignant
scarifie qu’on le fifi mourir acaule dela haine que l’on par.
3p (on. toit à la memoire de (laïus les pria de confident fon-
tis. innocence, 8c de a Mentir qu’il n’avoir eu nul-

le part ’a ce qui s’élloit palle. Surquoy Gratus le prit

,, parla main 8c luy dit en foufiiant :VCell’cz d’eflre-
,, en peine de vollre vie rpenfez feulement atémoi-
,, net une grandeur de courage digne de l’Empire c
,, Dieux lail’ez des maux que Caïus a fait
,, à route lit-terre cillent aujourd’hu avoilre venu,
,, 8c montez glorieulëment fur le tronedevos ancefi
,, tires: Durant que Gratus arloitdela’forternigrand.

nombre d’autres foldats ela gardeprctoriennes’ei:
tant rangez auprès de luy, tous enfemble rirent
Claudins 5 6c un, combat aufliviolent que ce uy qui»
fe pailloit dans [ou cœur entre la craintede la io c ne.
luyipem’metlant pasde pouvoir marcher g ils ’em-
porterait fur leurs épaules. .Plufieurs de ceux qui le
virement ceteflat creurent qu’on alloit le faire mon.

l tir z 8c comme il n’avoir jamaiscu aucune panda!!!
malignes 6c avoit mefmefouvent couru lbrtune
4613 Vit fous le reggae de Ca’ius , ils avoieneco ’ af-I

. w ont
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fion delfon infortune , 8c diroient qu’il n’appartenoit
qu’aux Conf uls de le juger, A mefme que ces gens de
guerre s’avancoient d’autres a: ioionoient encoreà
eux , 8c ilscontinuerent :1 porter CËudius parce que
ceux qui conduiroient (a liticrc le croyant perdu lors
qu’ils ’avoient ven ainfi enlever s’en el’toient fuis"

Le peuple faifoit place à cette multitude de foldats
qui. remplüloit le palais que l’on dit ellre la plus art--
cien’ne partie de Rome , 8c quideliberoient défia en-
tre eux de ce qui regardoit la conduite de l’Elilar. Un a
plus grand nombre de gens de guerre a: ioi nit ence-N"
re a ceux-CL, 8c leur joye de voir Clan ius fut il ’
grande qu’i témoigner-en: qu’iln’y avoir rien qu’ils 1

ne finirent refis-de faire pour le orteral’Empire ,1
tant ac e’de l’amour 8c du 11e peâ qu’ilscronfcr-

voient pour la memoire de’Germanicus ronflette ,n
que parce qu’ilsn’ignoroient pas lesmaux que l’am- .

.bition immoderee des principaux du Senat avoit
caufez durant qu’il-elloit en autorité . 8c ne ju-Î
geant impoflîble de rétablir la republique, ’ sera--
yoient que puis qu’il faudroit toujours en yenirà
élire un Em creur il leur importoit d’empef’cher;
qu’on n’en c. (rififi un qui ,neleurlleull poigtd’oblia

ationrauzlieu que fiÇlaudiusleur efloitredet’ahle
Ë: feu-omet élevé à ce comble d’honneur iliu’kav .0131! Ç

; point de grace qu’ils ne (feulait attandre de luy page l
.recompence d’un fi grandfervice. Aprés avoir ain-v
il raifonne’ 6c communique leurs penl’e’esîtqceuxqui

le venoient encore.’oinclre à eux ilsiconvinrenrtous
dallai-tu glçfinezdefllein, mirentClaudiusau milieu

d’eux , (a; le porrercnt dans le-cantp pqur,termin,qr’
regagnas. flairs faire qui: Perïonnslsïaûfim:

:eccr- ’ .. qu. h li,,PU Pendant que ces drôles felpafiîoientlesenatôcle"

,peuple fe trouvercnt (au; . us o poer 2’
car le senat (e voyant affranchi 1d: la ervitude.
des Titan; YQMQEUËEFPÊFÎWQPFÊÊ!!!1°?EE°ÉÈ*v

N s ’4 ’ tti’
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t6. Mais le peuple quiluy envioitrcer honneur se re-
gardoit la puiKanœ imperiale comme un frein pour
arrefler les deflëitts des plus entreprenans d’entre
eux 8c comme une protcâion contre leurs’violen-
ces, le réioüiflbit de la refolùtion prii’e parles gens

de guerre en faveur de Claudius , efperam par
(on moyen d’éviter les guerres civiles 8c les au-
tres maux que Rome avoit foufl’erts du temps de

Pompée. ’ r l -806. i Le Senat n’eut pas plufloi’t avis de cequi (a pafi’oît

,,dans le camp qu’il envoya re refenter a Claudius
,,l qu’il ne devoit pas entrepre re de a: faire Empe-
,,’reur ar violence : mais le remettre au Senat de
,, pren re foin de la republique, ô: de choifir quel-
,,’ u’un de fort corps qui avec le confiril de nombre-
,,’d”autres pourvoiroit felon les loix à ce qui regardoit
,,le bien public: (En pouvoit f: (ouvenirdes maux
,Q’ dont Rome avoit elle affligée Tous la domination
,; des Tyrans ,., ôte des erils queluy-mefme avoit cou-
,,’rus durant le recrue e’Caîus; Qu’il feroit étrange

,, qu’ayant dent-fie l’a tyrannie dans les autres il vou-
,,’ luil par fon ambition rengager fa patrie fousleiOug
,, infupportable dont elle venoit d’eflre délivrée; au
,,Î’lieu que’s’il le conformoit aux fentimens duSenat

,,j&’fe contentoit de vivre comme auparavant à
,,’lle témoigner la mefme vertu, il recevroitles plus
,,. grands de tous les honneurs , parce qu’ils luy fe-
,; raient rendus volontairement & par des perfon-
,, nes libres ,’ 8c qu’il’ n’y auroit point de louan
,,’qu’il ne meritafi’de vouloir bièrrpar fou affilon’

,, pour le public de (on "(prélpourle’sloixg tantoil
,,’ corinnandet”,*ôc tannai! obeïrt (Œefi aucon’traîre

.1 s, I» ,, fans ellre touché de ce qui elloit arrivé a Caïusil
a. continuoit dans (on ’defrein, le Senat efloit refolu
,4 de S’Y Oppofer , a: qu’hutre le grand nombre de
,ggms de guerre u’ll avoit de (du collé il’pourroit
a, armer W.gfan e multitude d’efclavcs. Mais lqtic

s. , .
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leur principale confiance citoit au &coursdes Dieux se
qui aflîllçnr ceux qui combattent pour la milice, a
rien n’eitant plus iufle que de defendre la liberté de m

fon pais. Al’avant: 8c Broca" aprés avoir parlé de la forte à

Claudius (a mitent à genoux devant luy pourle con-
îurer de ne point engager Romedans une guerre cir-
Yile ;- se levo ant environné d’une-fi grande multi-
tude de ens à); guerre qu’ils ne pouvoient plus elpc-
rer que entérite desConfiilsfull confiderable , ils
le prierent s’il mon refoluvde s’élèver a l’Empire de

vouloir au moins le recevoir des mains du Senat,
puis qu’il elloit plus raifonnable 8c qu’il luy feroit
plus avanta eux d’eflre porté a ce fouverain pouvoir
par un con entement generai que par force 6c par
violence. z r

l -C un) r r a s 111..
Le Roy Agrippa fortifie Claudius dans la refilutian
’ d’accepter I’Empirr. Le: zen: degmrreqm avoient-t

embrafl? le par!) duySenat l’aêanzlonnrm frim-
gnmt a ceux qui bimiektprrfie’ le ferment à Claudine
que) que Cherear’pûfl faire par" [au empefdn’r. l
Ainfi Claudius dëmrur’ele "n’offre , (ï condamne

Chereas à. la mort. Il la fiufie avec une renflure
merveilleufi.. Et d’abîmer l’un dexprincipauxdr: cm-

jm-ezfè tu: [agamejma

C Laudius (cachant que le Senat le perfuadoir de
* pouvoir recouvrer (a premiere autorité répondit ’
ava: beaucoup de modefiie pour ne pasclioquerfes ’-
f’en’timens. Mais comme il croyoit avoir fuiet de l
tout craindre de cettegrande compagnie y. que d’un
autre collé les cns de guerre luy promettoient
toute forte d’afiî ance, 8c qu’Agtippa l’avoir ex,-
’horté à n’eût: pasfitennemi de luy-mefme que

:7 V N de

807..
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au: HISTOIRE nias Tous:
de refiifer le pouvoir qu’on luy offroit de comman-
der à la plus grande partie dela terre, il refolut en-
fin de ne rien oublier de ce qui dependoit de luy out
feeonder fa bonne fortune. Ce Roy des JuifsP ui
alloit redevable r à Caïus de fa couronne avoit ait ’
mettre fon corps furvunliâ avec toutela bienfeance
que le rem s pouvoit permettre , 8c dit a deflèin a l’es
gardes qu” n”efloit pas mon ôtque fes playes luy fai-
oient foufrir tant de douleur qu’il avoitlun prout;

befoin de ,medecins. Lorsqu’il’fceutque les ensde
guerre avaient enlevé Claudius ilfeuslit la pre e pour
aller à luy, 8c l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’elprit qu’il citoit tell: de ceder l’autorité au

Senat, il luy redonna cœur, 8c le fortifia dans
le defir de ne as perdre l’occafion de fucceder la»
l’Empite. A perneav’oit-il achevé deluy infpirer (a
fentimens u’on luy vint dire que le Senatle rioit
d’allerpreildre place dansleur compagnie. au ràt’ofl
il le parfumlateflepour faire croire qu’il ferroit de
stable , &feignant de nerienlëavoir de ce qui fe paf-
fou il demanda au Seuat quand il y fut arrivé ce
qu’eilo’tt devenu Claudius. Sur quoy ouluy fit a).

. tendrcvtoutcequisîçfioit pafié, 8c onle priadedire
n lesfentimensfurl’eflatpreféntdeschofes. llprotefia
h alors un efioitpreflde donner fa viepout mainte-
" nir la i lité dama: muais qu’il croyoit qu’ils des
” voient ullofl confiderer.’ cequi leur eiioit utile que
" ce qui leur efloit agreable , de que s’ils efloient refo--
n lus de reprendre la fouveraine autorité ils avoient

2’ befoin d’armes 5c degensdeguerrepour neypas fuc-
” comber dansante ,fi,grande entreprife. On luywre’æ
” pondit que leSenat nemanquoit ny d’hommes, tu;
” d’armes, nyd’argçnt pour faire la guerre, 8c qu’il
” pourroit ure-fine armer quantité d’efclaves a qui il
" donneronlaliberte’. Je fouhaite,..Me(lîeurs, repas-
" m Agrippa que voûte dellein réunifie comme vous
” le gourez fleurer. . Maisçlapartkquej-e prendsàves

’ r - v a ’ inte.t



                                                                     

ÈI’vRE Xlx..CHAl-I’TRE 1’11; ses:

interdis m’oblige à vous dire que je vo uneexrrê- m
me diEerence entre ce grand nombre evieuxfol- u ’
dats quiont embrallé le parti de Claudius, 8c ces cf. se
claves dont vous parlez. Ce (ont gens incapablesde tr
difci line ,15cquiapeinelcaventfeiervird’uneépée. a
C’e ourquoy je uis d’avis que vousenv viez "vers tc-
Clau ’us pour luy perfuader efedeporter efapre- m
tention àl’Empite; à: je m’oErc d’aller avec vos Dé- se

putez- Cette propofitionfut approuvée. Ce Prince a.
partit accompagné de quelques Senteurs; 8c a tés
avoir dit en particulier ’a Claudius le troubleoù e oit
le Senat, il luy confeilla deparler en Prince qui il:
croit déja monté fur le trône. V Ainfi Claudius ré
pondit à ces Deputez : ’il ne s’étonnoit pas de a
voir que le Senat apprehèn ail la monarchie aprés n
un gouvernement anal rude qu’avait efle’ celuy a
des precedens Empereurs.. Mais qu’ils goûteroient a.
fous fa conduite la douceur d’une domination mo-’ n.
derc’e qui n’antoit d’Em’ ire ne le nom, 8c dans «l

laquelle toutes choies e p croient par leur a- a
vis 8c avec l’approbation de tout le monde; Sur ü
quo ils ne pouvoient douter de fa parole , puis a,
qu” s el’toient eux-inermes témoins de lamanie- m
re dont il avoit vefc’u-dans touslestempsfinsavoir a.
jamais rien fait que l’on pûfl luy reprocher. Aprés m
avoir renvoyé de la forte ces Deputez il haran-
gua les gens de guerre qui s’efloient rangezauprés’

e luy , leur fit palier le ferment , 8:. dillribuer-
à chacun cinq millet drachmes. il gratifia les- of-
ficiers à roportion du nombre d’hommes qu’ils
com " olim , " ôe promit de traiter ipvorablî-
ment toutes es autres troupesen l ne ieu u’e -

les finirent. . que q a ’’ Leléndemain au matin avant le jourlesConfuls’ 808;
ailèmblcrent le rSenatdans le Temple de Jupiter au
Capitole : mais.quelques-unsdes senateurs n’ofercnt
furtir de chez eux pour s’y trouver , ô: d’autres s’en

A ancrent
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ancrent enleurs maifons decampagne, parce que

[voyant où les chofes feportoient ils preferoient une
ï * f’ervitude tranquille à un delTein auflî perilleux qu’ef-

i ’ toit celuy de recouvrer leurlibertc’ :2 8c il n’y en eut

que cent qui (e trouverent au Senat.
Pendant qu’ils deliberoicnt on entendit à la porto

un grand bruit de gens de guerre quidemandoient
que pour cmpeféher le prejudiee que recevroit l’Em-
pire fi le commandement citoit partagé entre plu-
ficurs , le Senat choifill pour Empereur celuy de
(on corps qui en feroitjuge le plus digne. Cette de-
mandeficontraircà l’efpetance que le Scnat avoit
euë de recouvrer fa liberté 8è (on ancien pouvoir,
le troubla d’autant plus qu’ilïavoit fujet de craindre
que Claudius ne devinfl le maître.. Il s’en trouva
neamnoins quelques-mû quila noblelTe de leur ra-

. ce, 8c leurs alliances aveeles Cefars donnoient ai"-
fez d’ambition poutles faire afpirer à la fouverainc
puillànee. Marc Minucienl’un des plus illuüres des
Romainsôcqui avoit époufé Julie fœut de Caïus,
s’offrir de prendrele foin de la conduite de llEmpire.
A quoy les Confuls au lieu de. répondre chercherent

. I d’autres (blets de pollen. Valerius Afiaticus avoit
Î arum le mefme delièin que Minuciem7 mais Minu-
t , eianus qui avoit cité de. la (animation contre Caïn:

l’empefcha de s’en declarcr ,. &vfi quelqu’un en fuit:

venu iniques. à difputer ouvertement l’Empire à
Claudius il feroit arrivé l’un desplus grands cama-
Ëes que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre

e gladiateurs &les compagnies du guet entretenuës
p-ourfaire durant la nuiâ: des rondes dans lalville il
s’y elloit ailèmblç’ une grande multitude de batto-
liers.’ Cet extrême defordre qu’il efioit facile de pre.-
you- détourna plufieurS’Senateurs de pretendre auflî

Il’Empifl: ,. tant parla ctainteduperil où Rome il:
:3322?!» que par cellc.qu’ils avoient pour eux-

; . . .
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Lors que le jour nefaifoit encoreque commen- 309,

cet-à paroif’tre Chereas vint avec Tes amis a: fit fi ne
de la main aux foldats qu’il defiroir de leur parler.
Mais au lieu de le luy permettre ilsfe mirent à crier
qu’ilsvouloient quefans aucun retardement on leur" - ’

onnafi un Empereur. Ainfl Esenatreeonnuthue
le mépris que ces E6135 de erre faifoient de (on au-
torité le mettoit ors d’ at de pouvoir rétablir la
tepublique: 8: d’autre collé le manque de ref tél: de

ces foldats pour une compagniefi augufie effoitin-
fupportable à Chereas 8c a ceux qui l’avoient afiiilé a
dans l’entreprife contre Ca’ius. Il ne pût foufl’rir.
qu’ils continuallEnt à demanderun Empereur , la:
leur dit avee’colere qu’il leur en donneroit un pour- ”
veu qu’ils luy apportaiTcnt un ordre d’Emychur. Cet ”
Eutyrhns el’roit un cocher que Caïus avoit fort aimé
a: quiavoit elle cm loye’ aux plus bas 5: aux plus
vilsdc tous-les mimâtes. Il ajouta à cela divers ch n
proches , les menaça mefme de leur-apporter la "
telle de Claudius, à leur dit que défioit une choie "
honteufe qu’après avoir ollé. l’Empire àun fou ils "

voululTent le donner à un fiupide. Mais ces gensde l
guerre tirerent leurs épées (a ns le daigner écouter ,
6e s’en allerent avec leurs drapeaux trouver Clau-
dius pour le joindre aux autres qui luy avoientde’la
preflélefërment. ’ H Ü ’

Le Senat le v0 ’ant aînfi abandonné de ceux qui 31°,
devoient le defcn te 8e les Confuls (a trouvant fans
autorité , l’étonnement fur fi grand , 6c ce qu’ils

avoient irrite’Claudius au mema fifortleur erain- -
te , queleur regret de s’e l’C engagez fi avant les
porta à le faire des reproches les uns aux autres.
Au milieu de cette couteflation Sabinus qui efioit "
l’un deceux qui avoient me Ca’ius s’avança a: pro- ïi

têfia hautement qu’il les tueroit tous plûtofi que de "
foufllîl’ que Claudius moutall fur le trône 6c que "
l’on rentrafl dans une nouvelle fervixude. -ll’- dit "

- mcfmfl



                                                                     

306 Huron: ou luira.
,, mefinea Chereas avecbeauconp de chaleur qu’il
,3 efloit étrange qu’ayant elle le remier à entrepren-
,, dre contre leTyranv, il v-oul bien fondue de vi-
,, vre fans quehfa patrie eufl recouvrée fa liberté.- A
,, quoy Chereas luy répondit qpfil n’avoir point d’a-.
,, mous-peur la vie; mais un mulon. (cavoit quels.
,, efioient quçngæmsdec - ’

"1- Cependant. 9:2. Cc rendoit. de mutes. Paris dans le
camp pour s’oflrir àClaudius. l’un des

Cm y fut C .. A a il site? auxrouas attife qu’il avoit. un). né, le semai! mêm-
tenirlali p rte’, ils vinrentàluyl’épeea gain a;
l’auraient tué Hammams 1’ch mai Ï: mais
illegarantitde ce peril ô; le fit ailloit auprésde luy;

- On n’eut pas la incline confideration pour les Sexta-
teurs qui l’accompa oient r On les empefèha de
s’approcher deCla in pourle falun: figues-
uns, &Vxlpnmçentteautrles, furent bi .; 8e il
n’y en eut pas un (cul quinemnrull: grandefortnne.
Le RoyAgrippaconfeilla a Claudius de bien traiter
«spretnieres ô: principales pe donnes de Vampire g
parce n’autrement il n’ytauroit plus de gens de
qualité a qui il pull commander. Il approuva ce:
avis, Bermuda enfaîte au Senat de le rendre dans
le palais ,. où il a: fit porter en litiere a traverslaville
6c accompagné de gens de guette qui faifoient rai,

ter le menu euplc. ’ -
3 un En ce me me temps Chereas 8c Sabinus qui s’ef.

raient le plus fignalez dans la coniurationne craig,
nirent oint de (e montrer en public contre l’ordre
de P ion-à qui Claudius avoit donné la char e de
Colonel des gardes pretoriennes." Mais aufll-to que
Claudius fut arrivé dans le palais il tint confeH
avec (es amis 6c condamna Chereas à perdrcla vie.
115 ne pouvoient tous neanmoins s’empefcher de
reconnoifire que .l’a&ion qu’il avoit faire elloit il-

c:. maison l’accufa de trahifon, 6c l’on ne"!
devoir
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Jevoirponrvoir ar [a mort àla fèureté desEmpe-
reurs. Ainfi on e mena au fupplice avec Lupus 8:.
plufieuts autresdes conjurez. Ondit qu’il témoig-
na unemerveilleufe confiance , ô: que non feu»
Pement il ne changea oint de vifa e , mais que
voyant pleurer Lu us i luy reproc’ (a lâcheté:
a: que fin ce qu’il e plaignoit qu’on luy avoit ollé
fa robe il’luy dit , que les l’ou s n’avaient jamais "
froid. Aumili’eu decette grau foule dont il efioit se
environné il demanda à un foldat s’il elloit bien
exercé aux meurtres & fi (on épée efioit bien
tranchante, et pria qu’on luy apportait celle avec
laquelle il avoit tue’ Caïus. Un feu] coup luy afin
enfuite la vie : mais Lupus en receut plufieurs, parce
quelapeur luy faifoit branlerla telle. Peude jours:
aptes on celebra la Pelle dans laquelle les Romains
font des offrandes ont leurs arens morts, 8c il;
en ietterent dans e feu en 1’ onneur de Chereas
en le priant de leur vouloir pardonner leur ingrati-
tude. Ainfi finit celuy qui. a tendiifa immondice-
lebre par une entreprifefigenerenfement sonienë 3’
fi combattirent pourfuivic ,. a: il hardiment exe-

cutee.. rQuant a sabinus, Claudius ne ra contenta pas lla-
de luy pardonner : ’il le conferva mefme dans a
charge , difant qu’il n’avoir pû manquer à la parole
qu’il av oit donnée à’ceux qui l’avaient engage dans

la confpiration.. Mais ce genereux Romain ne ou-
vant le refondre de furvivre à l’oppreflion e la
liberté publique , r: delivra par un coup de fou.
e’pe’e d’une vie que foncourage luy rendoit infup-

portable.
l

[CUIR

N- ..-...-vs-4m. A;



                                                                     

w-ao: Î Huron: pas loirs.

. CHAPITRE 1V.
L’impact-m- dandin confirme» le royaume à Agrippa i

’ ’ (9’ y ajoûte 1411449? Cg Samarie. Donnrlc nym-

i mederJIcide à Hérode frere d’Agi-ippa , C9" fait
de: édit: fumable: aux Juifi;

x .3 I4: ’ L ’Une des premiers choies que fit Claudius de-
’ uis avoir cité établi dans la rouveraine puilTan-

ce t de licentier tous les gens de guerre r ui luy
elloient fufpeâs, 5c de confirmer Apri pa ansle
royaume qu’il avoit receu de Caïus. il tfur ce fu-
jet un édit par leqncl’apres luy avoirdonné de gran-
des louanges il ajouta aux Eflats dont il ioüillbit défia
la Judéeêc Samarie ,« comme luy appartenant avec
indice parce qu’elles avoient elle poflède’es par le
Roy Herode (on ayeul. -’ il luy donna encore du fieu
Abela qui avoit appartenu a Lyfanias , avec toutes
lurettes du mont Liban: a: le traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain-fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mir au milieude la grande
place du marché de Rome.

315- Ce nouvel Em ereur donna auflî à ANTIC-
c nus qui avoit e’ de’poflëdé de (on royaume la
Comagene à: une partie de la Cilicie. Et comme
il avoir une affeâion particuliere pour Armure
Ljfimzuu: Alabarche qui avoit en la conduite de
toutes les affaires d’Antonia fa mere 8c que Caïus
avoit fait mettre en riron , il ne le contenta pas de
l’en tirer, mais il deflina pour femme a Marc fou
fils B r. ses! c 1-: fille d’Agri a: 5c Marc ellant
mort avant que les noces r: pu eut faire , ce Roy
des Juifs la donna en mariage à Herode fan (me
pqiur qui il obtint de Claudius le royaume de Chal-
a e.

A11 "m’a ence mefme temps une grande émotion

, entre
3 16.
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entre les Juifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers a au: elle o primez
8e tres-mal traitez de ceux d’Al

I
v
écrivit au Gouverneur

exandrie urant le . ..
ego: de Caïus , n’eurent pas plûtofl apprisla nou- .

le de in mort qu’ils rirentrles armes. Claudius t
(l’Egypte d’appaifer ce trou-

ble , 5c envoya à la priere des Rois Agrippa de He- l
rode un e’dit à Alexandrie de dansla Syrie dont voi- .
quels elloient les termes. Tybere Claudius Ce- Ï
,arA (le Germanique Prince de la republique a Ï
fait l’ dit qui enfuit. filant confiant par divers ti-,
tres que les Rois d’Egypte ont des longiteinps accot- l,
de aux Juifs qui demturent dans Alexandrie de jouir l
des mefmes privileges que les autres habitans , Au- l

,gulieapre’savoir ioint cette villeà l’Empire les leur Î

confirma, &ils en ont ioiii paifiblement fous A- l
quila ô: les autres Gouverneurs qui luy ont fiiccede’ -, l
comme aullî de la permiilîon que ce mefme En)-
pereur leur avoit donnée lors que leur Ethnarque g
mourroit d’en élire unautrc , ôr de vivre felon leurs

e . . (
onx 6e dans l’exercrce de leur religon fans qu’on (
pull les y troubler. Mais lors que Gains ofa entre- p
prendre de le faire adorer connue un Dieu , les au-
tres habitans d’AlexandrieVprirent cette occafion

Out animer ce Prince contre eux acaufeqn’ils re- l
laid-oient d’obeir à un commandement fi impie. Et ï
comme il n’y a rien de plus iniuile que deles perfe- p
curer pour un tel fuiet: nous voulons qu’il (oient
maintenus dans tous leurs privileges, de nous or-

. u Kdonnons aux uns 8e autres de Vivre a l’avenir en
paix fans émouvoir aucun trouble. ’

ACe mefme Empereur envoya un autre édit dans
toutesles provincesde l’Empire Romain qui conte-
noit ce qui s’enfuir. Tybere Claudius Cefar Augullc
Germanique , Grand Prellre , Prince de la republi-
que 8c Conful defigné pour la feconde fois. Les Rois
Agrippa 6e Herode qui font nos amis trcs-partlicu-

rets

(C

a
(f
ce I

ce



                                                                     

jn’ïo " Huron: bas Jours.
,, liers nous ayant prié de permettre aux Juif-stéran-
,, dus dans tout l’Empire Romain de vivre felon eut:
,, loix , ainfi que nous l’avons permisà ceux qui de-
w meurent dansAlexandrie , nous le leur avons tres-
., volontiers accordé, non feulement en confidem-
.., tion de deux fi grands interceilëurs 3 mais auflî arec
,, que nous ellimons que l’affeâion 6e la fidelite que
,, les Juifs ont toûiours témoignée pour le peuple Ro-
,, main les rend dignes de recevoir cette grace. Ainfi
s, nous ne voulons pas que mefme dans les villes Grec-
s, que’s on les empefche d’en jouir, puis que ledivin
il) Augufle les ya maintenus: mais nol’tre volonté d’1
a: qu’ils en ioiiiilënt à l’avenir danstoute l’étendue de

p l’Empire, pour les obliger ar cettepreuve de nome
a) bonté à ne pointmepri cr la religion des autres
,, euples , mais à fe contenter de vivre en toute li-
,I, fierté dans la leur: dont afin que performe ne paille
n douter nous ordonnons que le prefent édit fera non
n feulement publié dans toute Pltalie, mais env e’
,, par nos officiers aux Rois ô: auxl’rinees, 8c aille e’

a, durant trente jours.

Citant-rus V.
LeRaJ Api fa 1141 damfin rgaume. (9’ me! du»:

la fiertjfie du Temple de jerufalem la chai»: qui:
« fiait une marque de fil prifin. Il pourvoit à la:

grande Sacrificamre G ne peut finfiir l’infante
de: Dorite: qui avoient fait mettre Juda synga-
gue de: Jar]: "effana de l’Empereur.

817. Prés ne cesdeux édits, parlef uelsl’Empereur
, Clan ius témoignoit tant d’a eâion ourles
Juifs, eurent elle envo ez à Alexandrie 8e matous
lesautres lieux foûmisa l’Empire Romain, il per-
mit à Agrip a , u’il avoit comblé de tant d’hon-

neurs 8e de ieu in, de sYen retourner dans (on
royau-
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z royaume , 8c luy donna âeS’lettres de recommenda-

- tion aux Gouverneurs 5; aux Intendans des Provin-
h ces. AuTÏi-tofl que ce’Prince fiit arrivé a Jerufalcm
’îl s’acquitta par dcs’ra’cr’ific’es des vœux qu’il avoit

’ faitsaDieu, obligea les Nazaféei’îs à (e couper les

cheveux, 8c accomplit toutes les antres choies que
la loy ordonne. Il fit mettre dans la facrifiie qui efl
au defl’us du tronc où Pou jette l’argent confacre’ à

Dieu, cette chaîne d’or que l’Em ereurCa’iiIs’luy l

avoit donnée , a: qui eûoit’du me me poids de celle
de fer dom Tybere n’avoir point eu de honte d’en-

rhaifner des mains royales , afin qu’eflant ainfi ex-
ofées au x yeux de tout lemonde on pâli y voir un

glume eiaiemple des changemens de la fortune , 6c
’ apprendr e que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont ils ioüifioient , Dieu peut les re-

»lever6e les rétablir dans une plusgrande rofperité.
,.Cat il n’y avoit perfonne à qui cette cfiaine ainfi
confacrée ne fifi connoifire que ce Prince ayant cité
anis en prifon contre le refpeét dû à fa naiflànce pour
une caufe aire’zlegere, il n’en citoit as feulement
fortiglorieufement, mais eûoit me me monté fur
le trône , parce qu’il arrive aifément que comme
les [minaudes les plus élevées tombent tout d’un

’coup , celles qui efloient tombées fe relevent avec
’plus de cire par l’inconfiance 8c la revolution des

’ choies umonde. .
Aprés que le RoyAgrippa eut fatisfait à les de-

voirsenvers Dieu , il. alla la grande Sacrificature à
Theophile fils d’Ananus , ô: la donna à SI M on
fumomme’ Càfilhara fils de Boëtus Grand Sacrifi- «

cateur, dont Herode le Grand avoit comme nons-
ql’avons veu époul’élalfille. Ce Simon avoit eu deux .

fiercs qui armements WGrands Sacrificateurs:
.6: l’on "avoit veu’autteFois Tous le règne des Nia-r

redoniens arriver la mefine choie aux trois fils ’de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui avoienuŒt

a
s

Sis,



                                                                     

.312 A Hurons pas loirs.
auilî tous trois elle Grands Sacrificateurs comme

leur pere. , ’ l hLors qu’Agrippa eut ainfi pourveu a ce uî re.
ardoit la grandc’Sacrificaturc il ne voulut pas ailier

Élus reconnoifi’ance l’afeâion que les habitans de

Jerufalem luy avoient témoignée: mais pour leur
donner des marques de fa generofité il leur remit
l’impofition qui le payoit pour clin ne maifon, 8c
il honora de la charge de General de es troupes 81’144
qui ne l’avoit jamais-abandonné dans tous Tes tram
vaux 8c (es affaires les plus difficiles. ’ ’

:19, l’onde temps aptes de jeunes gens de Dorisfurent
fi temeraires 8c l infolens que d’ofer fous pretexte
de picté mettre une fiatuë de l’Empereur dans la
Synagogue des JuifsÆt comme rien ne pouvoit efire
p us co’ntraireôt plusinjurieuxa nosloix, Agrippa
en fut fi irrité qu’il alla suffi-toit trouver Petrone
qui commandoit dans la Syrie. Ce Gouverneur té-
moigna n’ellre pas moins touché que luy d’une fi
grande impieté , 8c écrivit en cestermes à ceux qui
avoient eu l’audace dcla commettre.

CHAPITRE V1.
Lettre de Perron- Gonverneur agui à aux deDorù

fitrlefùjetdela fiatuêde l’Enyereurqu’ilr avaient

mifi dam 148131954: de: ijr. Le En) Agrtnw
- donne la grande jàcnfmture à Matblfl. Mafia

e]? fait Gouvernem’deSJrie.

820. ,, PEtrone Gouverneur pour Tybere Claudius Ce-
,, farAugufle Germanique,Aux Magiflrats des Do-
,, rites. J’ay appris qu’aupreiudice de l’édit de Clau-

a, clins CefarAuguile Germani ue,par lequel il permet
n 32X Juifs de vivre (clou leurs oix , quelques-uns des
u Verres ont eu l’infolencede profaner leur Synagogue
n c" Y mettant fa (lame; a ont ainfi oEencé egale-

ment
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LIVREgXIX. Connu V1. il:
ment leur religion 8c la picté de l’Empereur quiveut- à
que chaque Divinité fait honorée dans le temple qui et
luy cil: confacré. Sur quoy je ne parleray point du se
mépris que l’ona fait de mesordonnances , uisque se
l’ona mefme blefië encela le ref eEtdeu à l’autori- se

te’de Cefar, quine trouve pas feulement bon que a
ksJuilsobfewentlescoûtumes dejeutspercs; mais se
leuramefme accordé un droit de-bourgcoifie fem- u
blable àceluy des Grecs. C’eit pourquoy i’ay corn- a
mandé au capitaine Vitelliur [Nadia de m’amener u
ceux qui difent que ce n’a cité que par une émotion «c

populaire &fans voûte confentement ne ce crime r:
a cité commis, afin que je les enten dans leurs ü
inflificaiions: &vousnefçauriez mieuxtémoigncr a
que vous n’yavcz point eu de part qu’en declarant n
à Proculus qui font les coupables, se empefchantw r:
quecontrele dcffein du Roy Agrippa 5e le mien il n-
n’arrive aucun trouble comme de méchans efprits a
le defireroicnt. Car nous n’avonsl’un 6c l’autre n
rien plusà coeur que d’eviter qu’on donne aux Juifs a

une occafiondcprendre les armes fous pretextcpdc n
fe defendre. Et pour oflertoutfuiet de douter dela a
volonté de l’Empereur jeioinsîi cette lettre la copie u
de fou édittouchant ceux d’Alexandrie que le R0 n
Agrip a nous a fait voir lors que nous citions 1s a
fur no re tribunal, afin que fuivant l’intention de r:
PEmpereuries Juifs foient maintenus dans les gra- ce
ces qu’Auguiieleur a accordées, ôç n’en permet- ce

tant à muscle vivre felonla religion de eurpa’is vous r:
empefchiez tout ce qui outroit exciter quelque a
émotion 8c quelque trou le. Cette (age conduite r:
dePetrone remediaà la faute qui s’efioit faite , à: l’e-
gqtëîiufeque-l’on n’en commit point depuisdefetn- c:

a e. .. . -LçRoy Agrippaofiaenf’uiteia ramie Sacrifica- 821.:
turc a Simon Canthara pour la ren te a Jonathasfils
d’Ananus commel’cn croyant plus digne. Mais il le

Kif. Tom. III. O pria



                                                                     

8:2.

au. Histoire ors 1mn.
, pria de le difpencer de larecevoir, de luyparla ence:
n termes: Je vousfuistrop obligé , Sire, de me vou-
a) loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en in.
n t pas digne il me doitfulfire d’avoir receu une
’2’ cefaint habit, &ie ne pourrois maintenant le
n reprendre anal innocemment que je fis alors. Q1:
n fiVolllre Maieite’ veut conferer cette dignité à un:
,, peribnnequi la meritebeaucoup mieux que tu? 8e
a, que la vertu doitrendrebeaucoup plus e à
,, Dieu, je ne craindra point de luy propofer mon
n fier-e. Une ré ce l modeibe toucha tellement

Agrippa u’il a la grande Sacrificatune a MA-
r tr [A s eredeJonathas.

(Laque temps aprés Man’s us fucceda à Pe-
trone auiGouvernement de Syrie.

Canari-1.: V11.
’ L’extrême Wflulfllct deSilar Cumul de: troupe:

1’. a porte ce Princcà le faire mettremfrifim.
Il jerufalem ; mais l’Empereur Claudine hg

en de continuer. 8e: excellente: qualitez. Sa
fifrelin edftfl. Girafe de fan nnfimrpour Audit:
Gowmmrde d’y-ie. Il dans la grande Suffra-
and filmée. Man? d’une marner: é miaufilfile.

Lai e’ enflure a! ’ afin l: trek et.
lerngmn’ÆZen .1:ng de Cie-farte (3’ fleSe-
bflenmerrfa mincira. L’Empemtr dandin: en-
vo): Fada: ammonajude’e acaufidelajmmlê
llgrlpfa.

« llarGeneraldestroupesduR A i a, a: ui
. S’oomme- nous l’avons dit lwozvmârerlgé fi fidc le

durant toute (à mauvaife fortune qu’il n’ t avoit
panade travaux qu’il n’cuil entrepris ny e perils
W8 il ne (a fiifl: expofé pour luyendonnerdes
Nm: entradans une telle confiance dumerit:

que



                                                                     

lent vXXX. Canin"! VU. si;
tant de ferricesl ac is au tés de Ï

3:11 ne palmoit fmërdelnty Tl?!-
blia le refpeâ qu’il luydcvoit , luyparloit en toutes
rencontres avecune liberté dont on n’ufe point en
parlant aux nais , 6c Pentretenoit fous-eut de fes
malheurs paIlE-zrpour prendrefirjet delefaire forure-
nir des ferviee’s qu’il luy avoit rendus, de comme
pœrluyenfïaire desreproches. Une-fi Echetrfc’ôt,’
fi imprudente matricéë’d’agîr acmz’inruppohable

àce’Ptine’ve’, parceqüè’rienn’cflplusermnyemt que

de renouveller le (ouvertir des dtdfes defagrcables,’
ny plus ridicu’leque de parler fans celle des obliga-
tions que l’on’nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agri paIfa fi avant , que donnant plus
à fa colere qu’à a raifon , inon-feulement’rl
laide-là drame , mil l’envoya en ifon dans le
liarde fa nai lancemæelque rempara rés il s’adon-
cit, rat rapellantdans h efprit-le fouet-nir de tant
defervic’es u’ilavoitreceusde luy il l’envoya qua
rit peut affilier le jour de’fa feileaufeflin qufil fai-
foit à fes amis. Mais comme Silas eftbit’incapable
de rien difiîmuler a: qu’il rafloit perfusée” quele Roy

luy avoit fait un extrême tort ,-- il ne pûtfmpïdm-

de (dire aux autres conviez! Vous CR a
l’honneur que le flop me fait aujourd’hui à V mais il et

ne durera v es:-i m’en priverade mefme quila
m’a privé une maniere fi outrageufe de-la charge ce
que ma fidelité m’avoir acquife; Car fe peut-il per- a
noderqueje cefiedeparleravcë’liberté P Comme a
ma confcience neme reprocherien jepubli me. a
jours hautement de âmes peines’je ’ me, les se "
travaux qu’ej’ay f0 , ’ i pourfacOn nation 66::
pourra gloiffl’ïdéque’les’dialnes a: l’obfcnrité sa- rc

ne prifon enohtelle’la recommence. Une fi grande ce
p injure n’eil pas du nombre de celles qui fe peuvent se
I oublier, a; je ne m’en fouviendray feulement du- ce
I En! tout le reûedema vie.mais . aprésma mort: ce

0 z ’ Cet

à.)



                                                                     

823.

3:4.

825.

ers: .1 1-11 s rotais; uns jmrs. I
Cet homme anal imprudent que fidelle ne fe contera;
ra pas de parler de laforre aux conviez , il les pria de
le ire au Roy : 8e ce Prince emmaillant alors que,fa
folie eûoitincutable le fit remettre en prifon. » V

ippa porta enfui te les foins à ce qui regardoit -
’ Je alem. il emplqza les deniers publicsà élargir 6c-

è rehauifer-les murs ela nouvelle ville , 6e l’aurait
rendtië fi forte qu’elle auroit cité imprenable. Mais.
Marfus Gouverneurde Syrie en ayant donné avis à
l’Empereuril mandaaAgri pa donc-continuer pas
davantage: 8c il n’ofaluy efobeïr, . ’" -

Ce Roy des Juifs efloit naturellement fi libcral ,-
fi bienfaifant , a: fi affeélzionné envers fes fujets,
qu’il n’é arguoit anoure dépence . ur rendre fou

rcgne ce ebre arfcs rancies &loii lesaétions. En
quoy il mon orrd" . erent d’HÇere fou ayeul , v qui ’
citoit méchant, cruel, êcprefcæit les Grecs aux
Juifs , comme il .paroil’t par les prodigieuf es dépen-
ncesqu’il firàballir 6e embellir hors de fort pais des
villes , des temples , des theatres , desbains, 8e d’au-
tres fomptueux édifices, 8c r fes grandes liberali-
nez , fansavoir jamais faire rien de f emblable
dansla Judée: au lieu qu’Agrippg citoit doux de
obligeantenvers tourie monde ,, trairoit auflî bien
lèsfujets qucles étrangers, ,8: prenoit particuliere:
ment plaifir a fonlager la affligea. ,Il faifoit fan; fer
jour ordinairca Jerufalem, 8e il ne fe paifoit pointa
de jour qu’il n’offriir des facrifices a Dieu comme
noi’treloy Pardonne, tant il eiloit un religieux ob-
fervateur des conflumes de nos ancefires. j

Dur-antan voyage qu’il tilloit; allé faire à Cefaa
l rée un Doéreur de la Loy inanimé flingot-eut Panda-.-

cede l’aceufer publiquement dansakrpirfalpm diefl’rc;
un vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée du
Temple , arce qu’elle ne doit élire permife qu’aux:

Perfmnesclxaûes. LeGouvcrneurde la ville uy en-
. ayant donné avis luy manda de luy envoyer a;

; J , horn-
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Lrv’nuXIX. Cri-unira: VIL àri
baume; se il fe rencontra lors qu’il arriva àCefa-
rée que ce’Prince elloit au theatre. il luy comman- ’
da de s’aifoir arrprés de luy, 8e luy dit d’une voix
douceôe fans s’emouvoir t Dites-moy je vous prie «A
quelsfontdonclesvicesdont vous m’accufez? Cet n
homme futficouvertde confufron que ne i’çachant a
que répondre illepriade luy pardonner ç St il luy et
pardonna à l’heurmmefme’en difant que les Rois u
doivent referer la clémence à’la rigueur , 6e rendre st
leurm eration-viétorieulëdeleurcolere. Sabonte’ u
pafla encore plus avant: car illerenvoya avec des ’

prefens. I lEntre tant de villes’qui reifentirent les effets de 336
la magnificence decePrince il n’ pa aaucunedé-
pence pour fairefitiredans Berite un uperbe théatrc .
a: un amphitheatre" ,v a: des bains a: des galleries
quine leur cédoient point enbeautét Divers con-

« cens de mufiq’uc 6e d’autres divertilfemens parurent

pourla remiere foisfur ce thcatre; 8e afinde don-
nerle-p aii’ir au peuplede voir au milieu de la paix
une image de la guerre’on fit venir dans l’amphi-
sheatre’ quatoru’eens hommes condamnait mon
apte l’on fepara en d’eux troupes 1’ 8e leur combat

fi opiniallre- a: fifanglant que de tout ce grand
nombre de coupables il n”en relia pas un feul en
Vit.

» CePrince alla enfuite’ de Berîte a Tyberiade qui» 827°

skunevillede’laGalilée: a: comme il eiloit acre--
mentent-confidente des Princes fes voifins, Antio- ..
chus Royde Comagcnc ,- s sur ris Il ce me"! Roy-r
des Emeifeniens, Cor r s Roydela petireArme-».
nie , Po r. r: mon Princedel’ont , 6e Hérode Raya .
de Chalcide flore du Roy- Agrippa vinrent le trou.
Ver; 5e il lestraitaavec une civilitéôe une magnifi.
«me qui firent connoiftre qu’il eiloit digne de rece.
voir des vifites fi honorables. ’Lors u’ils eiloient
tous enfemble Marfus Gouverneur de Syrie’vint



                                                                     

8:8.
’- ï FÜQÔWŒÀEEIONI’L-MCitklnzfitm

ne

U8 5 lits rotin-mm luira
anflilevoin- «Agi aporie rendre l’innocent
miellat-douant "flammée aïgandeur Romain
ouailafept Rodes audevandelauy , 6c ce au la pre.

- oriel: tarif; delea-ntfrruolligeneer Car tous ce
Roisquieûoient vous villas Agrippa disait avec

l Memfidemeettefadeunioaeoue mule Milieu: j du»
i-n’eâoit pas minium à l’Empirc , 6e leur

oit atowqu’àls à s’en retourner dam
humiliais: ce qui agença fi fmftblementAgrippa
qu’ilnel’aima jurais depuis. . I

Ce Prince alla la grande Sacrificaturc a Mathias

mimanéCdebsrçneilcckbædanelarü;
bd: melbnnmuoitàmfioisia Tour
de Santal, des in! flemuels en l’honneur de l’Ern-
pcreur. Tousles Grands a; toute la noblefe de la
parâtre ÊŒQËM icette fefià: la: le nfâcond

jour ce , un t’ un: ’s egra ma-
rtaurhemcarcicmbiit le citoitd’ar-

.. Havâilléamtnld’artrqœ mendole!
faWfiléslan d’wienfi me: lunure
qu’mpolwoit Imagerie: fans sûre touché r d’un

ruiné! sans de crainte. Alors ces lidos flacon
dominateurs matonneuépandem m venin
mortel dans le coeur des Princes commencerent à

.’,, des: Qgejufwahsilsn’a’voicu «identifieur

"Bovqucmuhoms murin 91070568
,Mtnam* Will! le , rem» com-ne
nDitufiû k Püflsiqmzflrsfivmbic qu’il
.æaroiflbit qui! «flair passant-1 les aunes dans
"condition maurelle; Agrippa à rit cette impiCte

.Çl’ll auroitdcu chailles tres-Wfëm. Mais
mon en levant les volatil appela-rune hibou
.audcllùsdeû «flemmarde tendue en l’air.
il www Ï ammonium»: esterlin citent
k 17”75? m nauma- mue il ’l’avoit die

.:. alli-
l(J
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Luna XIX. CuAnrn VIL 3:9
autrefois de (à bonne fortune. Alors il ima un pro-
fond faûpir, a: fend: au mefmemoment les entrail-
lesde’chire’espar des douleurs infupporrzbles. Il (c

tourna vers f5 amis a: leur dit: Voilà celuy que a
vous voulez filin croire clin: immortel tout prefl a
de mourir, a: cette mame inevirable ne pouvoit a
(fin: une plus promre commun de vofire men- a
fonfçe. Mais ilfimvouloirbont ce que Dieu veuf: a
J e ois trop heureux , 8c il n’y avoit point de Prin- le
«de qui ie deuflë envier la filiciué. En achevant ces a
racles il (enfle (Es dœleurss’augmcnter encore z on
c porta dans [on palais , a: lebruitfi: répandit qu’il

elbeitprefi de nmdre refluât. hum-mû un le peu-
.ple avec la relie couverte d’un fâcfelonln coûtant

de nos pers fil des prient: à Dieu pourth de
(on Roy, a: tout l’airnètentitde cris a: de plain-
tes. Ce Prince qui eüoiz dans]: plumule chambre
deibn palais les voyant delàproflmeziemerrcne
pût retenir (a larmes; a: ces macliez douleurs
n’ayant point difcontinué durant cinq jours elles
l’emportermten la cinqumequatriéme année de
(a vie, qui doit la fepdeme de fou fagne: car il
regna quatre années finis l’Empereur Cairn; dans
les "ou premier-es Maladies ilvn’avoit que la Terrar-
chiequiavoirefiéàl’hilippes, acon y :ioûta en la * le au:
quarrie’me celle d’Herode z 6: dans les nais années porte
qu’il regmfomClaudius, cetEmpcreurluy donna rififi .3
aufiî la Judée , Samarie a: (hâtée. Mais encore qu: m1111:
tes Il revenusfirfim "es-Fonds, il ciboit’fl libcral a: fans , rien
fi magnifique qu’il nelai oit pud’eflre obligé d’em- :33.

prunier. I se.Avant que la nouvelle defi’mort fifi répanduë 329.
Ckhifi! Genenlde festroùpesôc Herodc Prince de
Chalcidc tous deux ennemis de Silas, envoyierem

. Arifion le tuer dans fa prifon feignant en avoir receu

J’ai-dre du Roy. ,. Ce Prince qui avoit tant de grandes quallrcz 83°,

1 ’ 0 4. - ’ faufil



                                                                     

s20 Hurons une Jours.
lamier! mourant un fils âgé de dix-(cpt ans norm-
.me’ A G x r r r A comme luy , a: trois fillcsdont Pain
née nommée Berenice alors âgéede feizeans avoit
époufc’ Hercdcfon oncle. M A n r A un: qui efioit

a la fecondc 8c âgée de dix ansefioit fiancée a J un a s
A An ou ELAUS fils de Chelcias , 6e la troifie’me

Saxe..

enomméeD k u s l 1. I. a ui nlavoir ne fix ans citoit
fiancéca E r r P un un d’Arche ans RoydeCo-
magene.

Lors quela nouvelledela-mort du Roy Agrippa
fut renduë publique , les habitans de Cdaréc 8c ceux
de Scbaflzc oubliercnt tous les bienfaits qu’ils avoient
.roccus de luy; &nleurhorriblcingratirude pall’aiuli1
rques à vouloir noircir fa memoirc par desinjuresfi
Voutmgeufes que je n’oferoislcs rapporter. Les gou-
jats qui (e rencontrercnt alors en grand nombre par-
vmy le euple eurent aulIî l’info

palais es, tableaux des Princeflcs (es filles ur les
porter dans ces lieux infâmes où une hont e prom-
turion raflemble ces; malheureuks victimes de l’im. ’
pudicité publique , 6c apre’s les avoir expofées a la
veu’c’ de tout le monde ils aicûterenr à un tel outrage I

toutesles indignitez ima ’nables. Ces perfides ha-
bitans firent mefme desf in: dansles rues , où avec
des couronnes de fleursfurleurstel’tes, étayant les
cheveux rfumez, ils offrirent des factificesâ Cha-
ron , 8cv eurent à la famé les unsdes autres pour té-
moigner leur extrême ioyede la mon de ce Prince;
Des actions fi inlblenresôc fi outragcufes furent les
preuves u’ils donnerent de loir reconnoilfanee de
tant d’ob igations qu’ilsluy avoient 8c à Herode le

p Grand (on ayeul-, quinayoit pas feulement bafli

33:.

leurs villes, mais les avoit embellies de ces fu erbcs
rem les 8c de,ces ports admirables qui lesrcn oient

fixe ebres. . IL’Em ereur Claudius aupre’s duquel le ieuneAv

Ê’ÏPPai oit alors élevé dans R°m°fiu romanciié

4 I I l

ence d’arracherdur

v.
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LrvuX’IX. Cruel"! VIL au
de la mort de (on ocre , a: tres-irritécontre ceux de"
Cefarc’e 8c de Sebal’te. Il vouloit pour fatisfairc aron-

fcrmcnt envo r à l’heure-mefme ce jeune Mince
prendre poilèl ronde ronroyaume. Maisfesamisôe
fasaŒanchisquiavoiem un rand credîr auprès de
luyluy firent changer de de ein, en luy reprefcn-
tant que tout ce qu’un homme déiaavancé en âge
pourroit Faire feroit de gouverner un «il grand liftas ,
se que la jeunefle d’Agrippa l’en rendoit encore în--

capable. . Ï Î I ’" ,’ *
Ainfiil’refôlut d’chOyer un GouVerntur en Il]!

déc qui commanderoit dans tout le royaume; 6e
(cachant que Marfus efloit mal avec le feu-Roy A-
grippa il creut devoir rendre cet honneur à la me-
moire d’un Prince fan ami que de ne donner pas cet-
te charge à (on ennemi. Ainfi il en pourveut Cufpius -
F A nus , ô: luy recommanda avant toutes choies
de chafiier trmfeverement ceux de Cefaree 8e de
Scbafle des outragesqu’ils avoientfaitsta la mentoi-

hre d’ grippa 6e aux Princefl’es fesfilles..- 11 luysor-
donna au 1d’eiw oyer dansielZont les cinq cohortes
"à: le relie» des gens de guerre-qui dioientdans ces
deuxvilles , a: de mettre enleur place un corps tiré ,
deslcgions Romaines de la Syrie. Ce dernier Ordre
ne fut pas neanmoins executé: carayant envoyé-des-
Dcputcz à l’Ernpereur ils adoucirent (on efprit , 8e
obtinrent deluy dedcrncurer dans la Judée: ce ui -’
fut le commencement demi: de maux dont elle ne
depuîsafmgécr Gala femencede la guen’e qui arri-

va fous le gOuvernemenr de Florus. Vef afien en.
demeura fi perfuadé que lors qu’il fut viéîorieux il

les fit fouir de ce pais pourles envoyer habiter ail- »
leurs comme 11ch dironsdansla fuite. .

5: HISTOIç
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CHAPITRE PREMIER. ’
Frayeur andine gabonais (barge decau-
-. imide Çyfiea thdmeàlæzîtzl: F11M

. taf saule:- radent quthœn la l’anime , (9’ or-
. 4. dans: &lwndwhfiwmfimæî . un le: lubie; Minus de 0M Jnrfcveur:

ml’Wlæfpchlet crierfwhpir.renflammant WW
Punk lament dam V Il ’ a leGrand

:53” dont nous avons parfgyéatî Piîin’eprece-
’ dent , l’Empereur Claudiuspour témoi-

gner ar’l’honneur u’il rendoitàfaarnemoire com-
ien i Tavoit aimé , ofla à Marfissîe gouvernement

de Syrie, cornme’ il l’en avoit fouvem page: le don-

naàLou-otuvs, I r ’ v
En ce mefme temps Patins qui avoirefié pourvu!

de celuy de Judée y vint exercer fa charge... Il trouva
que fur une contcfiation arrivée entre lesJuifs tu
vcmçuïoicnt au delà du jourdain , ô: ceux de Phi a-

dClec touchant les limitesdu bourgde Mya. dol":
es

334.



                                                                     

11mn XX. Cirnmx l". 3’73!
les habitans efioient tres-vailians, les Juiièavoîent
pris les armes fans la participation de leursMagiflrars z
ny des principaux d’entre eux , 8e en avoient me plu- z
fleurs. Il fut fi irrité de voir que faire attandre f on iu-
gement ils avoient voulu le faire raifon à eux-met
mes, qu’aprésavoir fait prendre MM,AMn-m&
mimer qui avoient elié’lesprincipaux auteurs dela r
(Union , il fit mourir le premier g et bannitlcs dans -
aunes.

chef s voleurs qui avoient fait tant de mauvais;
ldumiens de aux Arabes , lecondamna à la mon, a:

’pusîea toute la Jude’ede ces ennemis dela faire!!!
pub lque. il manda enflure les Sacrifieateurs à: les
principaux de Jerufalem pour leur ordonner de la
part de l’Empercur de remettredans la fluviatile An.-
sonia les habits pontificaux dont il n’ai! permis
I ’aux Grands Sam’ificate-urs de fe fervir , pour y

emeursr a; y dire gardez comme autrefois par les

lquc temps aptes il fit auŒ prendre Musée 8354

Romains. Et comme il agprehendoit’quece com- .
mandement ne les portail quelque revolreil avoit
amené avec luy des troupesa jerufalem. v Ces Sou-i. n
flaveurs 8c ceux qui les aceompagnoientn’oi’erent -.
s’oppofèr à cet ordre 3 mais ils prierez)! Longinus se

Fadus de leur permettrededepursv vers l’Empereus
pour le fuppiier de leur iaifiërla garde duce faim lia-

it , 8c de nous: changer maraudant fa repaire.
Ils l’obtinssnr à condition de donner leurs gnian!
pour oflags tec qu’ils firent fans difficulté. Ainfi les
deputeç tartirent, 6e le ieune Agrippa filsdu En);
Agrippa (inndqui ailoit alors à Rome ayant (au
le fuietqui les amenoit , fiipplial’Emperwr d’agréu
lwrdunando 8c d’en cnvoyerl’ordreà Fadus. Clam.
dius fit venir ces Deputezôe leur ditqu’ll leur accor-
doit ce qu’ils defiroient : mais qu’ils en remerciaf-
(cm Agrippa , parce que c’elloit en (a confidem-

’ (la: le à fa prier: qu’il leur faifoit cette grace. il

’ Q a. leur
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sa lits-roues pas 10153.:
leur donna enfuiteune lettre que j’ay creu devoir

Ç, porter ic . ClaudiusCefar Germanique, Prince ce
,, a Repu ique pour la cinquième fois, Conful dé-
,, figue pour laquatriéme fois , Empereur pour la di-
,, xiéme fois,- 6c Pere de lapatric. AuxMagii’trats , au
un Senat, au Peuple de Jerufalem , &à toute la nation
,, des Juifs, fallut. Vos Deputez qui m’ont efié pre-
,,. (entez par Agrippaquej’ay nourri &e’léve aupres de

,, moy ô: que j’aime beaucoup , m’ayant rendu sucs
,, du foin que je prens de voûte nation , 8c prie avec
,, grande infiance de continuer à vouslaiiTerla garde
,, es ornemcns pontificaux de vollre Grand Sacrifica--
,, teur,. 6c dela couronne, commeavoit fait Vitellius
,, que (avenu me rend fi confidcrable, . je leur ay ac-
,, cordé leur demande, . tant par un mouvement de
,, picté, ne parceqne je croy iufie de permettre à
,, chacun evivre danslareligion de ion aïs; com.
,, me aulli acaule de l’afieâion art’ iere que le
,, Roy-Herode 5e le jeune Ariliob equiprenncnt tant
,, de partavosinterefis, , ont our m0 v, 8c que j’ai]
,, poureux. J’écrisde cettea aireaCu pius Fadus par
,, CorneillefilsdeSerou, T phonfilsdeTbeudion,
,, Dorothée fils de Nathanae ,. 8e Jean fils de Jean.
,, Donne le quatrième des Kalendes de Juillet , Rufiu
.,, a: PompeeSylvain efiant Confuls.

. Herode,.Princc de Chalcide 8e fiere du dcfimt
Roy Agrippa le Grand , demanda alors’a l’Empe.
reurClau iusôcobrint deluy d’avoir pouvoir fur le
Tcmpleôe fur le trefor faire , ô: droit de conferer
lachargede Souverain Sacrificateur: - a: lu 8c les
fiens en (ont demeurez en palémon iniques a la fin.
dela guerre des Juifs. Ce Prince alla la grande Sa-
ci-ificatureaCantharaôc la. donna a. J os sa n fils
de Camée;

. .CuAÎ
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C n A et TEE Il.
Tutte Rade: Æiahniemû’la Reine Helmefis mare v
l embut on la Religion de: Juifi. Leur extrême pie.-

té, grande: afiiomdecr Prince ne Dieu prote-
gevifiblement. Gouverneur Judéefait pu-
nir abomine qui "mon le peuple (9’ aux qui l’a-
1min! fichu

E’Nvîron ce temps laReineI-i ne»: a 8: l z A r n
fou fils Roy des Adiabenicns emballèrent la res

ligion des Juifs par l’occafion que je vay rapporter.
Morceaux furnomméBa-zée Roy de cette nation
fiit touché d’une pallier: fi violente pour cette Prin-
cclle qui efioitfafotur, qu’il l’époufa. Elle devint

nife : 4 ôelors qu’eflant couche 8e endormi aupre’s

’clle il avoit lamainfur ion ventre il entendit une
voix qui luy commandadel’ofier de peut de. bieflèr
cet enfant qui ayant elle conceu par une conduite
particulicre de Dieu devoit dire tus-heureux. Il”
s’e’veilla tout troublé , raconta à fa femme ce quîiIx

avoit entendu; de quand l’enfant fut venu au mon-
deilluv donna le nom d’Izate. 11 avoit déja eu un
autre fils de cette Prineeilè nommé M o u o a A z a
comme luy ; 8c il’en avoit auliî d’autres de f es autres

femmes. Mais f a tendteiTe pour Izate ciloit fi Étan-
de qu’il n’y avoit erfonne qui ne remarqua
quand il auroit e uniqueil ne l’aurait pas aimé a- .

vantagen ’Ce grand amour du Roy pour Izatedonna une-
extrême jaloufie a fes litres. . lis ne pouvoient fouf-
frir qu’il le préferail à eux; 8e ce. Prince ne pouvoit
leur (cavoit mauvais gré d’efire touchez d’un (enti-

ment ni ne procedoit pas de malice, mais feule-
ment u defir que chacun avoit de tenir la premiere
glacedansfon cœur. Pour tirer lzate du peril que

0 7 me

837.2.



                                                                     

«326 . Huron; pas 101:1
cette haine de (es fiercs luy donnoit fujct du pre.
hendcr pour luy , il l’envoya avec de riches pre cnsà
A a E M E tu c RodeSpazinÔl lcluy recommanda
gueulement. Cc Primate rccmtrcswb’xcn, 8d:
Kit en fi rand: affaition qu’il luy donna en mariaâc
l Princc S A MA c ne fa fille avçc une provipcc c

grand rcvcnu. ,. L A A .
mebaz: citaquçtagc’ 6c voyant qu’il luy uf-

toit peu de temps à vivre , ’dcfira avant ucmourir
de voir encore une fois ce fils qui laye oit fi cher.

. Il avoya W luce. hydmrmuu lamar-
- que: d; lbfl’cfiion la plumait: que puma avoir un

. pue. à: une province nmh.Cnon "amaril;
- en planas odorifuanm. à où l’on voirenmu au»

iourd’bny la «(in à: I’Arch: quillais" Noé du de.

. luy. 1m: y demeuraiufquuà la mon-du Roy (on
peut 5c de» la Rein: fichue fa me aprésavoic
Mhle’ tous la Gand: a: males CM: des gens de

,, m km dit Nom figurez puffin (leur: que le
,, à: Ray mon Beige»: moulu avoir lute pour fan
,, fuccefiëur. comme l’en ingesmlc pluxdigne. Main
,, à:«medefinvoüfurcclnvœfcmimns. pucequo
,, i: a: («Mûiîfmfe immine hmm film monte
,., fur la trôna par unconfememm sacral qui mais
,, m: dans le cœur d; sont (ce site; Cm: rag.

puma: ayant parlé dal: fœtcrnxufë pzoflcmercnt
dgvanttllef’clonln conflumcdcllut nathan, &le

-” répondirent qu’ils ncpouveicnwc pointappreuver
” la refalmian ptife px le feulaï’; à: que puis qu’il
” avoit prcferc’ Izatcà fés fieras ils u obcïroicnt mm:
” boyaœ’ilsfnelcm merlu, 6:11: voulair,mnurir
” tous (a frac; à tau: fcs proches pourl’ny affura]:
” gourons; à; k dçl’wm-dccmintelorsqu’ümrçflc-

1’ r91: plus ppyfimm dom la hgincëghinlduficlaluy
4’ .QBEÇQHttficr, la Mules nmsrgâadnapc d’af-

fléhoîflgns la? tÔIDGÂQBOitat à: à lute, &lcur
ù q" mîrflyoit pas ipmpnndcricnmmprân-

’ s r:
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Lrv-szX. (Sunna- II. 327
Ire confie k3 litres infirmât ce qu’il Culi’venu, k
"grel’on mit veu quel efloit (on &ntlmemfiirleur

in. kils l’approtw’ererit: mais un: priment-de
trouver bon quarres retrairait Firmim au;
ques à (on retour], afin qu’ils ne pullEnt rien entre-
prendre contre luy en fou Meute , a: de don-
net cependant la conduite du royaume à quel-
lu’un en qui elle pâli prendre une-enflent con-
ance. Cette Prunelle mir enfuitela ronronne fur

h tefle’de Munobaze fiere’aii’hétl’lzate. luy don-

na l’anneauofuf lequel: elloir gravé le cachet du feu
Royôe l’habit royal qu’ils nomment Sampfere ,e
avec pouvoir "d’agir en qualité de Vieeroy infatues

. à l’arrivée d’Izate :’ 8e il ne pas plui’toû venu;

que Monobaze luy remit toute l’autorité entre

les mains. - rDurant quflzare avant l’on «gaiement àla com

demeuroit dans le cheik deËazinmh ruai.
Chanel juif nommé AM0 13:6 quelques Da-
mes de la Cour dans la monomane du vra’yDîeu ;-
leur perllsada de luy rendre le mefme culte queles
Juifs; 8e ayant en par leur moyendçl’aeee’sau res
d’îsz il l’avoir porté à entrer dans les mefme: en-

rimais. .Ainfi lors que le Roy fou peu l’envoya que.
rit pour le voir avant que de mourir ilobligea Ana-
nias de l’aceo agrier dans «voyage; 8e il arrivai

-îl’lln aune-Jeu in ruilît suffi ence mefmetem slæ
cirre Helene de même religion , 6; la porta il em-

braiera. Comme Izare eüoit donc entré dans un cf."
prit de picté il ne pût au milieu defa ioye d’avoir du

Établi Roy par un confentcment encrai de tous les
Grands . voir qu’avec beaucoup 5e douleurfcs fre-
I’CS 8C res profiles dans les liens. Il trouvoit qu’il y
avoit de la cruauté. à lesfaire mourir où à les retenir

. "formiers-3 8c il avoit fuiet d’apprehenderque
i’il les menoit enliberte’ilsne cherchallèntàfe ven-
est de. l’injure qu’ils avoient recense. Pourtrouver

un)



                                                                     

5-2.: Hrsroiu ses Ivres:
un milieu entre ces deux extremitcz il en envoya"
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en oflage. à lŒm ereur Claudius , 5c une autre
partie auflî en age à Actabane Roy des Par-
t es.

Lors que œvertueux Prince fceut que la Reine
la mer: elloit affeâionnée comme luy à la religion
des Juifsilne jugea pas devoir difl’erer davantage à
la profefler: 8c commeil croyoit ne pouvoir dire
veritablement Juif s’il nefefaifoit circoncire , il s’y
refolut. Mais cette Princeil’e l’ayant (au tâcha de
l’enidétourner en luy reprefemanr le peril où il fe
mettroit par lemécontentemenr qu’en recevroient
.fesfuiefs, ui ne pourroient fans-doute foulfiirde
le voir ainîî palier dans une religion étrangere 8c
d’avoir un Juif Roy. Ces raifbns rallenti;
rem un peu (on defir 6c il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehenfion qu’il eut que fi la choie efloic
découverte on ne le unil’c comme en eflant l’au.

reur, les approuva i fort qu’il lu ré ondit, que
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé e le quitter, 6e
ajointa qu’il n’efloit point befoin me faire circon-
cire our rendre. à Dieu le cuire auquel la religion
des uifs l’obligeoit,,parce que ceoilteefiant lus
interieur qu’exterieuril luy pardOnneroitfans ou-
te de n’avoir pas accomplirette cercmoniede la
loy pour éviter ne les fuies ne le ortalTent à
une revolte. Ain iAnanias ayant con rme’ ce que
la Reine avoitdit au Roy, ce Prince en demeura
perfuade’ en quelque forte , . mais non pas entieres

ment. ,Qelque temps aptes un antre Juif nommé
Eleaur qui elioit tres-inflruit des chofes de nain-e
religion vint chalile’e: . 8c lors qu’il alla (altier le

, ÊRW l’ayant trouvé qui lifoit les lines de Moire.
v il lquÎÜ IgnOrez-vous, Sire, quelle cil l’injure
u 43° Vousfaites àlaloy, 6: parlaloy amen-mefme 3

Croyezq



                                                                     

LranX. CHAPITRE Il. 329 "
Croyez-vous donc qu’il faillie de fèavoir fescom- a
mandemens fans les pratiquer i à: voulez-vous "- I
toujours demeurer incirconcis i v ne il vous ne fga- n

- vez pas encore que laloy ordonne efe faire circon- a
cire , lifezJ’a , 8c vous y verrez que l’on ne peut y r:
manquerfans impiere’. Le Roy fut il touche’de ces a
parois que fans difl’erer davantage il le retira dans ’
une chambre", envoya. ucrirun Chirurgien, &fe
fit circoncire. Auflî-to a res il fit venir la Reine

- la mere &Ananias 8c leur it ce qu’il avoit fait. Ja-
mais effroy ne au plus grand que le leur , parce

u’ils craignoient que les fujets ne pouvant fopfîrir
j’eflre commandez par un Prince d’une religion
contraire à la leur, cette amen ne luy fifi perdre
fun royaume :- 5c acaule auifi qu’ils apprehendoient

- pour eux-mellites comme luy ayant infpiré ces fen-
Mais Dieu ne delivra pas feulement ce reli-

gieux Prince de tousles rils dont il fembloiteilre-
-menace’: il endeliv ra au [es enfans lorsque les-cho-
fcs pacifioient les plus defefperées ,, 8c fit voir qu’il

n’y a point de-graces que ceux qui mettent toute
leur confiance en luy fenil ne doivent attandre pour
recompence de leur piete’ comme la fuite de cette hi-
floire le fera connoîrre. La Reine Helene voyant que.
par unekconduire toute particuliere de Dieu le Roy
’Izate (on fils joüiilbir d’une profondepaix , 5c que
fou bonheur n’el’toit pas moins admiré des étran ers.

que de les (bien, elle defira d’aller adorer favfupreme
majeilé 8e luy ofi’rir des facrificcs dans le lus cela
bre de tous les temples baili a fon honneur ansJeru-
[alem. Son fils ne luy en donna-pas feulement la per-
miilîon avec joye 5-11 l’accompagna mefme durant,
une artie du chemin,& elle arriv ara Jerufalem avec
un uperbe equipage 5e grande quantité d’argent..
.Sa venuë fut rres-aVanta cule aux habitans, parce
que la famine y eiloit a ors figrande que plu leurs
mouroient de necefiîte’.Cettc Reine pour yremedia:

au

A



                                                                     

ne Huron: un: Jours.
envoya acheter quantité de blé a Alexandrie , .6: de
figues lèches dans l’lile deCypre , les lit diitribuer
aux povres , 8e s’acquit ainfi parmy les juifs la
reputarion de bonté 8e demagnificence que med-
rdrmefi grande charité. Le Roy (on fils n’en eut
pas moinsqu’elle: cari ayantappris la continuation
de cette famine il envoya degrandes forum aux

rincipauxde Ieruiàlern pour les employer au fou-
emenr des povres. Mais ie-remettray a parler

dans la faire des bienfaits dont noflreville cillerie-
vable a œPrinee à à cette Primaire. »

Même Roy des l’attire: feulant que tous les
- Grands de Ton myauneavnicn: confiné contre luy
:ne creut uypouvoiigdaneurerenfeureue, a: re-
folut d’2 Ier trowerle Roy luce pour prendre con.
lèildeluyde ce qu’il amoitàfiire , a: nicher mef-
me ar (bu moyen de a rétablir dans (on Eflat.
Ain l il artit avec (en prachesvôe les principaux fer-
viteurs ont le nombre citoit d’environ mille per-
fonnes. Il rencontra lzaee en chemin , 6e n’eut pas
peine à connoifire par la fuite que c’efltoit luy;
tmais 1m ne le connut point. Actabane le prolin-
-na devant luy felon la coutume de (on pais , à: hg

si parla en ces termes: Ne me méprifez pas ,- vertueux
aiPrince, parce que vous me voyez en efiat de fup-
"pliant de qu’ayant elle contraint d’abandonner
n mon royaume , un fi grand changement de factum:
une reduit à im lorer voilre fecours. Penfez plû-
n roll au peu de endentent ne l’on doit faire furies
n grandeurs de la terre , 8e aires reflexion fur vous-
a» mefme en confiderant à quels accidens nous fait»
u mes expofez. Car peut-on refiiferdc m’afliiler dans
a, la vengeance du crime de mes liniers fans fortifier
a: l’audace 8c la revoltc des autres peu les contre leurs

Rois? V Ali-rabane ayant parlé dela orteavccun Yl-
;Êïgmfic , 6c les larmes ayant accompagné (espa-

r haie qui ne pouvoit plus alors ignorer fa
qua-.
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LivnuXX. Confits-I Il. sa:
i alitédeicenditdeclieval a: répondit: Prenavu
32mg: , grand Prince, enlevons ide: pennat- a
ne à vollrennuvail’le fommeoomme fi ellecfioit u
fins remanie. J’efipere’ que vous la vernation-roll n

finir, &vorurrouveroa enmoyunami &onallië a
encore beaucou plusafl’efflonne’ôcpinsfideileqm fl

motionnois l’eLs mais: caron ievouretablie n
nydansvoflrenroyaume, je méningite"
mien. unirainfi pale il à monter Mahaut te
finf al, &vodoit lefuivœàpied . ren-
dre ou burina une) qu’il nummulite
anglas i fumage 7.4 Mémorise ne):
"t. ’ : ’ in: nourrie l ur-

Ëit imbiuynnbver’ ’ "mi-memewmw. li
122i: n’y indurai , et ne marchoit deum luy.
Mali ils’y nous" obligé, à le conduifit dans fou
palais , où il .n’ cru-point d’honneur qu’il ne luy

rendit il luy noir reniions la premiere place
dans blindiez: de dans le! feâiru, ce qu’il.
mole cuidaoit pas dans l’dar’où’il oitalors,
.maisdanoocioya’iil s’diaqitveu, &.feuprdenroit

hymensgil «7mm de canneurs dans lef-
’irpelsrous immanepuftnt tomber. [il écrivit
mûrie aux plus Grands du Pannespourles exhor-
œrà renaudais l’alternance de leur Roy , a: leur

’ mmcfine t s rapatrie avecpromeilè
de a confieriez pneflermenr s’ils ledefiioienr,

schisme Mimirmelc il: luy répon-
v ’ me qu’ilsvulluo’çnt-le pouvoir faire , maisqu’li

n’efioitplenllcur’ poursuit , parcequ’ilsavoient

aux]: canonne fin la relie de CINNA un , a:
qu’ils ne pourroient la luy taller fans exciter une
grande me civile. Cinname ayant appris «qui
e primat fin touché d’un tel (enrimcnr de reconnoif-

lance de «qu’il avoit drame. d’Anabane,
que corme il citoit flagornerait il écrivit
quîil’polvoit fur fa parole revenir en route allu-

rance a



                                                                     

33: Hui-tonte ou s Tous. ’
rance: qu’il l’en coniuroit, 8c qu’il remettroit et

tout fou coeur entre les mains le fceprre dont il aunoit
elle honoré; Ambane n’eut pointde peine are re-

) foudre de le confier enluya -llpartit: Ciriname vint
le recevoir, ferproiberna devant luy ,. le (allia on

i ualire’ de Roy, 6c-ofiale diddême’de deilùs Ton
ont pour le mettre fur lefien; Ainfi Arrabane re-

couvra (on royaume par l’ailillance d’hate. Il ne
fut pasingrat del’obli tion qu’il l’uyavoit: les plus
grands honneurs u’i luy pouvoit faire témoigne-
rent fa reconn ’ ance : car illuy permit de por-
ter la rhiare droite 6c de coucher dansunliâ d’or,
ce ’ n’appartient qu’aux Rois des Parthcs , a:
luy onnaune Province nommée Nifibequi avoit
ollé autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient balli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appelle’e Mygdonia. Artabane
moumt pende temps après:ôe VA a D A N: (on fils 8e
l’on fucceileur voulut rengager le Roylzareà le join-
dre à-luy pour faire la guerre aiDrRornains :i mai
ilne luy pûtperfuader , parce qu’il connoŒoittrop
leur puiiÎance pour croire de pouvoir. rc’iiilîr dam
dette entreprife ,. &îl’avoit envoyé cinq de fis fils
à Jerufalem pour y apprendre nollre langue 6c
s’infiruire- de nos coutumes dans le mefme te
que la Reine Helene fa mere y elloit allée adorer
Dieu dans le Temple, ainfi que nousl’avoru dit. Ce
[age Prince fit mefme tout ce qu’il û: pour dé-
tourner Vardan de cette entreprife. uiluy reprefen-
rant combien des ennemis tels que les Romans
eiloient redoutables: mais au lieudc bien-recevo’r
les avis il s’en tint fi offencé qu’il luy declara la
guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit Izatc le
garantit de f es efions: car lorsque lessParthes virent
qu’il avoit refolu d’attaquer les ROmains ils le tue-
rent, 8c mirentenia place Go r ARS e fan 50°
4?” MM quelque temps apre’stué entrahifonâ
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3e Vanne ES a (ou fiercluy ((1th Ce Prince,
qui avoit deux fief-es nais d’un mefme pere que
luy, donna à P A’ C "ou: s qui ’efloit le plus âgé

le royaumedeMedie; sa TrnrnA-rr. qui
efloit le plus ieune. le royaume d’Arrnenie. Ce-
pendant Monobaze fiere du Roy’lzareôe fes pro«
cires voyant que fa picté envers Dieu le rendoit le
lus heureux de tonales Princes, entrerait dans

En paillée dabandon’ner murine il avoit fait leur re-
ligion pour embraiïer celle des J uifi. Les Grands
du pais l’ayant découvert en furent "es-irritez;
mais ils refolurenr de diflîmuler iufques à ce qu’ils
mirent trouvé une ocçafion favorable de les per-
dre. Il: écrivirent à A n [A Roy desArabes 8: luy
promirent une gaude famine s’il vouloit venir
avec unearrne’e frelaguerre’ àleur R0 , fur l’ai-
finance quflslqy; donnoient de pali-cr e fou collé
aufli-toii que l’on. en viendroit a unicombar , ar-
ec u’ils efioicnt refolus de le punir du mepris
qu’il avoit fait de la;religlon de fon païs. ils luy
confirmerent cette promeiTe par un ferment , a: le
coniurerent de (e baller. L’Arabe vint avec une
gande armée, 6e Izate marcha contreluy: mais
. r le point du combat il le vit abandonné des
fient comme «(lune terreur panique leseufl portez’
à s’enfuir. ,ll n’eut pas peine à juger quelesGrands
l’avoient trahi 5’ mais il ne s’étonnapoinr : il fe re-

tira dans fou camp avec les fuyards, oùapre’s avoir
reconnu qui efioienr ces traiilres qui avoient fait
un traité fi honteux avec fon ennemi il les fit pu-
nir comme ils l’ayoicnt meure. Le lendemain il
donna la .barailleaux ennemis , en .tua un grand .
nombre, mir le refleenfuite, ée pourfuivirAbia ,1
jufques dans le chafieau d’Arfame u’il prit d’af- H

faut, le pilla, en rapporta un an butin, 6ere-
vint glorieux àlAdiabene. La cule ehofe qui man- .
qua a (on triomphe fut d’Arnener Avia vivant;



                                                                     

mi Huron; on: l’une.
mais il irritoit anéluynefmepour’evirer «me:

fimefclave. v - - - I vi ,CesGrandpqui avoient-confiné comte batea-
anr ainfi efié trompezdans leurefpcrance, 8c Dieu

Yes ayant livrez entre Tes mains , ils ne hmm: pas
decontinuerdans leur perfidie : .ilsécrivirem à Vo-
logofe 1103:6 .l’arrhes pour le prierdelei’aire’ruer

arde leur nner. pour Roy quelqu’un Narration,
parce un. nepouvoient lusfoufiir le leur,acnu-
fe qu’i avoit abandon les loix de ronpcïsf
fuivre des loix étrangers. Vologefe (moisi an-
us refolut de fairela guerre ahan; quoy qu’il ne
luy eneufl donné aucun (bien Il communes par rc«
voqucr les graces que le Roy Arrabane fan pere luy
avoir accordées, 8c le menaça enfuir: d*emrerçn

armes dans (on païs s’il manquoit d’exeeuter ce
’ qu’il luy ordonneroit. lame ne pût n’eiire point

troublé d’une nouvellefifurprenante; mais il creuc
ne pouvoir fanshonte renoncer a des honneurs qu’il
avoit fi juliement merirez, ny que quand mefme
il loferoit Vologefe lelaiiÏaiÏ en paix.’ Ainfi il refo-
lut de mettre route fa confiance au fecours tour-
piiiflant de Dieu. Il envoya fa femme acres enfin:
dans un chaiicau extremomem-forr, fit retirer tous
les blez dans fis meilleures places , brûler tous
lesfouragesqui relioient à lacampagnc, 6c attan-
dit enfuiic les ennemis. Le Roy des Panhes vine
plus promremenr qu’on ne l’auroit pi"! croire avec
fics-grand nombre de cavalerie 6c d’infanterie, 5c
f: campa furie bord du fleuve qui fepare la Diabene
dela Merlie. lame fecampa proche deluy avec fit

,, mille chevaux. - Volagefc luy manda par-un heraut
a; qu’il le venoit ana uer avectoutes lcsiforcesdefon
a: royaume quis’e’rendo’it depuis I’Eufi’ale i nesau:

a: montagnes des Minas , pour’le punir. nelny
n ’Vdrl’ilsobeïeommeàfonmaifire, 6c ueIeDieu
H "1h qu’il adoroit ne feroit pas cap lede l’en

em-
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mspèfcher. lzarenepûtentendrefanshorrenrunfi."
grand blafphême , &re’punditqu’il nedoutoit point tr

e fissions ne fuiEnttmane’gales nullardes Par- tt
t es ; mais qu’il [gavoit que la [assurance de Dieu "
efloit infiniment plusgrande que celle de tous les "
hommes «tremble. Aptés avoir ainfi renvoyé ce w .-
heraut il couvrit fateiie de cendré , ieuna , ordonna ’
à fa femme 6c à fea enfant de jeunet auflî , Te prolin-

e na en terre devant la mamie de Dieu, amour fou.
danten pleurs le pria enceneforte: Sic: n’eii pas "
en vain, Seigneur, que ie me fuis jette entre les "
bras de vofiremifericorde a: que ievous reconnais "
pour le (cul maifire de l’univers, venez mon fe- ’
cours, mon Dieu, non pas tant pourmedefëndre i
demes ennemis ne ourlesehailierde leuraudace i
8c des horribles la phèmes qu’ils ont ofé proférer ’

tourte voitreifuprême puiilânce. Une fi iervente
priere 8c accompagnée detant de larmesnedemeu-
rapasfanseffet. Dieu l’exauça fi promtement que
Vologefe ayant appris la nuiêt fuivantc que les Da.
ces 8c les Sace’ens enhardis par fan abfence eiioicnt
entrez dans (on royaume , a: y faifoient de tres-
grands rava es, il partit pour aller à eux , 8c s’en te-
tourna ain 1 fans avoir ûrien executer de (on def-
rein contrelzate, donti ei’toit fievidcnt que Dieu
avoit pris la proteflîon.’

Peu de temps aptes ce religieux Prince mourut
eflantâgé de cinquante-cinq ans , dont il en avoit
regné viggt-quatrc; 8c bien qu’il cuit encore quatre
fils il lai a pour f ucceiÏEurMonobaze f on frere aifné.
en reconnoilTance de l’obligation qu’il luy avoit de
luy avoir conferve le royaume aprés la mort de leur
pere. Unetfi grande ve delà gratitude nedon-
na pas une paneton dation à la Reine Helene leur
mcre dans (on extrême douleur de laperte .d’un fi
eher 6e il vertueux fils, 8e elle nele furvefqult que
de fort peu dianemorte nuai-toit après qu’elle fut

venuë
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venu’e’ trouver Monobaze. Ce Prince envoyaient:
8cceux d’lzate a Jerufalem pour y eilre mis dans
trois piramides que cette Ptinccfic avoit fait baflir a
trois [indes prés de la ville; 8c nous parlerons dans
la fuite des a&ions de Monobaze.

Durant que Faduseiloit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé Titania perfuada a une gran-
de multitude de peuple de prendre tout leur bien 5c
de le fuivrejufques au Jourdain, difant qu’il.eiloit
Prophetc , 5c qu’il attelleroit d’une feule parole
le cours de ce fleuve ur lelcur faire palier a pied-
fec. Ilentrompa ain l plufieurs. Mais Fadus chafiia
cet affronteur 8c punit de leur folie ceux qui s’ef-
toient lauré tromper par luy: car il envoya contre
eux quelques troupes de cavalerie qui les ayant fur-
pris en tuerent une partie, prirent pluficurs prifon-
nicrs , 5c Theudas entre autres à qui on coupa la
teileque l’on porta a Jerufalem. C’eii ce qui arriva

plus remarquable durant le gouvernement à:de
Cu pius Fadus.

CHAPITRE III.
fiez-r: Alexandre ficcede à Fada: en la char elle Gallo

meneur de Judée . (ç Cumamu à allumait. Mort
d’Hcrade Ra) de C bdcide , je: enfui. Emprunt.
Claudius donne fi: Eflatr à Agrippa.

FAdus eut pour fuccefieurdansla chargedeGotl-
verneur de Judée Tvn r. ne A Le AXANDII

fils d’AlexandrcAlabarchcd’Alexandrie 5 qui eiloit
le plus riche de toute cette grande ville , 8c qui n’a-
voit pas cité impie comme fan fils abandonna
nofire religion. Ce fut de fan temps u’am’vafn
Judée cette grande famine dans laque le la Rem:
Helcne fit paroiftre fa charité. Cet Alexandre fit
crucifier Jacquet 8c Simon fils de Judas de Galilce qui

ù tu!!!» Que Cyrenius faifoit le dcnombranânt

. es
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des Juifs avoit follicité le peuple arc revolter contre
les Romains.

Herode Ra de Chalcide ofia la rande Sacrifica-
tureà Joieph de Camidas, ô: a donna à ANA-
Nus filsde Nebcdée. Cuunst fueceda a la charge
de Tybere Alexandre , 8c en ce mefme rem s Herc-
de Roy de Chalcide , frere du Roy Agrippa e Grand
dont nous venons de parler , mourut en la huitiéme
année du r ne de l’Empeteur Claudius. lllaifia de
fa premierccëmme un fils nommé Anis ros un; , ac
deBcrenice fan autre femme fille du Roy Agrippa
fort fiere, deux autres filsnommcz Barman: 8c
HIRCAN. L’Empercur Claudius donna fa principau-
té à Agrippa.

Du fit l’adminiilration de Cumanus il s’élcva
une grande fedirion dans Jerufalcm qui coûta la vie
à pliufieurs Juifs, 6c dont il nous faut dire quelle fut la
eau e.

CHAPITRE 1V.
L’hm’rible infilcnce d’un pas: de: traça: Romaine:

caufè de"! Ja’ufalem la mort de vingt mille Juif).
Autre affleure d’un autrefoldat.

AfcficdeParquess’approchant,danslaquelleles
Juifs ne mangent que des painsfànslevain, ily

vint de tous cotiez une grande multitude de peuple :
6c Cumanus pour cm efcher qu’il n’arrivafl quel-
que émotion comman a une compagnie de gens de
guerrepourfaire gardeà la porte du Temple com-
me fes predcceiTcurs en avoient ufiï en de (Embla-
bles occafions. Lequatriémeiour de cette feiie un
foldat eut l’infolcnce de montrer à nud à tout le
monde coque la pudeurôc la bien-fcance oblige le
plus de cacher. Une fi horrible effronterie irrita de
telle forte ce peuple qu’il commen a à crier que
te n’efioit pas feulement eux qu’el e outrageoit,

fifi. Tom. HI. P mais

84°!
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mais Dieu mefme; 8c lesplus animezfe mirent à de!
clamer contre Cumanus , difant que c’cflïoit luy qui
avoit commandé a ce foldat-de commettre une Il
étrange impieté. Continus fetint ncsoflcncé de ces

oles , l 8c ne laina as neanmoins de les exhorter
a nes’e’mouvoir pas avantage; Mais voyant qu’au
lieudcluy obe’irilsluy difoicnt des injures, il com-
manda à toutes les troupes de (e rendre en armes
danslafortcreile Antonia qui, comme nous l’avons
veu, commandoit le Temple. Alors le Peuple épou-
vanté de voirvenirun il grand nombre de gens de

rre f e mit à fait; &fofllmc les chemins alloient
on étroits 8c qu’ils-s’imagindient dans leur turque

ces gens de guerre les fuivoicnt, ils (e pre trentde
telleforre qu’ily en eut plus de vinât-mille d’étouf-

fcz. Ainfi laioye de cette grande fc e fut convertie
en "nielle: on cella les prieres: on abandonna les fa-
crificcs : ce n’eûoicnt que gemiil’emens 8c que plain-

tes, ôcl’impudencefacrilc ed’un feulhommc futla
caufe d’une fi publique à: p étrange dcfolation.

MA peine cette aflliéiion publique elloit ailée qu’il

en arriva une autre. Car quelques-uns e ceux qui
s’en citoient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré
à cent (indes de Jcrufalem un nommé Infime»; qui
ciloitdomefiiquedel’Empereur, ilsle volcrent 8e
prirent tout ce qu’il avoir. Cumanus n’en eut pas.
plûroil avis qu’il cuiteyades gens de guerre avec or-
dre de ravaberlesvillagesvoi’fin’s , 8c deluy amener
ptifonniersîes princi aux habitans. Un foldat ayant
rencontré dansl’un e ces villages les livres de Moire
il les déchira en prefencc de tout le monde , 8c profe-
ra mille outrages contre nos loix 8c contre noilre
nation. Les Juifs ne le pûrent foufl’rir: ils allcrent
en "es-grand nombre trouver Cumanus à Ccfarcg
Ptîur’ le prier de chafiitrunefi grandeiniurc faire a
Dieu-mefme encore plus qu’à eux. I .Ce Gouverneur i
Ifs V°Yant fi émeus qu’il y avoit fuie: d’apprehcn’dfl”

. une
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aine revoltc fit, par le confcil de fcs amis, punir de
.mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
ifaintes loix , a: appaifa ainfi ce grand trouble.

C H A r r T l a V. ,
’6’an riflèrent! entre le: lut]? de Odile? C9" le: Samu-
« rirai": , qui corrompent Cumama’ Gouverneur de ju-

de’e. Quinine Gauvaweui’deôjrie Penvye à R4-

me avec Armada GerSacri tuteur, (yplufiem’:
[attrapade devant Empereur, (9’ enfuit
mourir peigner-am. L’Emperexr condamne le: Sn-
nmrttam, muge Cumam en exil, C6; paumoit
Felix du Gouvernement de la Judée. Dame À .4grip«

pu la T ctmrthie qu’a-voit eut." Philipper, la Bathane’n

la T mannite , C5" 115174. (î la] oflela Chalcide. M4-
riage de: fleur: d’Agrippa. Mort de [Empereur
dandina. Newton luy finale à I’Empire : Il donne la V
petite ArmenIe à Ariflobule fil: d’Herade R9 de
dulcifie , (ç à Agrippa une partie de 140 1115:.
Ùâefladc, Tm’ichfe. G Juliade. h

IL arriva en ce mefme temps un grand difi’crcnd I
entre les Samaritains 8: les juifs , par la rencontre

que je vay dire. Les Juifs ui venoient de Galilée a
Jerufalcm aux jours des (bacs folemncllcs ayant ac.
coûtumé de paffcr par les terres de Samarie , que]-

ucs-uns cntrcrcnt en conteflation avec des habitans
a: Nays , qui cil un village qui en dépend 6c cil affis
dans le Grand Champ, 8c plufieurs Juifs furent tuez.
Les principaux de la Galilée allcrènt s’en plaindre à

Cumanus 8c lu en demandcrcnt milice. Mais:
voyant qu’il ne a leur rendoit point, parce quclesv
Samaritains l’avoicnr gagné pardc l’argent , ils ex-
hortcrcnt les autres Juifs à prendre les armes pour.
rczouvrcrlcur liberté , difant que la fawirudc cil af-
fczrudc par elle-mefme fans que les injufliccs a: les

P z ou-
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outrages la rendent infupportable. Les Magiflrats
s’eflbrccrent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumauus à chafiier les auteurs de ce meurtre;
mais ils ne les voulurent point écouter. Ils prirent
les armes 6c appellerent a leur fccours Elsamr fils de
Dineus qui depuis plufieurs annéesfaifoit profcflîon
de voler, fdetiroit dansles montagnes, 6c ravageoit
a: brûloitles villages dé ndansdc Samarie. Cuma-
nus ne l’eut pas plûto ap ris qu’ilmarcha contre
euxavecla cavalerie de. Segalle, quatre cohortes,
8e nombre de Samaritains; en tua plufieurs, 6c en
prit encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderablcs de Jerufalcm
voyantlcs chofes cet eflat, 6e qu’un fi grand mal
pourroitavoir des uites encore plus fafeheulEs , ils fr:
reveflirent d’un fac, mirent de la cendre fur leur telle.
a: n’oublierent rien pour tâcher à calmer l’cf prit de

l ce grand nombre de ceux de leur nation u’ils v0-
n oient avec douleur s’abandonner au defe poir. Ils
a: leur reprcfenterent que s’ils ne quittoient les armes
n 8c nef: retiroient dansleurs maifons pour y demeu-
a: ter en repos ils feroient eaufe de l’entier: ruine de
n leur patrie: qu’ils verroient devant leurs yeux brûler
a: leurTemplc ,’ ô: leurs femmes 6e leurs enfans dire
n faits cfclavcs. Ces raifons les perfuadcrent; 6c ils fc

feparctent : mais ceux que nous avonsdit qui ne vi-
voient que de voleries s’en retournerent dans les
lieux forts où ils citoient auparavant: 8e depuis ce
temps on vit la Judée toute remplie de voleurs.

Les plusqualificz des Samaritains furent enfaîte
trouveràTerumidius (amusa-rus Gouverneur

2., de Syrie pourlc prier deleur faire iufiicedes Juifs qui
,, ravageoientleur pais 8c mettoient le feu dans leurs
a: villages. Ils luy reprefentcrent que quelque grand
n que fait le dommage qu’ils en recevoient il ne leur
n citoit as fi fenfible que le mépris que faifoit ce Peu-
" Ple ac aPlliffance des Romains: Q’il n’appartetioif

. n’a
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qu’à eux de juger des defordres quiarrivoiem dans et
lesProvinces qui leur efloient foûmifes, 8c qu’illcur "
importoit de ne pas fouŒrir que cette nation agilt (f
comme fi l’Empire n’avoir point de Gouverneurs "
qui pûflènt maimenirfon autorité. Les Juifs dirent
aucontraire que les Samaritains avoient ei’te’ caufe
de cette fedirion a: du meurtre arrivé enfuite, ô: que
Cumanus citoit plus coupable que nul autre , parce
qu’au lieu de les punir il s’efioit laiifc’ corrompre par

les prefens qu’ilsluy avoient faits. Quadratus a rc’s
les avoir entendus ternira ordonner de cette a aire
lorsqu’il feroit en Judée a: qu’il en auroit ap ris ex-
aétemcpt la veritc’. (arelque temps après i alla à
Samarie , où ayant fait plaidcrla eaufe devant luy il
trouva que les Samaritains avoient cité les auteurs
de ce trouble: ô: fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoienuvoulu aufiî en exciter , il fit crucifier
ceux que Cumanus tenoit prifonniers. Il alla de la
au bourg de Lydda qui ne cede pointen grandeura
une ville , où citant afl’isfur fon tribunal il entendit
une feconde fois les Samaritains: a: ayant appris de
l’un d’eux que Donna, qui tenoit un and rang par-
my les Juifs,avoit avec quatre autresËllicité ceux de
fa nation a fe revolter , il les fit mourir tous cinq ,
8c envoya prifonniersa Rochnanias Grand Sacri-
fieateur, &leCapitaine Arcane pourfejuflifierdc-
vaut l’Ernpereur. Il y envoya aulfi des principaux
desSatnaritains 8e des Juifs , 8c Cumanus mefme à:
unMcfire de camp nommé Celer: mais craignant
quel ue foûlevemcut parmy les Juifs il s’en alla a
Je alem. Il y trouva tout aifible 8c qu’ils ne s’oc-
cu oient qu’à offrir des (acriEcesa Dieu aux jours de
kil): felonla coutume de leurs peres. Ainfi il jugea
qu’il n’ avoit rien a apprehender à; s’en retourna à

Antioc e. iCumanus 8e les Samaritains eflant arrivez à Ro-
me ôc le jour ayant elle donné pour plaider leur

. P 3 caufe,
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cauli- , ils gagherent par de l’argent la faveur des af-
franchis 8c des amis de l’Empercur , 8c enfilent par ce

. moyeu fait condamner les Juifs, fi Agrippa qui citoit
alorsà Rome n’euü obtenu par (ès prieres de l’Im-

v. . peratrice Agrippine de conjurer I’Empereur fou ma-
» ry de prendre connoiflânce de cetteaffaire, 5c de fai-
re chafiier ceux qui a: trouveroient avoir elle les au,
cents de la feditiQn..Ainfi l’Empercur Claudius aprés
avoir entendu les parties 5c trouvé que les Samari-

. tainsavoicnt die la premicrecaufe de tout ce trou-
ble , il fit mourir ceux qui relioient venus pour les
inflificr , envoya Cumanus en exil , renvoya Ccler à
J crufalem pour y cure traîné par les ruës en prefencc
de tout le peuple jufqucs à ce qu’il expirait , 8c our-
cht de la charge de Gouverneur de Judée C and:

F E Lixirerede Pallas. vCet Empereur en la douzième année de [on regne
donna a Agrip a la Terrarchie qu’avoir eu Phili pes,
la Bathanee , Traconite 8c Abila u.i av oit e é de.
la Terrarfiaie de Ly fias a mais illuy o a la Chalcide-
dont il avoit joui durant: trois ou quatre ans. Ce
Prince enflaite decesrfavcurs qu’il avoit recuis de
Claudius, maria Drufille fa fœurà A z l z E Roy des
Einezeniens qui s’efioit rendu Juif 8c qu’il avoit
promife au aravant à E PI P H A N a filsdu Roy An-
tiochus.fur a parolequ’il luy avoit donnée d’embraC
(et cette reli Ion; mais qu’iln’avoit pas tcnuë , 5c
avoit ainfi onné fujet de rom te ce maria e. (En!
à Mariamne , une autre de fes murs, elle e oufa Ar-
chelaus fils de Chelcias à qui elle avoit éfiance’e
par le Roy Agrippa le Grand fon pere , 8e de ce tua»
riage nâquir une fille nommée B r: tu m c a.

Peude temps aprés Drufillc quitta le Roy Azizc
Inn mary :. ce qui arrivant cette forte. Comme e’efi
toit la plus belle femme de fan rem s , Félix Gouver.
"a" de Judée ,.dont nous Venons e parler , ne l’eut
P35 l’habit me qu’il comme une fi violentcpaf-

1 ion.
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fion pour elle, qu’il luy envoya propofer par un Juif,
nommé Simon Cyprien de nation fort fon ami 8:
fort f vaut dans la magie . d’abandonner fon mary

ont ’îpoufcr, luypromeflantdela rendre lapins v
Eau!!! e femmedumondc. Elle fiat fi imprudente
que pour fe delivrer du tourment que Berenicc fa
faut luy faifoit par l’envie qu’elle luy portoit aeaufe
de fa beauté , elle confentit a cette propofition et ne
craignit point d’abandonner pour cefujet f a religiom
Elle eut un fils-de Felix nommé ÂGLlBPA qui citant
encore jeune petit avec fa femme dans l’embrafe-
ment’du mont Vefuve fous le rcgne de Tite , comme
nous le dirons en f on lieu.

Que à Berenice la plus âgée des trois fileurs d’A»

grippa , elle demeura quelque tempsveuve aprés la
mon d’Herode qui efioit tout eufcmble ion mary a:
[on oncle : maisfur le bruit qui fe répandit qu’elle
avoit des habitudes criminelles avec (ou fret: elle fit

Ier à Poumon Roy de Silicie de l’époufer St
d’unbnaifcr (du la religion des Juifs, dansla
creaucc qu’e c eut que ce feroit le moyen de faire
connoifire que ce bruit cfioit faux. Ce Prince y COnè
fentit acaule qu’elle ei’coit cxtremement riche : mais

ils ne furent pas long-temps enfëmble : car elle le
nitra par impudicitc à ce que l’on dit 5 8c fevoyant

a andonne’ d’elle il abandonna aullî noüre religion.

Marianne ne fut pas plus vertueufe que fes fœtus.
Elle quitta Archelaus fan maty pour époufer D sa
la armas . le plus qualifié 6c le plus riche de tous les
Juifs d’Alexandriedont il efioit Alabarche. Elle en.
eut un fils nommé). c a I r r 1 N : a: nous parlerons
plus particulierement de toutes ces perfonnes.

L’Enapercur Claudiusmourut , apurés avoir regne’

treize ans,huie moiszingt joursiôt quelques-uns ont
creu’qu’Aiârippine (à. femme l’avoitrfait empoifon’.

oitfille de Germanium frerc de Claudius
Elle avoit éponte en premietes noces Domitiuc En,

P 4. barbas
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. n , . herbu l’un des plus illuflres des Romains. Il y avoit

533:" dép allez long-temps qu’elle. cl’toît veuve lors que
6m; m Claudius l’époufa: 8e il adopta le fils qu’elle avoit eu

à? une de Domîtiusnommé comme fon pere à
miens.” qui il donna le nom de N a non. Claudius avoit
Gui: a: poufé auparavant Meflaline qu’il fit mourir par ia-
:2" loufieôe enavoit euBnnAmncus a: a OCTAVIE.
marné Et quant à fa fille la ANTONIA qui efioitl’aifnéede
23:2? tous (es enfin: 6c qu’il avoit euë de Petinal’unede
nm. le le: autres femmes , il la maria a Neron.

dit a: que lafuitele fait Voir. .b.lly a faute aulli dans le Grec qui nomme cette autre fille oâavie t
au lieu qu’elle r: nommoie Antonia comme T ache le rapporte.

CommeA ri ine crai noir uel’Em ire u’clle
846. vouloit allure? àggcron forgi fils nqe tomba?! enfin les

mains deBritannicus nommé auparavant Germani-
cus qui efloitde’ja grand, l’Empereur fon mary ne fut
pas plûtofl mort qu’elle env oya Neron dans le camp
des gardes pretoriennes conduit par Blum leur Co-
lonel , arles autres principauxpflicicrs, 6c par les
afil’anclîis de Claudius qui choient en plus grand cre-
dit : a: la il fut declaré Empereur. L’une des premie-
res choies qu’il fit après avoir elle élevé à cette fou-

veraine paillant: fut de faire empoifonner feerete-
ment Britannicus. Qelqnes années aprés il fit tuer
ouvertement fa pro re usagée la recompença ainfi
de lu avoir natif ementdonné la Vie . mais de l’a-
voir ait rcgner furla plus grande partiedumonde. il

- fit aullî mourir 0&avie fa femme fille de l’Empereur
Claudius 8e plufieurs perfonnes tres-illultres en les
acmfant d’avoir confpire’ contre luy : mais je n’en-

rreray point dans ce particulier , parce qu’il n’y a
pas manque d’hifloriens qui ont écrit les actions de
ce Prince , dont les uns ont parlé en fa faveur acaule
qu’il leur avoit fait du bien , 8c les autres ont déchiré

fil memoire d’une maniere outmgeufe parla haine
qu’ils-avoient pour luy,(ans craindre non plus que les
Pmmers d: bkirer la verite’. Mais je ne m’en étonne

pas,
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pas , puis que ceux qui ont éfirit l’hiiloire desEmpc-

-reurs prccedensen ont ufe’ de la mefme forte, quoy
qu’eflant venus fi long-temps depuis eux ils ne pou-
voient avoir fuie: de les aimer ou de les haïr. Pour
moy qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de la ve-
rite’ je me contenteray de toucher feulement en paf-
fant ce qui regarde mon fujet; a: ne traiteray parti-
culierement que ce qui importe a noflre nation ,
n ns diflîmuler les fautes que nous avons faites , non
plus que les maux qui nous en font arrivez. il faut
maintenant re rendre la fuite de mon hifloire.
, Azize Roy SesEmczeniens eflant mort en la pre-
miere année du regne de Neron , (on fi’erc luy fucce-
da , 8e Neron donna la etite Armenie à Ariliobule
fils d’Herode Roy de C alcide. Il donna auflî à A-
grippa une artie dela Galilée , voulut que Tyberia-

e 6e Taric ie’e luy fuirent foûmifes , comme aufli
Juliacle qui cil delà le Jourdain , à: (on territoire qui
confiile en quatorze villages.

j Canari-n’a V1.Felix Gouverner de Judée fuit a affurer 51mm?
GerSacrfcateur, Cgfi: afin parfont d’autre:
meurtre: jtffi’ue: dam le Temple. Voleur: (9’ fait»

naphte: dalliez. Grande contrfiation entre le:
Juif: (5* le: autre: Mitan: de Cefire’e. Le Ra]
Agrippa châlit (fumé! Grand Sacrifiïateur. V13-

Ienee: de: Grand: Sacrifieateurr. l
LEsaffaires de la Judée alloient toûjours alors de

mal en pis. Elle citoit pleine de voleurs ô: de ma.-
giciens qui trompoientle peuple , a: il ne le paflbit
point dejour ut: Felix n’en fifi punir quelques-uns.
L’un des plus ignalez entre ces voleurs efioitEIeazar
fils de Dineus qui citoit fuivid’unegrande troupe de
gens femblables à luy. Felix l’enga ca à le venir
trouvcrfurla parole u’illuy donna c ne luy point
Caire de mal 5 mais i l’envoya prifonnierà Rome,

. P 5 Com-
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346 i Hrsronu: ces Ivres.
Comme ce Gouverneur ha’iiToit extremement l o-
N A r u A sGrand Sacrificateur , parce qu’il le repre-
noit defa mauvaifè conduite de peut que le blafme
n’en retombait fur lu acaufe que ç’avoit cité àfa ’

pricre que l’Empereur uy avoit donné ce Gouverne-
ment, il refolut de s’en défaire, rien n’el’tant plus

infupportable aux médians que les remontrances.
Pour venir a bout de fan deilein il promit une grande
femmeà un nommé Dora de Jerufalem , que Jonaa-
dans croyoitveflzre (on intime ami; 8e ce méchant
homme l’cxe apar le moyen de lques.uns de
ces voleurs. ginrent dans la ville ous pretexte de-
dcvotion , avec des poignards cachez fous leurs lia-
bits , (e mcflcrent parmy les [Ervitcurs de Jonathas ,
5: le tuerent. Ces affamas n’ayant point me punis
d’un fi «rand crime ils continuerent à venir de la
incline fion: aux jours de feite , se le menant parmy
lafoule tuoient ainfi ceux qu’ilshaïllbicnt , ou qu’ils

avoient entrepris de tuer pour de l’argent. Ils ne fi:
contentoient pas decommettre ces meurtres dans la-
villc; mais par l’une des plus detellables de toutes les
impietcz, 8c l’undesplushorriblcs de tousles-facrix
lèges , ilsles commettoient mefme dans le Temple.
Œi s’étonnera a re’s cela que Dieu-ait regardé J’em-

falem d’un œil ecolere, a: que fa fainte maifon-
ayant perdu la pureté qui la rendoit fi venerable , il’
ait envoyélesRomains pour punir par le fer 8c pxar
les fiâmes cette miferable ville , 6c emmener l’es a-.
bitans efclaves avec leurs femmes 8e leurs enfans
pour nous faire rentrer en nousmefihes par un
chaûiment fi terrible i

Lors que ces voleurs remplilroicnt ainfi Jerufalem.
de meurtres , les enchanteurs d’un autre colle trom-
poient le peuple , 8L le menoient dansles folitudes en
l’y Prometrantde luy faire voir desfi ncs 6c des pro:

d’gîs- MaisFelixles chaflia bien-t6 de leur folies.
fi" ü en fit prendre et mourirplufieursÆn ce mefme

temps .
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Un: DIX. erratum: VIL 34.7
temps il vint un homme d’Egvpte à Ierufitlein qui il:
vantoit d’eilte Prophete. Il perfuada à un grand
nombre de peuple de le fuivre furia montagne des
oliviers , qui n’efl: éloi ne’e de la ville que de cinq (la-

des , 8c les affura qu affinoit qu’il auroit profere’
Certaines aroles ils verroient tomber les mutule Ie-
rulhlem ans qu’il fun .plus’befoinde portes pour y
’emrer. Ami-ton que Felix en couvis illalla leurran-
ger avec un grand nOmbrede gensde guerre : 8c ’in
en eut quatre cens de ruezôe deux censprisprifon-
niers ; mais ce feduéteur Egyptien mm.

Le chafliment qu’on avoitvfait des voleurs n’é-

tonnavpoint ceux qui refluaient sils continuoient
d’exciter le peuple à fc revoltcr contre les Romains,
difant qu’il n’y avoitplusmoyenxle foufliir un joug -
fi infupportable , .8: ilspilloient a: mettoient le feu
dans les villages de ceux qui ne les vouloient pas
fuivre.

Il arriva en ce mefme temps une grande emotion
âCefarée entre les Juifs a: les habitans touchant la
prefeance. Car (les Juifs la pretendoient aeaufil
qu’Herodel’undeleursRôisaVbit baitî cette ville:
5c lesSyriens fofumoimfiqu’ilsdevoienttflre prefea
rez à eux, parce qu’elle fubfiiioit des auparavant

8 59;-

fous le nom de la Tournde Straton, dans un temps où .
il n’y avoit encore un (cul Juifquiy demeurail. Les
Gouverneurs des Provinces prirent connoiflànce de
ce difi’erend , 6c firent battre devergesceux qui ne
voient efle’ de part &ld’autre les auteursdela («in
tion. Maisles juifiiqui (e confioient en leurs amures
recommencercnt a méprifer 6: à maltraiter de a-
roloelesSyriens. ’jOrcqmme perm ces derniers i y’
en avoit plufieurs de Cefarée 8c eSebaflequifer-tn
voient dans les troupes Romaines, ils ne leur rê-
pondoientpas moins infolemmcnt. Des parolcson
en vint aux coupsde pierres, a ilyen eut plufieurs
demezôcde Hale: tic-part 8c d’autre: mais les kifs

’ 1’ 6’ curent



                                                                     

851.

s48 . Huron: pas loirs.
eurent l’avanatâge. Felix noyant que cette constella;

fion elloit p ce jufques a une eipece deguerre , il
pria les Juifs de fe moderer 5 8e comme ils ne luy
obeïifoient point , il envoya des troupes contre eux
qui en tuerent 6e ’rent un allez grand nombre , 8c
pillercnt fansqu” les errempefchail, uclquesmai-
fonsoù ilstrouverentde. andes riche es. Les plus
confidembles 8e lesplus ages des Juifs voyant un fi
grand defordre et en apprehendant les fuites, prie-
rent Felix. de commander aux foldats de fe retirer
pour donner le loifir à ceux ui s’eftoient une aller
inconfidere’ment a leur pa ion de rentrer en eux-
mefmes fans porter les chofes plus avant : ce il le leur

accorda. j ’En ce mefme temps le Roy A ip a donna la
grande Sacrificanrreàlsiuzr. fils e Pgabe’e, ô: les
Souverains Sacrificateurs enrrerent alors en conte-
fiation avec les Sacrificateurs ordinaires 6e les prin-
cipaux de Ierufalem.Tous fe faifoient accompagner

rdesgens armez qu’ils choifiifoient entre les plus
feditieuxôeles plus déterminez. Ils commençoient
par fc dire des injures, de en venoient enfaîte aux
coups de pierre , fansque perfonne fe mifl en devoir
de les feparer, &ilfembloit qu’il n’y eul’t oint de
Ma iilrats dans la ville qui eulfent droit eles em-

cher defaireavec une pleine liberté tout ce qu’il
eut plaifoit. L’impudence ô: l’audace des Grands

Sacrificateurs pailla fi avant qu’ils envoyoient leurs
gensdanslesgranges enleverles decimes qui appar-
tenoient aux Sacrificateuis. n dont quelques-uns ci?
raient fi povres qu’ils mouroient de faim, tant la
juliice citoit alors foulée aux pieds par la violence de

ces fâétiemn .
Canal-rare VII.

I’fl*fimçtle à faire: au Gouvernement de la Judée.
Le: bdttm de Cafard: abrieme de 1’501!" a"

.t Nef
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New: la mutation du droit de hargnlfie que les
Juif: avoient dans tette ville. Le Re) Agrippa fait
Laflè’üfi-rrfpmmtd’à l’on voyoit ce qui]? fai-

fiit de):ch Temple. Ceuxdejerqfldemfamfai-
"un net-grand mur pour l’en: efiber. Cg diriez.
"en Je l’Emfereur qu’ilfitéf croit.

- 01!de a s r U s ayant cité envoyé’par l’Empe-
, reur.Neron pour fucceder a Felix dans le Gouver-

nement de la Judée,les Juifs de Cefaréc deputerent a
Rome pour accufer Felix; 8: il auroit fans doute cité
puni des mauvais traitemens qu’il avoit fait aux
Juifs , fi Ncron ne luy euf’t par onne’ à la priere de

a Pallas (on frere quiefloit alors en grand credit au-
pre’sdoluy. Deuxdesprinci auxSyriensdeCefarée ’
gagnere’nt par une grande omme d’argent’Berylles

ui ayant efle’ ptecepreur deNeroneitoit- alors fou
ecretairc ponrleslettresGrec ues, ôten obtinrent

une par fon moyeu, par laqucl e il revoquoit le droit
de bourgeoifie dont les Juifs jouïlfoient également
avec les Syriens dans Cefarée. On peutdire que cette
lettre a ei’té la caufede nos malheurs: car les Juifs de
Cefare’e en furent fi irritez qu’ils s’aigrirent encore

davantage ; 6c cette émotion ne cella point jufques à
ce que l’on en fufl venu a la guerre.

Lors ueFefius arrivaenjude’e il la trouva dans
un eflat éplorable par les maux que ces voleurs y
faifoient. lls pilloient 8: mettoient le feu par tout, 8e
l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre efloit fort grand , acaufe
qu’ils portoient de courtes épées comme celles des
Perfes , 8e courbées comme les poignards que les
Romains nomment Siques. ils rempliffoient tout de
meurtres , 6c fc meflant comme nous l’avons dit
dans les jours de fefle avec le peuple ui venoit de
tous collez a Jerufalem ar devorion, i s tuoient im-
punément qui bonleur emblaitllsattaquoientmef-

’ 1’ z mes
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mes les villages de ceux’ qu’ils haïllbient , les pil-

loient, ôtymettoienrlefeu. ’
Un impoliment , qui faifoit prJdfionde ma ’e,

mena quantitéde gens avec luy dansledefermn eut
promettant de les delivrerde routes fortesde maux.
Fellus envoya contre eux de la cavalerie &de l’in-
fanterie qui les dillîpcrent tous.

. V Le Roy fit alors baltir un mes-grand ap-
partement aupresdu portiquedupalaisroy’alde Je-
tufalern qui citoit un ouvrage dcsrîrinces Minos
ne’ens: de comme celiez: efloit fort élevé , la veu’e’

en el’toit extremeuient belle; caronde’couvroitde
la toute la ville, ô: rippa pouvoit voir de fa cham-
bre tout ce qui fefii’ cita l’eutourduTemple.. Les
principaux de Jerufaleni I en furent tresme’eorrtens ,
parce ne nos. loix nepern’iettent pasde voir ce qui
e pa e dans le Temple, 6C articulicrcmcnt lors

des facrifices.. Pour l’ernpefc et ils firent faire au
delfus des fieges qui citoient dans la partie interieure
du Temple du-cofle’ de l’occident un mur fi haut que
l’on ne pouvoit plus voir de la chambre du Roy
nonfeulement cequielloit vis avis, mais auffi les

cries qui clloieut au deboisdu Temple du collé
c l’occident ,. ou, les Romains faifoiene garde aux.

jours de fellc pour la confervatiorrdh Temple. A.
ippa en fut tres-ofïcncé, 8c Feflus le fut encor-cr
mutage. il leur commanda d’abattre ce mur:

mais ils e prierent deleur permettre d e députer vers
BEm ereur , parce que la mort leur feroit plusdouce
que e .voir ruiner quelque’pantiedufl’emple. il le
leur accorda ,. 8e ils errvoyerent a Rome dix des
principaux habitans avec lfmaël Grand Sacrifica-
teur 5c Clic-laize garde du facre’ rrefor. Neron les en-
tendit , de l’imperatrice Poppea fa femme qui avoit
de la picté s’eflant employée pour eux auprc’s de

" luy , non feulement il leur pardonna en fa faveur ce
qu’ils avoient fait , mais il leur accorda Flac 1° m".

i v v . r qu’ils
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qu’ils avoient bafii- demeureroit. Cette Primaire
laiflà retournerdix autresDeputez , à: retint feule-
ment comme dpour oflagcs lfinaël 8:. Chelcias. Le
Roy Agrippa onnaenfuite la rande Sacrificature
à J o sa P u. furnomme’ Caby, fils de Simon Gratuit

Sacrificateur. -
CHAPIVTR’E V111.

affina: fanai; à Fejhu au Gouvernementale la Judée»
(912120 Ari adonneG a edivere: 01’515

J , P? . .gaude sur: rature. Amand GramiSacn (atour
un mourir Saint la: un. A rl a a audit (9’1 Z P grembellit la villede Cefarée de Phi ippa , C? la nom- . -

me Nn-oniade. Gram qu?! accorde aux’Lmitet.
Suite de tu: le: Granit Satrgficatew’: tiqua: Aaron.

FEfius eliant mon ,7 Neron donna le Gouverne:
ment de là Judée à AIL 5.1 un s , se le Roy A-

grippaoflala grande Sacrificature à lofeph pour là-
donner à ANA)! u s fils d’Ananus. Cet Ananus le
en: a me confideré comme llun des plus heureux
ommes du monde : car il ioüit autant qu’il voulut

de cette grande dignité , 8e eut cinq fils qui la Polle-
dercm tousapre’s luy : ce qui n’efi iamais arrive à nulï

autre. Ananus’l’un d’eux dom nousparlbns main-.-

tenant efloit un homme audacieux 8c entrepre-
naut , &de la feâe des Saduee’ens qui comme nour-
l’àvons dit font les plus fcveres de tous les Juifs 8c les-

plus rigoureux danslleurs iugemens. Il prit le temps-
de la mort de Feflus 8c qu’Albinus n’cfioit pas en.
cote arrivé pour allèmbler un confeil devantlequel’

il fit venir J11 c041: s frac de Je su s nommé
C H RI s T , 5c quelques autres; les accufa d’avoir
contrevenu 3113 luy , 8c les fit condamnai: eflrela-
pidqz. Cette aétiou déplût extremement à tous ceux.
des habitans de Jerufalem quiavoient dcla picté 8c
unveritahle amour pour Al’obfervationde nos bilai;

856..
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Ils envoyerent renflement vers le Roy Agrip a
pour le prier de mander à Ananus de n’entreprenelî-e

plus rien de femblable; ce u’il avoit fait ne (e pou-
vant excufer. æelques-unsd’eux allerent au devant
d’Albinusqui e oit alors parti d’Alexandrie, pour
l’informer de ce qui s’efloit palle 8e luyreprefenrer

u’Ananus n’avoit pû ny deu allèmbler ce confeil
ans fa permilïîon. il entra dans ce fentiment, 5e

écrivitaAnanus avec colere 8e avec menaces de le
faire charmer. Agrippa le voyant fi irrité consteluy.
luy alla la grande Sacrificature qu’il n’avoir exerce:
que quarre mois , à: la donna à J E s U s fils de
Damneus.

Lors qu’Albinus fut arrive à Ierufalem il em-
ploya tous res foins pour rendre le calme à la Pro.
vinee par la mort d’une grande partie de ces voleurs.
En ce mef me temps mania. qui efioit un Sacrifica-
teur de grand merite.gagnoit le cœur de tout le mon-
de. ll n’y avoit performe qui ne l’honoral’r acaufe de

fa liberalité , 8e il ne il: palToit point de jour qu’il ne
fifi des prcfensa Albinus 5c au Grand Sacrificateur.
Mais il av oit des fer-vireurs fi médians qu’ils alloient
dans les granges avec d’autres qui ne valoient pas
mieux qu’eux prendre de force les decimes qui ap-
par-tenoient aux Sacrificateurs , 8e ils battoient ceux
qui refufoient de les leur donner. D’autres fanoient
auffi la mefme choie: 5c ainfi les Sacrificateurs , qui
n’avaient point d’autre moyen de vivre , r: trou-
voient reduits à la derniere extremite’ fansque per-
forme y donnafl ordre.

Une felle citant arrivée ces allaflîns dont nous
avons parlé entrerent de nuiét dans la ville 8e pri-
rent le Secretaire d’un olficierd’arme’e qui efloit fils

du Sacrificateur Ananias, le liercnt , l’emmenercnt.
6c envoyèrent dire a (on pere qu’ils le relafcheroient
PPul’Vm qu’il obtinft d’Albinusde mettre en liberté

du: de leur: compagnons qu’il retenoit prifonniêrs-

Ct.
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Cet artifice leur rëüflït : carhAlbinus voyant la ne-
eelfité où Ananias fe trouvoit deluy faire cette prie-
relaluy accorda: se cela fut eaufe debeaucoup de
maux , parce que ces voleurs trouvoient toûiouts
des inventions pour prendre desparens d’Ananîas ,
ôt ne les rendoient que par de femblables échanges.
Ainfi leur nombre s’accreut encorede beaucoup 5 de
leur audace s’augmentant a proportion ils faifoient
mille maux dans tout le pafs.

Le Roy Agrippa accreut alors la ville de and:
de Philippes 8c la nomma Neroniade en l’honneur
de Neron. Il fit baflir aulïî à Berite un magnifique i
theatre où il donnoit tous les ans des fpeâacles au
peuple , fit diflribuer du ble’ ô: de l’huile aux habi-

tans , 6c ont embellir cette ville il y fit porter la
plus an e partie de tout ce qu’il y avoit de lus
rare ans le relie de fon royaume , a: quantité ’ex-
cellentes flaruës des plus grands perfonnages de l’an-
.tiquite. Cette magnificence le rendit odieux a les
fuient, arec ’ils’ne pouvoient faufil-k qtfil de.
pouill ainfi Telurs villes de leurs plus grands ome-
mens pour en embellir une villeétrangere.

Ce Prince oka la grande Sacrificature a Id us fils
de Damneus pour ladonnerà J a s u s fils de Gama-
liel. Mais comme il ne la quitta pas volontairement
cela produifi rentre eux une tres-gra nde quereller 11s
f e faifoienraccompagner de gens déterminez, en vo-
uoient louvent aux injures , ô: des iniuresaux coups.

Ananias continuoit toujours a el’tre le plus confi-
derable de tous les Sacrifieateurs , tant par (es gran-
des richeflës , ne parfa liberalité qui luy acqueroit

de plus en plusdes amis. -
Cofldm de Seul avoient aufll avec eux un allez

grand nombre de gens de guerre: ô: ce qu’ils elloient i
ù Gang to l 8c ainfi parens du Roy les rendoit

iconfidierab es: mais ils citoient violens 8c toujours
prefis a opprimer les plus (cibles. Ce fut principale.

. ment
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354 Bis-route pas Jours.
ment alors ue commença la ruine de nollre nation,
les choies al am toujours de mal en pis.
. Lors qu’Albinusapprit que Grcifius F r. o nus
venoit pour luy fucceder il affecta de paroiilre vou-
loit obliger les habitans de )emfalen1. Ainfi il fc fie
amener tous les prifonniers, condamna ala mort
ceux qui fe trouverent convaincus de crimes capi-
taux.rcnvoya en rifon ceux qui n’y avoient elle mis
que pour des eau es allez legeres , a: les fit fortir en-
fuite pour de l’argent. Ainfi il vuida les priions , 8c
en mefme temps tout le pais fut rem li de voleurs.

Ceux de la Tribude Levi , dont la ondion citoit
* de chanter des hymnes a la louange de Dieu , obtin-

rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans (on
confcrl qu’ils pourroient porter l’étoléde lin , ce qui
n’efioit permis qu’aux Sacrificateurs. 11s luy repre-
Ienterent pour ce fujet que n’ an: jamais joui de
cette grace il luy feroit glorieux e la leur faire. Mais
il permit en mefme te Îal’autrepartic de cette
Tribu , qui cfioit employee au feniee du temple , de
chanter comme les autres des hymnœ 8c des canti-
ques. ’ Toutes ces chofes citoient contraires à nos
loix : 6c elles n’ont jamais el’te’ violées fans que Dieu

en ait fait un fevere chafiirnent.
Les ouvrages du Temple efioient alors achevez :

* 5c- ainfi dix .huit mille ouvriers gu’on y employoit 8c
qu’on payoit ponâuellement e tronvant fans oc-
cupation , les habitans de Jerufalem voulurent leur
donner moyen de vivre .- à: comme ils ne defiroient
rien mettre en referve de tout le facte’ trefor, de peut
que les Romains ne s’en faififlcnt, ils propoferent

- au R0 Agrippa de rebafiir la galletic qui citoit du
collé c l’occident.Cette galletic cfloît hors le Tem-
ple dans une vallée fi profonde que les murs avoient
quarre cens coudées de haut, &efioient bains de
Pierres quarrées N’es-blanches, longues de vingt cou-

arak Pailles de 6x a ce qui eiloit un ouvrage de
Sa-
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Salomon qui le premier a baf’ti le rem le. Mais A-
grippa , a qui l’Empereut Claudius s’e oit remis de
tout ce qui r ardoit les rcpa rations de ce facré balli-
ment, con 1derant la grandeurde l’entreprife tant
par le temps que par la quantité d’argent qu’il l’au-

droit y employer , 6c que les plus grands ouvrages fic
détruifent facilement , il ne pût fe refoudre à leur ac-
corder cettedemande5mais il leur permit s’ilsle vou-
loient de faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince cita enfuite la grande Sacrificatur’e
Jest fils de Gamalîel , de la donna a M A T 11 l A s
fils;de Theophilc fous le pontificat duquel la guerre
des Juifs commença.

J’efiime à propos de rapporter icy l’origine des
Grands sacrificateurs , 8c qui font ceux qui ont cite
élevez a cet honneur jufques à la fin de cette guerre.
Le remier a ei’te’ Aaron fret: de Moïfe. Ses enfans
luy uccederent ; 8c cette grande dignité cit toûiours
demeurée dans leur race , finis ne nuls autres que
ceux qui en font defcendusmy me me les Rois,ayent
cité recensa l’exercer. ’ll y en’a eu quarre-vingt-trois.

depuis Aaron influes à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge, a: treize d’entre eux
Pont pofledée depuis le rem s que Moïfe éleva un
tabernacle à Dieudanslede en , iufquesace quele
Peuple fait entré dans la Judée où Salomon baflit le
Temple : car au commencement on ne pourvoyoit
à cette dignité qu’aprés la mort de ceux qui la poile-

cloicnt: mais enfuite on en mettoit des leur vivant,
d’autres en leur place. Ces treize citoient tous def-
cendus des deux fils d’Aaron , 8c fuccedercnt les uns
aux autres. Le Gouvernement de noflre nation efioit»
alors ariflocratiquc. L’autorité fut mife depuis entre ’
les mains d’un cul. Enfin elle paifa en la performe
des Rois : de il y avoit fix cens douze ans que nofire
nation citoit fouie d’E pre fous la conduite de
Moïfe,lors que Salomongballit le Temple.

Dixa

864-
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Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccede-

rent a ces treize, durant quatre cens foixante-fix ans
fix mois dix iours , qui fc paiferent (bus le regne des
lois depuis le temps de Salomon iufques ace que
Nabuchodonofor Roy de Babylone, apre’s avoir pris
Jerufalem &brûle’ leTemple , emmena lcPeuple
captif à Babylone 6c avec eux Jofedcch Grand Sa-

crificateur. .Apre’sune captivité de foixante 8c douze ans Cy-
rus Roy de Petfe permit aux Juifs de retourner en
leur païs 8rd: reballir le Temple , Jequ fils de Jo-
fcdech eflant alors Grand Sacrificateur. Œinze de
fes defcendans , tous Grands Sacrificatcurs comme
luy , ont durant quatre cens quatorze ans gouverné
la Republique, jufques à ce quele RoyAntiochlls
Eupator de Lyfias General de fort armée , ayant fait
mourirdans Bercé Onias Grand Sacrificateur, don-
nerent cette charge a Jacim , qui efioit bien de la
race d’Aaron , mais non pas de la mefme famille
qui la fledoit auparavant , 8c en priverent ainfi
le fils dizain qui portoit fou mef me nom. Ce jeune
Onias s’en alla en Égypte , ou s’eflant mis aux bon-

nes graces du R0 Ptolemée Philometor a: de la
Reine Cleo atre a femme , ils luy permirent de
baflir aupres d’Heliopolis un temple femblable’a
celuy de Jerufalem dont il fut établi Grand Sacrifi-
cateur , comme nous l’avons veu cy-dcvant. Jacim
ellant mort au bout de trois ans la grande facrifica-
turc demeura vacante durant fcpt ans. Mais lors que
noi’tre nation fe fut revoltée contre les Macedonicns.

n Il de qu’elle eut choifi pour Princes ceux de la famille
hm] ” des Afmonéens, * Jonathasl’un d’eux fut choifi par
gant le un commun conf entemcnt pour remplir cette gran-
naïf" de dignité. 1l l’exercer durant fept ans , 8c Tryphon
Ivoir u- l’ayant fait mourir par trahifon, Simon fou frerc luy
tu fucceda. Ce Simon ayant cité affalfiné par fun gen-
Jmnhandrc dans un fellin, Hircan fon fils fut élevé Î «t

ton-
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honneur. Il le polfula durant trente &unan, a: Cinq: a
mourut dans une grande vieillelfe. Judas fon fils 333:5
(innommé Ariftobule luy fucceda 6c fin le premier sicle sur.
quipritla qualité de Roy. 11 ne regna qu’un an, 8c "fifi?
Alexandre fou frere lu fucceda au royaumeôt à la rentra.

randefacrificature. i regnavingtfeptans, éclair, 1:33:10.
a: :3à en mourant Alexandra fa femme Re ente avec mg,

pouvoir d’établirdans la charge de Gran Sacrifica- C°I"I!°î1
teur,eeluy de les fils qu’elle voudroit. Elle la donna Pâr’Ë:

a Hitcan qui l’exerça durant les neuf-années u’elle Il"ides

regna : maisflors qu’elle fin morte Ariiltobu e fou a
frere qui citoit plusieunc que luy , luy fit la guerre ,
le vainquit, le lreduifit à palier une vie privée , 8c
ufutpa tout cnfemble le royaume de la grande SaCri-
ficature. Il ioüit durant trois anstrois mois de l’un
8c de l’autre: maisPompée, aprc’s avoit prisJeru-
falcm de force le mena prifonnicr a Romeavec fes
enfans , de rétablit Hircan dansla chargcde Grand
Sacrificateur &dc Prince des Juifs, fans toutefois
luy donner la qualité de Roy. ll en ioüit durant
vingt-trois ans outre les neufans dont nous avons
par é : mais au bout de ce rem s Pachorus se Barm-

harnes Generaux de l’armée es Parthes vinrent de
delà l’Euphrate, luy firent la guerre, l’emmene-
rent prifonnier, 8c établirent Roy des Juifs Anti-
gone filsd’Arillobule. Trois ans trois moisapre’s ce
Prince fut pris de force dans Jerufalem par Herodc
8c par Softus , 6c ils l’envoyerent a Antoine qui luy

fit trancher la telle dans Antioche. ’
Herode ayant elle établiRoy par les Romains il

ne choifit lus pour Grands Sacrificateurs ceux de la
race des A monéens; mais honoroit indiffèremment
de cette charge des Sacrificateurs , de mefme des
moinsconfiderables, excepté quand il la donna à J
Arillobule petit-fils d’Hircan prisparlesParthcs 8e
fiere de Mariamne fa femme, acaufe de l’affeétion’
que le peuple luy portoit , 6c du rcfpeé’t que l’on

conc
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confervoit ourla memoire d’Hircan. Mais l’incli-
nation qu’i voyoit que tout le monde avoit pour ce

n jeune Prince luy ayant donné de la crainte il le fit
noyer à Jericho , en la maniere que nous l’avons dit,
«St ne voulufi plus élever à cet honneur aucun de]:
race des Aftnone’ens. Archclaus fils d’Herode , 8c
les Romains qui devinrent enfuite les maiflres de la
Judée en uferent de la mefme forte. Ainfi-durant
les cent fept ans qui fe paffercnt depuis le commen-
cement du regne d’Herodc iufques au temps que
Tite brûla Jeru’falem 8c leTem lôll y eutvingt-huit
Grands Sa crificateurs,dont quelques-uns exercerent
cette charge fous le regne d’Herode. Aprésla mort
d’Hcrode ô: d’Arehelaus la maniere’de gouverner
parmy ceux de naître nation retomba en arii’tocra-
tic : 8c c’ei’toient les Grands Sacrificateurs qui
avoient la principale autorité.

Canin-rut. 1X.
Plana fraude à Albinu: au Gatmernement de la Judée.

(9’ fan avarice (fifi: ameute font nafé ricin guerre
de: Jutfi- cantre le: Romarin. F m de cette [riflant

8 sa Eflîus F L o a u s qui eftoît de Clazomene fut
pour le malheur de nolise nation choifi par Ne-

ron out fucceder à Albinus au Gouvernement de la
Judce : 8c clappant fa femme qu’il amena avec luy
ôtqui ne luy cedoit point en méchanceté luy avoit
fait obtenir cette faveur parle moyen de l’lmperarri-
ce Poppea qui avoit de l’affeâion pourvelle. il abufa
fi infolcmment de fou pouvoit que l’on r erra Al-
binus : car au lieu que celuy-là fe cac oit out
fairedu mal ,- Plants en fâifoit vanité. Il fem loir
in? "feuil ces envoyé que pour faire triompher
lmlufhcc 8e couvrir d’outrages noitrc nation. Ses
V°l°m5 5: l’es cruautez n’avoient point de botnËs:

on
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fun cœur efloit infenfible à la iete’ : les grands gains

ne luy faifoient pas negligcr les petits : il prenoit
ar tout: ilprenoit tout: ilpartagcoit mefme avec

lès voleurs , 6c" leurvendoit a eeîprix l’impunité de

leurs crimes. Ainfi les maux que fouffroient les
Juifs alloient au de?) de route creance. lls efloienc
contraints d’abandonner leur aïs 6c leurs feintes
ceremonies pour s’enfuir chez lles étrangers, 6e il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne pûf-

fent vivre p us enre os. lm: diray-ie davantage?
Et n’eû-cc pas tout ire ne edire que Florus nous
a contraints de prendre es armes contre les Ro-
mains, pour petit pluflofl tous enfemble a: tout
d’un coup que l’un âpres l’autre 8c fepare’ment fous

un gouvernement l infupponable? Qinfi deux ans
âpres que cctyranni ne Gouverneur fut venu dans
la Judee , en la douziemc année du regnc de Neron,
cette funeflze ucrre commença; 8c ceux qui auront
la curlofité ’apprendre particulieremcnt tout ce
qui siy efi palle ’auront qu’à lire l’lxilloirc que

nous en avons ecrite.
Je finiray donclicy celle des Anti uitez de nolhe

nation , qui traite de ce qui fait palle depuis la cred-
rion du monde jufques à cette douzième anne’cdu
mnede Neron. On y peut voirtout ce qui cil arri-
v aux Juifs durant tant de fiecles, tant dans l’E-
gnan, meula Palefline , 8c en la S ’ric: ce qu’ils
ontfdu enfimsles Affyriens &lesBalayloniens: de
quelle forte ils ont cité traitez parles Perfes 5e par
les Maccdoniens , 6c enfin par les Romains. J’y ay
aufiî rapporté la fuite de tous les Grands Sacrifica-
tcurs durant deux mille ans, tontes les aâions de nos
Rois. &de ceux qui, lors qu’il n’y avoitpointde
Rois, ont eu la fuprême autorité , felon que je l’ay
rrpuyé e’crit dans les livres faims , comme je Pavois

promis au commencement de cet ouvrage.
J’ofc diluer que nul autre (oit Juif ou étranger

n’aurai:

866.
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n’auroit pû donner cette hifloire aux Grecs fi exalte.

I ment écrite. Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-infiruit de tout ce qui re-

arde nos coufiumes &nosmœurs; 8e je n’ay pas
ujet de laindre le temps que j’ay employé à ap-

prendre a langueGrecque , quoy que je ne lapto-
nonce pas en perfcâion : ce qui nousei’ttres- illi-
cile , parce que l’on ne s’y applique pas airez , acau-

fe qu’on n’eflimc oint parmy nous ceux qui ap-
prennent divcrfcs angues. On n’ confidcrecette
étude que comme une étude pro ane ui convient
autantaux efclaves qu’aux perfonnes li res, &on
ne repute [âges que ceux qui ontacquis une fi gran-
de connoi ance de nos loix 8c des lettres faintes
qu’ils font capables de les expliquer: ce qui ci! une
chofe fi rare u’à peine deux ou trois y ont réüflî 8:
merite’ cette gloire.

Je veux e puer que l’on ne trouvera pas mauvais
que j’écrive tévcment quelque chofe de ma race
ô: desprincipales actions de ma vie pendant qu’il y
a encore des perfonnes vivantes qui peuvent en con-
firmer ou en coutelier la venté : 8c je finiray par
la ces Ami uitez qui contiennent vingt livres 6c
foixante-mllle lignes. (En fi Dieu meconfcrve la
vie je rapporteray en abregé les caufes de la guerre ,
a: tout ce qui nous cit arrivé juf ucsàce jour qui fe
rencontre dans la treizième ann c du regne de l’Em-
pereur Domitien , 6c dans la cinquante-(ixième de
mon age. J’a promis nuilî d’ecrire quatre livres

. des opinions es Juifs, &des fentimens u’ils ont
de Dieu , de (on effence , de fes loix, 8c eschefcs
qu’elles nous permettent ou nous defendent.

TA.
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. "mon! d’une-violente refit (9’ d’un atteinte Soin:
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l l .
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l’Empereur Caïus Caligula l’établit Roy de la Terrar-
ehie qu’avoitPhilippes fils d’Herode le Grand, mort

fans enfans. . 7 86Ca’ius ayant relegué a Lyon Herode le Tetrarque de Ga-
lilée , il donne auflî fa Terrarehie à Agrippa. 78 8

Caïus lu accorde de ne point mettre Pa flatuë dans le
Temple e Jerufalem r mais il revoque cette gratte. 792
Agrippa contribué beaucoup à faire ClaudiusEmpereur.

807
Claudius le confirme dans (on royaume , 8e y aioûte la-

Judéeôe Samarie. - 814.8r7. 818. 31.9.
Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufâlem t

mais Claudius luy def’end de continuer.. 8 2 3

Ses louanges. 8 24. 8 2 5Il meurt d’une maniere efroyable. 8 28

Ses Enfans. 8 30. 844.Ingratitude envers (à memoire des labium de Cefare’c 8e

de Sebafl’e. , 8 3 l
Panic. 3 3 2AG RI? PA Roy, filsdufulditAgrippaleGrand. 83°
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume de

(on pere. Mais aeauf’e de (a ieunelie on y envoya un-

Gouvemeur. 8 30Il luy accorde de laiITer aux Juifs la garde des habits du.

Grand Sacrificateur. 8 3 SIl luy donne le royaume de Chalcide nprésla mon d’He-

rode (on oncle. A - 840Il leIuy de 8e luydonne la Tararehie qu’avait en’e’ Plus

lippes ,. la Bathanée , la Traeonite , 8e Abila. 844»
Impudicite’ des trois (mon d’Agrippa. 844
Agrippa nomme Ccfiire’e de Philippes Neronialdlcwcn

a a.



                                                                     

TAILLE
l’honneur chepon. 858.86;., . - » a ’ Con ac’re’e par Herode le Grand fur lepor-

Aigle d or nil duTemple de Jerufalem’ excite grati-

de fedition. . 7 seÂ nus Gouverneur de Judée. 8 56. 8 57. 86 r
Alcim GrandSaerificareur.. 434, 437, 438

, Sa mon. V . . 49 lA LE X A N D R A s A L0 M 5’ femmed’Arillobule Phile-

ilez Roy des Juifs. ’ I
Aprés la mort de fou maryelle mît edliberte’ fes trois

beaux-fines 8:. établit Roy Alexandre Janneus l’un

. dieux. 548ALE X A N D R A femme d’Alexandre Janneus Roy des
Juifs. ’

’ Confeil que le Roy fon mary’luy donne en mourant de
gagner l’affeâiondes Pharifîens.. - 565.566. 567. 568

. Surnom. " 569ALE. X AN D RA . fille d’Hirean ’ 6c men: d’Aril’tobule 8c

l de Mariamne femme du Roy Herode. 603. 63 2. 6 3 3.

. 6 5 5Salafchete’ lors de lamer: de Mariamne fa fille. 6 55
Herode fou gendre lapfait mourir. .* 658A

AEXANDRE LE GRAND. 4.49. Il va à Jerufalem 6e traite "es-bien les Juifs. 452
A LEXAND RE BALLEZ ’fils du Roy Antiochus E.

Cpiphane.. p " 500Il onne bataille au R0 Demetr-ius qui yef’r tué. . 5o;
Il ’e’poufe Cleopatre le de Ptoleme’e Phildmetor Roy

-d’.E pre: 506Q1: la uy ofie aprés avoir appris la trahifon qu’il vouloit

i uyfaire.: i ’ ’ 510
Il Sa mort. 5 r rÂLEXA ND R E Z E B IN qui el’toit de la race de Selm-

eus Ion de Syrie.
Il defaxt en bataille. Demetrius Nicanor Roy de.Syrie.

54°

II;



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il cit vaincra: tué dans une bataille par AntiochusGrym

pus fils dudit Demetrius. v - 54 r
"ALEXAND RE JANNEUS RoydesJuifsfilsdu Roy

’ Arillobule Philelez. ; - A I l «
a La Reine Alexandra Salomé,fa belle-foeur, l’établit Roy,

a: il fait tuer un de l’es âcres qui pretendoit a lama--

tonne. s48. 549. 35°Il perd une grande bataille contre. le Roy Ptolemée La-

tur. S 5 IIl tire du feeours de la Reine Cleopatre. v5 5;-
Ses fuiers efioient fi animez contre luy qu’ils en vknmnt

à la guerre , a: il en mien diversxombha phonie ein- ,

. quanrernille.. . :553Son extrême cruauté envers eux. . 5 59.
Il perd une grande bataille contre Demetrius Eucerus.

. f ’ 559,p Il dt vainempar Amand; des Arabes 6c traineavee

.. . , , .. . ..’..5623 Sa mort a: confeil qu’il dOnneàAlexandta-fa femme de
"gagner l’afl’efliondcsl’harilîienmï :rv ’ * Li 565

A i. E x A N ou fils d’Ariftobule’z. Roy des kifs.
Il oit mené parPompëe prifonnier à Rome avec fou pere

&fe fauve. , V . 578Il vient en Judée, affemble une armée &vel’t vaincu par

Gabinius. A 58e. 5?;r . Pompéeluylaictraueberhtdle. ’ I. Â Ï " 587
A LEXA un R E fils du RoyHerode lthand et: «Ma-

namn’e. - ’ - » ’ -’
Herode l’envoye à Rome avec Arillcobule fou fiere pour

ellree’levez aupre’ed’Augult’e. i ’ 670 ,
Ilc’poufe Glaphyra fille d’Archelaus Roy de Cappadoce.

. 68 rIl fe inflifie 8e fan frere devant Augul’te des aecufations

I deleur pereeontre eux. l . 69l’ Atlgufieles reconeille aveeleurpere. . 69z
’ Herode fur de nouveaux (oupçonsfaîtmettreAlexandrc

in prifon., 704.Le-



                                                                     

- I T A» -B .1. r:
LeRoy Archelaus le-rernetbien aveeluy. 705
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandre 6c
jd’Ariliçbule. Il 1 v ,5 ; .A 799.7Io.7u. 712.

Il lesfaitmertre en prifon. l l v g A i I 7 13
Gendarme: à e dans une grande allemble’e , se

étranglerdansSc lût. h en . 717. 720

Amalecites v IIls tirent leur nom d’Amalee l’un desfilsd’Efaii. 62. r7 5

(iman VoyezEfler. .. , ü I 447
Ldmazaï .i: v. . .,- a Mçnkfaitûenmldeibnnrmée. si . 289

’ ’ * David apre’slamortd’Abfalomluydouuelamefmechar-

a e. « - v - 29[haï l’aflafline. ’ 297!
l AMAS IAS Royale Juda filsdejoas. 393
I Ilpùnlttomceuxquiavoiem afiamnéfon pere. I 395
Ilvainc par l’allifiance de Dieu lesAmaleeites «8e autres

LÎ, .ILZW 3.. and: a r . . , v . -396
a à r: Il oublie Dieu : 8:41 le chafliede telle ferre que yoas Roy

d’Ifraël , apnée falloir vaincu dans unebataille , fe fait
rendre Jemfalern a: l’y mene captif en triomphe. (nel-
ques années aprés Amazias cil alfalliné. . . 397

l Aminalab Levire chez qui on mit l’Archc., ,,. 219
limitoit e’eflàdire filsdema’rac’e, filsdeInth. a;

HAMNONfila’aifnédeDav-idrï 5 -26o
Il viole Tharnar fa futur : ô: Abfalon freredeïbamar le

faittuer. A ’ I a Il l 28:A M O N R0 de Juda fils de Manafl’ez. Il el’toit tres-im-

pieôefirta aniline. 415,Amorrheens. .Ils font d efairs ar les Hebreux. . 163
Leur pais cil onné aux Tribus de Gad 8c de Rubans! à ’

la mOiflé de celle de Manalfe’. d l 7°
eram pere de Moire. V ilion qu’ileut., v 87

AMRY



                                                                     

DES MATIÈRES.
A M R Y Roy d’Ifra’e’l 8e pere d’Achab. a - v 3 56

Anileus. Voyes Afineus. v .
Anne merc de Samuel. v l » 2M
A N T I G O NE fils d’Hirean’Graud sacrificateur .6: frerc

d’Arifiobule Philelez premier Roy des juifs de la race
des Afmonéens.

Il prelfe avec fou fret: le flege de Samarie 8c defnit les
troupes du Roy Antiochns Sizice nien. 542

Aril’tobule le fait tuer fur un faux foupçon. . 546
’A N T IG O NE fils d’ArilIobulc .2. Roy des Juifs. * 578.

, 58 r. 590Il perd une bataille cannelier-ode le Grand. ,60 a
Il comma: amitié avec Barzapharnez a: les Parthes.

606. 697
Il alliege avec les Parthes Phazael ôt Herode dans le palais

de Jerufalem. - 607Barzapharnez luy mer entreles mains Phazael qui fe me
luy-mefme, 8e Hirean à qui ilfit couper les oreilles,
ôefirt établi Roy des Juifs par les Parrhes. v 608

Il ell alliegé 5c prisldans Jerufalena par Herode ô: par So-

fius. ’ 6:3. 6 24.Sali us le mene à Antoine. 515
quia), fait troncher la telle. 6:9

ANTI OC H U S LE G RAND Royd’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 456ANTI O C EU S E? IPI-IANE fuccede à Seleucus (on

frere au royaume de S ’rie. 462. 463- 4-64-
Efiant receu dans Jerufalem il le ruine entierement , pille-

lc Temple , abolit la religion , fait immoler des pour-
ceaux ô: ballit une formelle qui commandoit le Tem-
ple. ’Ses horribles inhumanitez. 465

Meurt de regret de la defaire de (Es Generaux par Judas
NFchabée , ,8: reconnoil’t fa faute d’avoir pillé le Tem-

p e. - 43 IA NT1 o c HU s E UI’AT o R filsgd’Antiochus 5Pi-

phanee 1 3 IlI ,



                                                                     

. T A» B L. r.
Il ruine le mur qui’environnoit le Temple de Jerufi-

lem. 484.Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livré le

fait mourir. 487’ A NT1 O C H U S fils d’Alexandre Balle: Roy de Syrie.
Triphon le rétablit dans le royaume de (on pere.. 5 r 5. 516.

, 517Et enfuite le fait mourir 8e regne en fa place. 5 3 r
ANTI O C HU S S ÇTI-IE R frere duIRoy Demetrius

Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius Se cil reconnu

parfon me en Royde Syrie. 53!Son ingratitu e pour Simon Maehabée. 5 3 z
Il cl! vaincu-6e tue’ parArlàeez R0 desParthes. 5 39

1mn o.c H US on YP U s fils u Roy Demetrius Ni-
canot.

Il tue dans une bataille le Roy Alexandre Zebin. 54. r

Il’efl rué en trahifon. 5 56
AN-TI O CHU S S Y SICEN IEN ms dia-Roy Antio-

chus Serein 54:"ANTIOCHUS DENIS. . .Il ’foree les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs de

cil defait à: tué par les Arabes. 561
ANTIP AS l’un des fils du R0 rHcrodele Grand. 724.

Herode le nomme fon fucc eur par fou Teflamentqu’il

revoque depuis. 74 rIl va à Rome pour difputer le royaume à Archelaus (on

frac. 74.7La caufe f e plaide devant Annule. 748
Au ufle luy donne la Galilee avec ce qui en audelà du

cuve. 7 54ANTIPATER peredu Roy’I-IerodeleGrand. 57x
Il affile Hirean contre Arifiobule fou fiere. 57 r. 573. 579.

r 58 z. 58 35°" mariage 8e fes enfans. 58 5
11 RI: celât 5: fe’fignale dansla guerre d’Egypre. 588. 589-

59°s 59 3

Son.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Son pouvoir a: (ès louanges. i 594
Sa moderation. 596. 598. 599 ’
Maliehus le fait empoifonner. 60°
Herode fou fils bafiit à fon honneurla ville d’Antipatri- -

de. 695AN T I P A T E R fils aifne’ du Roy Herode le Grand. 603
Herode le fait venir aupre’s de luy pour l’oppofer à A-

lexandre à: à Ariilcobule fes freres , a: l’envoya atome

avec Agrippa. 639Artifices d’Antipaterpour ruiner fes fieres. 700. 703. 7 I 2.

l . - 7:5Il a: refout aptes leur mort d’avancer iles jours de fon

pere. 722. 726Herode l’envoye trouver Augulle avec fou teflament par
lequel il le declaroit fou fuccelfeur. 7:3

Herode découvre fa conf iration contre luy. I 7 a r
Il revient deRome 5c .e convaincu de fes crimes. 73 2.

73 3. 734. 735.736

Herode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâche de cor-

rompre eeluy qui l’avoir en garde , 6c Herode l’ayant

feeu le fait tuer. 740ANTOINE, c’el’tMarc Antoine. 58°
Herodelegagnepar des prefens. 604
Et il rétablit a: Pliazael fou frere Gouverneurs de la Ju-

dée. 60 5Herode le va trouver au fiege de Sa mozate. .6 20
Il envoye Sofiusà Herode avec unearme’e Romaine qui

alfiege 6e prend avec luy Jerufalem. 62 5
Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs. 629

A O D.
v Il delivre les Ifraëlîtes de la fervitude d’Eglon Roy des

Moabitcs , 8e ePc établi juge a: Prince du peuple. .20 r

11mn fiere d’Abraham. 2 r

Arc en Ciel. 14l ÂI’CC a



                                                                     

T A B L E
Arce, ou Perm, en Recem capitale de l’Ara-

bic. l l 16 r. r68Arche baille par Noé contre le Deluge. 1 1. 13
Arche de l’alliance.

Sa defcri tion. 1 r7Prife par es Philîlltins. 216Ils font contraintsdela renvoyer. 218. 219
David la fait porter à Jerufalem. 269

- Ordonne de la-mcrtredans le Temple. 30 5. 3 10. 3 7.7
’ Sa tranllation dans le Temple. 3 28

A R C H E L A U S R0 de Cappadoce beau-pered’Alexan-
dre fils d’Herode eGrand. ’ 681. 694

Il’remet bien Alexandre avec Herode. 705
A R C H E L A U S Royde Judée filsd’Herode le Grand. 724

Herodc le declare fan f uccellêur. 741
Infuite d’une fedirion arrivée acaufe de la punition de

ceux qui avoient arraché l’aigle d’or qui citoit fur le
portail;du Temple il fait tuer trois mille hommes. 74 5

Antipas l’un de fes freres luy difputele royaume 5c la cau-

fe fe plaide devant Augulle. 74s
Grands troubles arrivez dansla Judéeduraut qu’il elloit

àRome. 750.751.752Ambalfadeurs des Juifs vont à Rome pour demander à
Augulle de n’eûre alfujettisqu’aux Romains,& parlent

fortement contre Archelaus à: contre la memoire

d’Herode. 7 5 3Augufie donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchie la
moitié de ce que poiledoit Herode, fiavoir la Judée ,

l’Idumée 8e Samarie. 7 54
Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou frere. 7 56
Augulle le tel e à Vienne dans les Gaules furles plaintes

que les Juifs uy font de luy. * 7 57
AR I S T 0 BU LE 1. fumommé Panzer-:2 Roy des me

fils d’Hircan Prince des Juifs 8c Grand Sacrificateur.
Il reç01t de fon pere la conduite du fiege de Samarie 6c de-

falî la tuDupes du Roy Antiochus Syficenienî’ 54121



                                                                     

DES MATIÈRES
Il change la principauté des Juif?) en royaume 8e fe fait

couronner Roy Mode Antigone (on fier: à la cou-
’ .ronne êefait mettre les trois antres en prifon avec fa

.merc qu’il fait mouriede faim, est foi depuistuerAri-
flobnle fur unfaux (bupçon. "F ï: l 54.6

1l meurt de regret. ’ 547A R 1 ST. 0 BU L E a. Roy desJuifâ fils du Roy Alexandre

Jamais. A 567Qu’y (a; pulfnc’ deircan il prend les marques de la

: K r. - 569’ Il donne bataille à Hirean , la gagne 3 8e par un traité qu’il

fait avec luy la couronne luy demeure; 570
Il perd la bataille contre Amas Roy des Arabes venu pour

rétablir Hircan, 5e cil alfiege’ par luy dans le Tem-

le. 57 z.Segurus l’un des Lieutenans de Pompée citant gagné par
Arifiobule oblige Arergxs à lever le fiege , a: Arifiobule
défiit enfuit: Aretas 8c Hircan dans une bataille. 573

Pompée envoye Arii’tobule rifonnier à Rome avec A-

lexnndrc 8e Antigone (es ls. s77
Arifiobulc (e fauve de Rome avec Antigone l’un de (es

fils, vient en Ïude’e, allemble une armée, eft vaincu par
les Romains 8c renvoyé par Gabinius prifonnier à
Rome. 58 l

Ccfàr le met en liberté Gales panifans dePompéc l’em-

poifonnenr. 58 6A RI S T O BU LE fils d’Alexandre à: fier: de Mariann-

ne. 632Herode l uy donnela charge de Grand Sacrificatcur. 63 4.

Et le fait noyer. 6 36A R1 ST 0 BU LE fils d’Herode le Grand 5c de Madam-

ne. 670. Il épaule Bercnice fille de Salomé fœnrd’Herode. 6.8 x

Voyez Alexandre (on frere aimé. . 4
A R I S T O BU LE fils d’Herode Roy-«Chalcide.

Neron luy donne la petite Armenie. 847
Ariflocratie. . 172. 222. 225

Goa



                                                                     

’T rA B -L 5E
Gouvernement arifloeratique établi parmyles JuifiJc

dans lequelles Grands Sacrifieateurs- eurent l’autorité
A fouverainc depuis que Zorobabel eut rétabli le Temple

iufques aux Rois Afmonéens. . 442
Gabinius General d’une armée Romaine rétablit dans la

Judée le Gouvernement arifiocratique. 580
«A R S A C E Z Roy des Parthes défait en bataille St tu’é An-

tiochus Soter Roy de Syrie. 5 36
A RT ARA NE Roy des Pannes. ’ .768. 777
A R T AX E R XE S Roy de Perfe fils de Xerxes. LaBible

le nomme Allume. V ’ i v 446. 447
Voyez Efier.

Afineus a: dm? eus fracs.
’lls s’élevant de fimples particuliers à une fort grandepuif-

fanée aux environs de Babylone. 793
A SMONEE’NS ouMacbabe’es. 467
AT H A L 1 A. Voyez Gotholia. .
AU GUS T E Empereur. socHérode le Grand le va trouver aprés la bataille d’Aétinrn

8e gagne fort amitié par fa generofité. 648. 649
Faveurs quiilgceorde à Herode. 6 54. 65 5. 67°. 67 1. 673.

69 3

Silleus I’irritc contre Herodc. .708
Augufle reconnoif’t fa fourbe , le condamne "à mon a: a

regret de s’eflre fafchc’ contre Hérode. 716
Grands legs qu’Herode luy faitparfon «dament. 74. r

]l les remet àïes enfans. -7 54.
Il decouvre la fourbe du (aux Alexandre. 7 55
Il relegue Arehclaus fils d’Herode a Vienne’fur les plain-

tes que les J nifs luy font de luy. 737

Sa mort. 765A2 A Roy de Juda fils d’Abia.
il gagne la bataille fur loba Roy d’Ethiopie , dont l’ar-

mée cfiQit de çent mille chevaux a: de neuf cens mil-

v . hommes de pied. 3 541&an fr": de Joab tué parAbne’r. I 2 S9

A AZ Ali. L



                                                                     

pas MATIEnEs.’
AZ AE L Roy de Syrie.

lle’touffe Adad (on Roy 6c regne en fa place comme le
A Prophete Elizée le luy avoit prédit. 3 8°

Il fait une cruelle erre aux lfra’e’lites. 390

AZARIAS Prop etc. . à i 34,5
Aziles. ’ :70Azymes. Voyez fefies.

B ., .Baal DîeudesTyriens. 3 58. 386. 389
BAA Z A Roy d’lfra’e’l. Il affanure Nadab 6e regne en (a

place. 3 53Creon marine. . 3 s;Babylone ville. -Baffle au lieu où Nembrod avoit bafii la tout de Babel. 16

Prife par Cyrus 5e par Darius. 43 5
Babylone d’Egypte.

Baflie par Cambife. 9 5m’aide General de l’armée du Roy de Syrie. 437. 493.

49 s- 496- 498-499
Bagofe General de llarmée dWaxerxés.

Il prophane le Temple. . 448
Bala fuivante de Rachel. ’ ’ 5»z
13A LAAM Prophete.

il benit les Ifraëlites au lieu de les maudire. t 6 5. 166
B;A LT H A S A R Roy de Babylone. r 43 3

Vilîon qu”il eut 8e que Daniel luy explique. 434-

Ba naja Capitaine des Gardes de David. 298
Elloit l’un de lès braves. » 362
Il fuccede à Joab en la charge de General de l’armée.

3 17B-ARAC H, c’efi à dire éclair , Juge 8e Prince du peu-

le. i
1111:1inch peuple de la fervitude des Chanartéens. . 202

Hifl. TomJII. a a...



                                                                     

r A a r; in tu --
341’qu Secrctaire du Prophetenjercn’tie. i 4o;

Bar: burnes. 606.602animez fils de Nachor frere d’Abra’ham 8c pere de Re-

ecca. - 42Benjamin fils de Jacob.

Sa naiflance. 59Voyez Jacob 6c Iofeph.

Banda)! Galatide , amy de David. 288. 294,
David en mourant le recommandeàSalomn. 3 r l

Bethfibe’ ’ 278Salomon fon fils ("e fiche contre ellefureeiqu’elle le sprioit

de faire époufer Abifag à Adonias. a x s
Voyez David.

Boas maryde Ruth. 21;Braves de David.
f Sobbac-Nephan-yonathas filsdeSamna. 30°-

Ieæn-Eleazar filsde Dadi.

tL W-Abifizy-Banaïa. 30:
Ils embrai’lèntdos-imerefls deSalumnneontre Adonis.

, 307C - V .Ca] es envoyées de Dieu pour nourrirfonponple. 1068.
Il

Caïn , c’clt a dire aupifitinn.

a! tué Abel (on fiâmætïbtmtc tintait. a

Ses defcendans. 17Gaïphe Grand Sacrificateur. 766. 776
cuirs le A L I orna rampera".

De quelle forte il vint à l’Empire. 735
111 traire malPhilon.Juifi 79.4 Il veut faire mettre (a Statuë dans le Temple déjeuna-

lem. .791..79zSa



                                                                     

pas MATURES.
A Sa folieûc’fa.eruauté.l fi , 795

ne par Cherwëcp u sursautieësoniunz- 7 7
v Cefonia fafemmeôefa filletue’es aullî. l r 832

’Caleb. a . H9. 195CA MBI SE S RoydePerfefilsde Cyrus.
Il defend aux Juifs de continuer à rebadir fenxfalan. de le

Temple. 437. 43 i.Campcmsns. . 145-15,”:157
ç A s s 1U s. V 585Tué Cefàr. , A , . 593Vient enSyvrie. p - . 599. 691.502
"l Vaincu àfhilip es; r 604.CE fi E Z Prince ers-Juifs fousle nom de Juge.

y Il délivreles Juifs de lafervitude des AIÎyricns. ’ zoo

C E S A R Empereur. ’ ’Il met cit-liberté Arillobule z. Royales me; 586. 588. 589

Il dl tué dans le Capitole. I 59:Sextus Cefarfon arent. 4 * 595. 595. 596
Il efl tué en tr i on. - V . 593

Cefatée ville. iBaffle par Herode le Grand en l’honneur d’Auguflge. . 669.

. . V . 69 SC E S O N I A femme de l’Empereur Çaiusppligula. l

Elleefl: tuée aprés [cramai-y. 802
C ’2an fils aifné de Noé. , V 16

Il le mocque de fon pere: &fon perde maudit se toute

la poflerite’. l ’ 19
Charmant 4. fils de Cham ou Cam.

anomtnala Judée de fort nom.-

Chereas pIl Confiture contre luy , a: affilié de plufieprs autres le tuè’.
t’ il ’797’.’799.’8695’8ro.812

L’Emtpereue Claudius le condamne à mourir , il?! il me art

tres-genereufement. i ’ ’ e a l a.

R z Sa-

. V ,9Capitaine des Gardes de l’Empereur CaïusCali-
a



                                                                     

T A B L E
Sabinus un autre des conjurez fe me luy-mefme. ’ a: r 3

C ber ubins qui citoient dans l’Arche. 117. 3 26. 3 z:

C128! un: feeonde femme dhAbraha " . 4x
chiné. . A ’

Il excite une feditiot: contre Mo’ife de Aaron. t 53
Et cit confumé parle feu du ciel avec tous ceux de [a fâ-

- &ion. 156C I-IU S A RTE Roy des Allyriens impofe des tributs aux

Ifraëlites. c 199Chtffi fidelle à David. I. A 284. :85
Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

- 5 287. 290Chutéens, peuple dePerfe, vont habiter Samarie 8e (ont

nommez Samaritains. 409Enfuitfe diane grande pelte ils emballent la religion du

Jui s. ,. 4 I OC itconc1fion. - t
Ordonnée de Dieua Abraham " I 3 r
Juifs la font le Mont, 8e les Arabesaas. ans: 6e pour-

45W? 37C i; pere de Saiil. 22;CL AU D 1U S Empereur.
Aprés la mort de Caïus Caligulales gens de guerre le dé.

clarent Empereur. . 804. 806. 807. 8058. 8 a t
Il condamne Chereasiaia mon. . . I 8 r z
Il confirme Agrippa dans le royaume Çe y ajoute la Judée

6c Samarie. . 814Sa mort. 845C LIE-0P AT RE fille de Ptolemée Philometor Roy d’E-
te.

Ellë’éîvoufe Alexandre Ballez Royde Syrie. 4 506
Elle le quitte par l’ordrede [on pere pour épeurer Deme-

trrus. I I 51°. 54,3511° filme 1431m5 contre Ptoleméc Latin fou fils. 553.

. ’ 5 54- CLE 0-
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DES MATIÈRES.
CLEIOPATRË Reined’Egypte. ’
- Elle donne de l’amour a Antoine. r 5° 5

Son infatiable avarice ô: (on impudicité. 64, I
r Elle tafche en vain de donnerdel’amout au Roy Hercdc

le Grand. I - 642de ierreôc de brique inities par les enfansColomnes «gain, I 9
Commandemens donnez de Dieu fur la montagne

p de Sina. . I r z. Tables defdits Commandemens mifés dans l’Arche de

j l’alliance. . v 117Confufion des Langues. m
Cornalius Sabimo’. V.Sabinus.

Carl). VoyezZambry. me
(Mobare mary de Salomé fleur du Roy Herode le

Grand. . .
Herodele fait tuer. . 659CRASSUS. ’ ’ ’l ’ 4533Ilëillele’remple de Jerulâlem. I 584
E défait 8c tué par les Parthes. 58 5

Creon aflàflineBazaRoyd’lfraël; 355

C reation du’monde. t
C Y.R(Ï S Roy de Perle. 434.Il prend Babylone dele R. Balthazar. 43 5
, Il renvoye les Juifs qui e oient dans Babylone aleruf -

lem, 8e leurpermet de rebafiir la ville 6e le Temple.
436

D
04g," Dieu des Philillins tombe devant l’Arche de l’al-

liance. - 218Dalila. Voyez Samfon. a]:
Damas ou Coelen ville. 20
D A N I E L Prophete.

ll’cfl: mené captif à Babylone. 428

R 3 ’



                                                                     

.. f a a L aIl expli ne le fouge de Nabuchodonofor qui l’établit en
grau e autorité «St facompagnons. 429

i Ilex lique la vifioiréiu’eut le Roy Balthazar. . 434
D us le liette en Moelle au il l’élèvé ade tres-gtands hon-

neurs, de a tés avoir ollé contraint de. le faireietter
ùnslafeflë EslionsfiotnDieulede’liire, ily fait jet.
ter (es accufateurs 6e l’éleve encore à de plus grands

, hammals. 435Su erbe Palaisbafli par Daniel dans Ecbatane capitale de
la Médie,dânslequel dl le fepulchre des R655 des Perles,
des Medcs 5c des Parthes. Merveilleufe vifion qu’eut ce

5 PrOphete 8c res loüanges. , 435
Alexandre vit [a prophétie. g Il 4 5 z

DA R I U S fils d’Afl’iagé R " desMedes. 43 5
Il prend Babylone avecl’a fiance de Cyrus Roy de Per e ,

I 6c mon: Daniel en Medie. 434
Voyez Daniel.

DARIU S Roy dePedeflsd’HJMpe. 433
Il permeta Zorobabel Prince es Juifs daller rebâtir Ic-’

i " rufalemôele Temple. I 439.440
Barba): a: Abiron. 1535 La terre s’ouv re 5c les englomlt. I 55.
D A V l D Roy des Hebreux 6e fils de Iefié.

Voyez Saül , Samuel, Michdl , butins.

Samuellefacre Roy. - V 234i Baal l’envoxe quem peut mais: se mer de la harpe
banalité mon l’àgliôît. 23 5

Il tabatGoilathb’cletuë. » - un. :37
S’aiil devint ialoux de luy , je out sien défaire luy donne

en mariage Michel fa fille a condition deluy apporter

lesdits fix celas Philiflins. 238. 239Il vaincles Philil’tins. Saül le veut tuer 8e Michel le fauve.

v 24 rIl Te retire auprès de Samuel, i 242
ï’mvcs qui! reçoit de l’amitié de Imams. 139.543-

un
(VOYCZ Jonathas.)

* Abl-



                                                                     

pas MATIÈRES.
Abimelcch luy donne l’épée de Goliath , 8c il feint d’élire

infenfe’ pour fe fauver de Geeh. 244
- Il alfemble quatre cens hommes, 8e le Roy des Moabites

le reçoit fort bien. Sali] fait mallacrer Abimelech 15e
trois rem quatre-vingt cinq aunes , et détruire enviere-
ment la ville de Nob, feiour des Grands Sacrificateurs,

avec tousks habitans. 24 5David court (me de tomber entre les mains deSaiil.
246

Pouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente de cou-

per un morceau de fort manteau. 247
Il é nie Abigailveuvede Nabal. 249
Ac ’noam , autrefemmede David. ibid.
Sa il] luy avoit ollé Michol a: l’avoir mariée à Phaltieljlaitl.

’ David pouvant tuer Saiil endormy dans fa tente , (a con-
tente d’emporter fou javelot-ac un vafe. 3 5°

Il fe retire vers Achis’ Roy de Geth Philillin. z 5 r
Achis l’ayant renvoyé a Ziceleg à la priere des autres Rois

lors u’il faloit donner la bataille à Saiil il trouva ne les
fAma celtes l’avaient fâcçagc’. Il les pourfuir de es dé-

au. ’ 254Son aifliâion de la mort de Saül a: de Jonathan , 257
Il el’t reconnu Roy parla Tribu de Juda. z 5 8
Et enfaîte par toutes les autres.

Ses femmes à: fes enfans. zoo-267
Il reprend Michol fa femme. . 26 r
Il fait mourir ceux qui avoient affaflîné Isbofeth. 26 2

Il prend de force Jerufalem. :6 5
Il gagne deux grandes batailles contre les Philifiins , ôe la

derniere ar un miracle. :68Il fait tran porter à Jaufalem l’Arche de l’alliance , 8e
Michel f: macque de ce qu’il avoit chanté de danfé dans

cette ceremonie. 269Il veut baflirle Temple: mais Dieu luy commande de re-
ferver cet ouvrage à Salomon. 270

Grandes viûoires qu’il remporte fur les Philillins , Moa-

bites 6c Sophoniens. 27 r
R 4 Et



                                                                     

T A B L E
ErfurhAdad Roy de Damas 8c de Syrie. :72
Tho Roy des Amathenicns recherche fou alliance. 27 3
Il a uienit les lduméens fous la conduite d’Abizay fret:

de Joab.. I ibid.Hanon Roy du Ammonites outrage (es Ambailàdeurs.
276

David le defait en bataille avec quatre autres Rois , fous la
conduite de Joab , de luy , defait en firfonne unegmn-

. de armée du Roy de Syrie veuuë au recours d’Hanon.

v - 277Il enleve Bethfabéfait tuerUrie (on maquât l’époufe. 27s

Dieu le menace parle Pro hete Nathan.ôc il fait penitence
- de foaneche’. Mortdu dontBethfabé citoit grolle ,

8e nai ance de Salomon. 280Il prend d’aflàut Rabarh ca pi tale des Ammonites. 28 x
Apre’s avoir pardonné à Abfalbrnfèn fils, qui avoit finit

ruer Amnon (on fiere acaule qu’il avoit violé Thamar
fa fœur , Abfalom entreprend de le faire Roy. :8 a

David abandonne Jerufalem &fe retire au delà du Jour-

dain. . :84..Souexrrême affiiâion de la mort d’Abfilom. 290
Jôab luy parle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Sôba excite revolte contre David. 29S

Et en dl puni. 298David met enrreles mains des Gabaonites fept des pareils
de Saiil , pour les veugevdes cruautez que Sali] avoit

exercées contre eux. 299Il vainc les Philif’tins dans une bataille , 8c Abiz ay luy fau-
ve la vie lors qu’un Geam l’alloit tuer. 300

Bravesde David. 300. 302David irrite Dieu parle dénombrement qu’il fait faire. de
Ton peuple 1 ô: de trois fleaux que Dieu luy Fait propo1
fer pour expier fou peche’ , il choifit la pelleH 303

Hacher: l’aireleron pour y bafiir un.aurel- au mefme
lieu où Abraham offrit lfaac en facrifice ô: bù Salomqn

bath: le Temple, :111.ses Pr°dlgïf0ffls rklleflèsi 504. 312
On



                                                                     

" D’EMETRIUS. NICANO’R si. dudit Roy Deme-

DES’ MATIÈRES.
On luy donneAbizag pour le réchauffer. se!
Il fait fileter Salomon Roy. 307. 308
Ordres qu’il donne. I 308Ses dernieresihl’truâions à Salomon. il r

Sa mort; q 3 i zSes funerailles a: trefors mis dans fou l’epulehre- a r a
D E B O R A , e’ell à dire Abeille . Prophetefle. v

Elle allianehit les Hebteuit de finitude. . l I 20;
Decimes. Voyez .Dixmes. i

unîverfel.. v h il l3:DEMETRIUSRoy deSyrie.-. jIl fait mourir le Roy AntiochusEuplator» 487..soo
Il cil tue dans une bataille qu’il donne au Roy Alexandre

Ballez. . 5° a
1 trins. . y 507Il é oul’e Cleopatrerfille de Ptolémée Philometor Roy

dgfigyptc qui le fait reconnoiûte Roy de Syrie; i 510;.

. 513. .514Son ingratitude envers JonathasGrand Sacrificateur. 5 10
Il cil vaincu par Triphon de par le jeune Antioehus. ibid;
Il cil defait 8e pris ifonnier par Mien Roy des Parthes;

524. &misen iberté. 536;Il cil defait par AlexandreZebin, 56 meurt unifiable--

ment. 54.0.DEMETRIU si EUCE’RUS. ’ 557
1l defait cnbataille Alexandre Roy des Juili. 559.
Il perd bataille contre. les Parthes 8e cil pris prifounier.

Mitridzreleur 110er traite,tre&bien.. Saxhorn. . ne

Denombrement du Peuple; un
Denombrement fait par Cyrenius. 759

pina fille de Jacob violée par Siehem x &Ivengeanee que

Tes fieres en firent. 58v
Dixmes ou Deeimes.

Données par Abraham. 27-

L a l n * 33 a;J



                                                                     

. fr A sur. EOrdonnées par Mo’ifeàla’rribudt Levy. t p.17:

M Syrien.
Èfl: œuf e d’un grand crime commis par Saül. 244,. 24 5

E
Eaux amereHehdtfësdonees’pnr Maire. rot»

Èclaatane capitale de la Mcdie. , m
E G L O N Roy des Moabites allervitles I’fraëlites , 6e A04

les délivre. zo IE L A Roy d’ifraël fils de Rama :lŒiliné’parZamar. 3 55
Ëlcæzür fils d’Aaroh’e’taîa’li Grand Sacrilienreur. l 6 r

N 75a mort. ’ ,93E L’E-A Z lien dc1TudasMgcha1be’e. , , 467
Il tuë un elephant ô: el’t aceàble’ parti cheute. i , 43 j

E’LnY Grand SurificateurIqm Fut le premier de la famine
dilthnmar l’undes fils d’lAron quiobtintla grande Saeri-

fieature.

.11 gouverne lepeqplc-de Dieu. a r 3
ÏMeurtdedauleur Cela. rilèdel’Arche. m7

ILIA’KIMhlloyde’J ’a. reis
Voyez Joakim. l ’ , .

Elle -Btnphmt. Wyezihlie.
E111 Z FIE Prophete. A

Relie ar l’ord re de Dieu "établit’Ptqnhete. 161
"Predi. ions merv’eilleufesqu’ilï litât jofàâhnflvzdellw

«la ,ïà’ JommRoy d’irraë , éonwltoyi miam e, qui.

furentfiùifiesdcsdffels. I A 376Il multipliel’huile de lame diûhd’ns. , n . afin
Dieu aveugle à là prier: lesâyriensgulalloicntpœrle
. prendre , 8e les conduitdansSamarie. v v 379
41 Prcdirau Roy ,loramla levée dufigedeïamariequ la

fitmme reduifoit à l’extrcmite’- i . . V
il fait («Fer Jchu Roy d’lfraël avec’vrdre d’examiner

tout: la race duit-hab- 1.8 g
r Ce



                                                                     

1,!

H

sa au A!

nEsfMArrritEs.
Cequ’il predit en mourant à Ioas Roy d’lfiaël, 6c fa mort.

Son corps mort relTufcite un mort.- 394-
E 5 AU , c’ell à dire velu , 8c furnomme’ Edom fils d’lfaac.

Sa naiilànce. 44.Il épaula Ada 6c Alibamë. . 4.6
Et enfuite Bezemath fille d’lfinaël. » 4 47
Se reconcilie avec Jacob [on frac. 5 S
Partage fait entre eux. . 6 rIl donne le nom à l’ldumee. ibid
Ses defcendans. l 62Efaye. Voyez Haye.

E S D RA S.
Faveur que le Roy Xerxés luy fait 8e aux Juifs» 44 5
Il oblige ceux qui avoient epoufëdeefemmuëtrmgerc

de les renvoyer. r 444Efienienæs. szo. Voyez acta- q
E S T E R Reine d’Afi’yrie femme du Roy Artaxerxes ou Al.-

fuete. M6. 447El Getéen ami de David. . 339:
E V E , c’ell à dire Mere des vivans.

Creée. aElle crëange du fruit defendu ,I ô: ell chaire: dupatadis tu.

r re.
E V I L ME R O D A C Roy de Babylone met Jeehonia:

Roy des Juifs en liberté. a f «r 43 aPh 1 , . d. d. vEuphrate ou ora ce a ire p ion o:

E 1471.6185 . 7C9E Z E C H I’A S Roy de Juda fils d’Aehas 8c petit-fils de 19a.

rham- - 405Tus-religieux. Il rétablit entiçrement le lanice de Dieu.

» -- ’ A407Il vainc les Philil’tins. 4.03Senti acherib Roy d’AlTytie le fait ailleger dans Jerufillem ,.
«le PrOphete Ifaïel’allhrc du recours de’Dieu- a I li

R 6 ne



                                                                     

T A B - L E *’Unepelleenvoyée de Dieu tuë 185000. hommes de Bar.

mec de Sennacherib. 4.12liâïe1uy prometdel’à part de Dieu de prolon et fa vie 5c

delu donner des enfans, 8e our ligne e cette pro-
men! fait retrograder de dix egrez l’ombre du foleil..

’ » 413Ifaïele re rend d’avoir montré lès trefors aux Ambaflâ-
dents u Roy de Babylone 5e luy predit la ruine de fou

royaume. 414.E ZE C HIE L Propbete.. ’ - i 417. 4.20. 425

F85): Gouverneur de Judée- 843. 844.148. 849. 8 se. 8 sa
F E S T E S. ;
Parques , e’efl’à dire pliage:

- Elle cil: autrement nommée.
DesAzy mes ’ c’efi à dire des Pains fans levain. 94-,

. 95- 133. 763DES Iabernacles , autrement nommée ,

ScenopeËie- x32. x7:-
Penteco "e. ’ ’ la;
Destlumietes. 476Fallu: Gouverneur de Judée. 85 z. 8 5.6
F 10m: Gouverneur de Judée. 86 l

Son avarice &fa cruauté font caufeldella guerre des Juifs

eontreles Romains. , 865
, . . Gl-Gal. v ’ I l q zo 5G 31330 n] [es trompent les Hebrunr pour faire alliance

w avec-eux. » l 8 5Il en rom f.Ct’otirus contre cinq Rois. , 186
rafle envergée de Dieu qui ne «ne qu’apre’s que David

"fut ausfàxts des eruautez exercées contreeuxpar

Saul. 299G As



                                                                     

l

DES MATIÈRES
G A Bi N 1U S General d’une armée Romaine. 574

Ses clignons. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

. ar’ ocrati ne. 53°i Ses autres cxp airs dans la Judée. 53 l. 5 8 2. 58 3

GA D Prophete. se;Galaacl Pais. Origine de ce nom. sa
Gange fleuve, ouPliifon. sur adireplenitude. I 4

Garizim. Voyer: Temples. ’ k
GEAN’S’ n
Leur race. . . I to0g. 164. 195Goliath. 256. 23716m0" qui cuit tue’ David’fi Abizay ne l’eufi fecou-

ru.

. . V l 30°Eleazar Juif qui avoit fept coudées de haut. 777
l 6E DE O N Juge-.6: Prince duPeuple de Dieu. Il delivrer

a les Hebreux de la fervitudedesMadianites. Ses toua...

ges. . i i204G con fleuve, e’ell a dire quivien: d’Orient , les Grecs

: le nomment le Nil.. 4GERMANICUS.. I, 759Amour queles Romains avoient pour luy. 786
Geflius Florin. Voyez Noms; .

GIMQN Prophete. I 355G LA? H I RA fille d’Archelaus Roy de Ca padoce. Elfe
époufe Alexandre fils d’Herode leGrancll

Herode apre’sla mort d’Alexandre la renvoye à fou pere.

. - . 7 z aElle époufe Juba Roy de Mauritanie. V . 7 58Et en troifiémes noces Arcbelaus frcte d’Alexandre (on

premier mary. . 7 56Sa mort ô: fouge qu’elle eur.. V 758
604,01 in: qui commandoit en Judée. 426
Goliath. Voyez David. I 236.237-

1 7 GO?



                                                                     

T A B I. E
a O T H 0 L l A ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifiaël.

Elle veut exterminer toute la race de David. 3 87
J cab Grand Sacrificateur la fait ruer. l i 3 8 8

Habits pontificaux. a l9. 1:9. sa 5
H A N O N Roy des Ammonites. Voyez David.

Hebteux venus de cher. goH E L E N E Reine des Adiabeniens. Voyez Iza te qui elloir

fou fils. 3 37RE L Y Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
Il! LI E Prophete.

Apre’savoir parlé au. RoyAchab il le retire chus ledefèrt Se
enfuit: chez la veuve de SarcpmMiracle qu’il y fit. 3 59

Il remuât; f on fils. 3 60Il va trouver le Roy Achab , fait allèmbler tout le peu le
furie mont Cam-tel ,.. yfait un n’es-grand miracle , au
ne: quatre cens FunkPropbetœ , a: enfuit: obtient dg.

Dimdelaplnye. . 361vIl s’enfuit dans le defert pour eviter la fureur de Inabel-
Dieu luy «attitude de farter hlm Roy d’lfraël , a
Azaël Roy de Syrie, 8c d’établir Élisée Prophete. ses:

il prcdit à Ochofias R0 d’lfraël u’il mourroit, 8 fait
I confurner par tu finîdkcndn ciel deux C haines

a: cent Soldats qui vouloient le mener par oree le

trouver. - 3 74Helizée Prophere. Voyez Elizée- .
me nous LE GRAND Roydest’fà, fils d’Antipa-

mer. 535Il cil établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourir des
voleurs 8c fcs envieux l’accufent. 594

Ilcompaeoit’en iugetnent. . 59 5man: prei’t d’ellre condamné il r: retire , dl établi par
Sextus Cefar Gouverneur dela baffe SyrieJllliegeleru-
falem ô: l’aurait prife fi Amipater fon pere ô: Phazaël

a)" fic" ne l’en enlient empefché. 596.600
une tuer Malichus pour venger la mon de (on Pat 6°];
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DES MATIlEkEIS.
Il gite bataille contre Antigone. - - . in s
Il anee Mariamne. p 5 I l i511.Il avoit époufe’ en-premietes noces Doris 6: en acumin-

pater. v ’ 3M.Il gagne Antoine par des prefens. 604
Antoine rétablit Terrarque. i 603
Antigone &leslParthes l’aflîegent 6c le Pa-
z. llaisdeJemfâlem.’ v - . - 607
Les Parthes ayant contre leur arole retenuflnaaaël pri-

fonnier , il Ferefirede J in Sefiit «(hantant de
fort beaux combats. a v ’ 608

Il va à Rome. ’ si rllefl établi Roy des finie moyen (1’th , de avec
’l’afliflanee d’Augule. sa a. 6 l g.

Il revient en Judée , fiitdiversbeauxœmbats,’ finit le-
ver le fiege deMa «la? 6e allîege Jerufalemmais ne

la peut prendre. v i6 l 5Beaux combats qu’il fit. : 6 1 6Il force des Juifs-retirez damées-cavernes. 617
Il va trouver antoineuu-fievede lSnmozate. 6:0
Beauxrortrbars qu’il fait-fion retourner: Judée. 11mg:

la mort de Jofepb fou âcre. Deux grandsypetils qu’il

courut. l . I, 621flair gaulaient képodfê’Mariamneifille d’Alenndre
"fils Arillobule a: d’Alexandralfilled’P-lirean. 622

Sdfitzs’General d’une-armée Maine’l’uyant I’yolnta’u fie-

de Jerufitlem ils l’emportent dallant. 62 3»
Il onnelagrandeâaerificameà Arillobulefrere deMa-

riamne. 6 34.E1 le fait-noya. 636- illva trouver Antoine sacrum inflifier, 8e donne ordre
’a Jofèphfon beau-S rede tuer Manamnetfi Antoine le

condamnoit à la mort. » v Ç 3 7
Jofeph l’ayant dit imprudemment à Marinnme -il’le si:

euerèlbn retour. .640Il fait la guerre aux Arabes , gagne une bataille, a: en

perd une autre. 643Fin



                                                                     

TABLE?. Un grand tremblement de terre joint a cette perte étonne

"V les Juifs. I . v . 644.. Harargue d’Herode poutlesralfurer- . 64. 5
. Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnentune bataille

Contre les Arabes. y -
Alexandra mere de Mariainne perfuade à Hircan fon pere

defererirer en Arabie , ô: Herode en ayanteu avis le
t lit mourir apre’s la defaite d’Antoine par Augufle a-

* Afliu’m. ’ l V 647, Il va trouver Anguille. à; gagne-l’on amitié par fa generofi-

l - té &par fa magnificence. ’ 5 64.8. 649. 65x
Saveurs qu’il reçoit d’Augulle. 6 54. 670-67 r. 67 3. 69;:

. Il fait tuer Schemeipar ialoufie aeaufe qu’il avoit dit a
,Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donnéJde la tuer fi
Augufle Peul! condamné. Erwfàit mourir enfuit: Mao

riamne. - , , 655- Son defefpoir ré: la mort de Mariamne, se extrême,
, maladie dans aquelle il tombe. a 57

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6 58
Il fait mourir Collobare 8e plufieursautres. 6 59
Jeux 6efpeâaeles qu’il êta lit , ce qui fait murmurer les:

. Juifs. , 660Dix corifpirent ont le tuer. 66xIl ballit de fenil-le pluficurs places , entre lefquelles il don-
. ne le nom de Cefare’e à la Tour de Straton , 8e rétablit

Samarie qu’il nomme Seballe en l’honneur d’Augulle.

’ ’66L664.666..668. 673
Ses extrêmes foins a: fes incroyables liberalitez dans une

tresvgrande famine venue enfuite d’unegrandepefle.663
Il é oufe la fille de Simon Grand Sacrifiçateur.. 665
De eriptiondelaville de Cefare’e. a . l 669. 695-
]! fait reballir entierement le Temple de Jerufalem. 676.

677
Il "à Borne &en rament Alexandre 6c Arillobule lès
ES qu’ll avoit eus de Mariamne , 8c. fait dever auprés

d’Augufte. ’ 68°
nies marie. 68 lIl.



                                                                     

DES’,MATIERES.
Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. ’ 6 8 2

Et le va trouver avec une flotte. 68 3. 684
Sur les fou cons qu’on luy donne d’Alexandre 8e d’AtiPto-

bule il ait venir Antipater l’aifne’ de les fils a: luy don-

- ne de l’autorité. . . 639. limene Alexandre ô: Arillobule a Augulle , 6c les acaule

devant luty. 690Alexandre e juflifie. . 691EtAu delesreconeilie. 693Ber e établit des Jeux en l’honneur d’Atigufie. V 695
Ses incroyables magnificences 6c lès liberalitez. ,695. 696
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour cadrer de l’ar-

gent. I . 699Trouble où citoit Herode 6c fa Cœur. 703. 704-
Il fait mettre Alexandre en prifon. ’ ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trach’oni-

tes. . 706Silleus irrite fur ce f uiet Auguile’eôntre luy. 608
Herode entre dans de nouveaux foupçons dïAlexandre 6e

d’An’ftobule. 709.710.7n..7rz;713
Il les fait mettre en prifon. - 7 l 3
’Augufle reconnaît la fourbe de Silleus , 6:. a regret de

s’ellre fâché contre Herode. 7 16
Herode fait condamner Alexandre a: Arillobule dans une

rande allèmble’e tenuë a Berithe. 717
1l ait mourir Tyron pour luy avoir parlé trop librement

chleu: faveur , 8c tuer soc..olficiers d’armée qui leur

citoient affeétionnez. 7 19Il fait étrangler dans Sebal’le Alexandre 8c Arifiobule. 7 zo

Enfans qu’i eut de neuf de fes femmes. 7 24.
Il decquvrc la cabale des Phariziens 8c les fait punir. 7 26
Il decouvre aufli la conlpiration d’Antipater contre luy ,

8c chaire Doris fa mere de fou palais. . 7 3 r
Antipater chant revenu de Rome il ellconvaincu de fes

crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie. 7 3 z.
7 a a. 7 34. 75 à

3Hcrode le fait mettreen prifon. 1
Scoli-

A;



                                                                     

"1’ A B l. E
Sedition arrivée acaule d’un Aigle d’or qn’Hcrode avoit

fait mettre au deifusdnponai duTemple. 738
Smhoniblemaladie, a: ordre non moinshorrible qu’il

I donne de ruer après fa mon mtres-gnndmbre de

erfonnes de qualité. . 7 39Il veut tueriuymrefme. Le bruit tout qu’il des: nient,
6e ayant fceu qu’Antipater avoit voulueormmprece-
luy qui l’avoir en garde , il le fait tuer. 74°

Il change fou. tellament, ô: dedan Archelaus fou fuc-

eell’enr. 741Santon a fuperbesfunerailles. 742
r AmbalTadeurs des Juifs parlent fortement à Augufle con-

tre (à memoire. 7 53Il! l O D E le Ter’i’arquede Galilée filsd’Herode leGrand

6c de Cleopatre qui efloir de Jernfalem. 7 24
Il bafiit Sephoris en Galilée. de nomme Balsa-arma Ju.

liade. - 6aIl ballit Tyberiade en l’honneur de Tybere. in
Caufe de la haine de Vitellius pour luy. 777. 7 7l
neutre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il vou-

loit repudier la fille pour époufer Herodiade femme
d’Herode fou fiere fils d’Herode le Grand a: de la fille
de Simon Grand Sacrificateur. Son armée el’t defaite.

n 780Et les Juifsl’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S.Jean

Baptille. 781Herodiade cil caufe que l’Empereut Caïn: le relegueà

Lyon. v ’ 7:8RE R ODE Roy de Chalcide , fiere du Roy Agrippa le

Grand. r 8 15L’Emperenr Claudius lu donne ponvoir de ennferer la

charge de Grand Sacti entent. 8 3 6

sa mort. 840H E R O DIA D E fœur du Roy Agrippa le Grand. Elle
quitte Herode fon mary pour epoufer Herode leTe-
trarquede Galilée fon beau-frac. 780

Elle l"Y Perfuade d’allerà Rome poury efire dedaré Roy,

6e



                                                                     

DES- MATIÈRES.
8e efieaufe enfuite des mauvais offices qu’Agtip a l

reMtj&Iquel’EquÇfinbmcpat En u,

Lyon. , La 788Hletüfale’ni nm Mm - .

l
Il comme: amitié a: animant David, r r; ’ 166
latta contimrënveeælomon. , 3:5. 533  337.

H 1R CA N ou Hircan.
Hiroan filscle Jokph neveu diOnias Grand Sacrifieateur.

Il fait une rande fortune au réadu R d’5 te. ’ 6o
- llfetu’e’luë-mefme. v P gy En; :1 262

HI RCÀN , autrement nommé Jean , fils de Simon
. Maçhabe’e Grand Sacrificateur, 6e Prince des Juifs. 5 3 a

Il fueeede aux’eharge: defon ere, 5c aifiege Ptoleme’e
qui l’avoir affadiriez mais atendrefle pourra mere’ôe

pour les fracs qu’il tenoit prifonniers l’empefchede le

orcer. ’ 534Il foûtient .un grand fiege dans Jerufalem contre le Roy
Antioehus Soter, traite avec luy, 6: marche aveu:
Prince cannela Parthes. sa 5. 536

Il tire trois mille talens du il: ulchre de David. . 5 36
ses grands exploitle domte es Chutéens 8e les lduméens.

qulil oblige de fe faire circoncire. - sa!
Il ruïne le temple de Garifim. 5 3 7. sa!
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539
Sa prof erire’: . V » - v us."Il mais Samarie par la conduite d’Ariflobule 5e d’Anti-

gone (es fils , 5e la ruï’ne entiercmenr.
Combien ce Grand Sacrificateur efloir favorife’ de Dieu,

542.545

Sa mort. 545D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aifne’ de l’es fils.

’ S48HI R C A N fils d’Alexandre Janneus R0)y des Juifs. 567
Ariflobule z. (on puifiié luy donne bataille 8c la ga c.

11s traitent enfaîte 5e le royaume demeure à Agi 1o-
u e-



                                                                     

1’- A En; E

bule. r 57°i Il s’enfuit par le ennileil d’Antipater versAretas Roy des

Arabes. n 57 rAmas vient à [on (ennui-3’, dorme batailleva Aril’cobule ,
la gagne 8e l’ailiege dans le Temple de Jerufalern. 57 z

Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’oblige a lever le

fiege. Arifiobule gagne enfuit: une bataille contre Are-

tas 8e Hircan. S7 1Gabinius General d’une armée Romaine confirme Encan

dansla Grande Sacrifieateure. 43°
" Cefarl’y Confirme azur. 589I Et luy permet de rebai’tir les murs de’Ierufalem. 591

Honneurs qu’il reçoit desArheniens. s92
A l1 fauve Herodeaccufe’ devant! . 596- s97

Il va trouverBarzapharnez Part c, qui le retient prifôn-

i nier. 607. 608Et le mer entre les mains d’Antigone qui luy fait Couper

lesoreilles, . . * i 608l’hraathe Roy des Pannes le traite tres.bien , 6e luy Pa.

met de retourner en Judée. l 6 3 r. 6 3:
S’efiant lailTe’ perfuader par Alexandra fa fille de Te retirer

« vers les Arabes a Herode le deeouvre ô: le fait mourir.

l 647Holocaufie. A - la:l
1A3 IN Roy des Chananéens. airervit les Iliaëlites , a: De-

bora 8e Barach les delivrent. 20°
j A C O B fils d’lfaac.

Sa naiflanee. . 44Il misoit la benedîâion d’lfaac qui croyoit ta donner à

E i
47

Il s’enfuit en Meibpotamie, 8e vifion qu’il eut à Babel

d’une échelle myflcrieufe; 49
Il épeure Lea à; Rachel. 5 1r Ses enfans.

52
. Il quitte Laban fan beau7pere. 53

(Et



                                                                     

DES MATIÈRES.
Qü le pourfuit. ’ t h 54Il fe recondIie avecEfaü. 55. 57
Il lute avec un Ange , ô: cit nommé Ifraël. 56
Sithemfils du R0 Emmor viole Dina fa fille. Vengean-

ce qu’en font es freres. ’ 5S
Jacob fait partage avec Efaü. - ’ ’ 6 r
Ilva enE pteôc ymeurt. 31.84.
Voyez J eph. A «une»; Propheto. "

n Il menace le Roy’Jeroboam de la part de Dieu, a: fait
des miracles : mais il fe biffe tromper par un faux Pro-

I phete , 8e dl: tue par unlion. ’ 347
aël. Elle tué Zizara. . zoé

JAPHET filsdeNoé. 16J A C Qp E S , c’efl faim Jacques. 8 56
J A Z 1E L Prophete. .
’ Il affure le Roy J ofaphat du .fiecours de Dieu coutre les

Moabites , les Ammonites , 8e les Arabes. 37 1
Iduméens.- t

L’Idume’e tire fon nom d’Efaii. 61
Les Iduméens refirfent le paflage aux Ifiaèlites. I 59

David leur impofe un tribut. 27 r
Hirean Grand Sacrificateur 8e Prince des Juifs les domte

(a: les oblige d’embraffer la religion des Juifs. 53’s
Bled" Gland sacrificateur me Jefus Ton fier: dans le Tem-

. e. I » 448J E A prrere de Judas Maehabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar. 496
Vengeance de cette mort. - 497JEAN BAPTISTE, s’ei’c faine Jean Baptifle. 781

j E C.H O N I A S Roy de Juda , autrement nommé Joa.

c in. ’ .Nabuchodonofor le fait mener-prifonnier a Babylone;

. . 42,!Evilmerodach le met en liberté 8c le traite tus-honora-

blement. 4 3 aJEHU.



                                                                     

TIABLEJE HO Roy d’lfraël. 362Le Prophete Elize’e l’envoyefaerer Roy , aneurine d’ex-

’ terminer toute la race d’A . i ’ 3 8 s
l ilne rie-faunin Jorarn Roy ’Ifraeil ; à: adrofiadloy

de Juda. . 3 84.Il fait jetter Jeubel du haut embu d’une tour, 5: Indiens

la mangent. r a 8 5Il fait tuer tous les fils d’Achab , tous f espnoches, ,( qua-
rante-deux parens d’Çchofias Roy de Juda ) ô: tonales

Prophetcs 6c fes Sacrificateurs. ’ 586
"Il menoit u’unhypocrite. Santon. . 39°

JE H U Pro ete. - . cIl reprendPJofaphat Roy de Juda d’avoir flé’Adrab

Roy d’Ifi-a’e’l. 37.oau; MI E Prophctc. . ’llpredit tous les malheurs qui devoient arriver, écoule

i . veut faire mourir. v i a. r 9. 422
. il cil emprifonne’ . 42 3Condamné , ô: puis mis enliberte’. 424. 4g

Nabuchodonozorle tire de prifon. r 426. 4.36
JE P H T E J e55 Prince du Peuple.
i Il le deline efervitude, defaitlesArnmonites, anar.

fie (à fille. 207. :03,Jericho .ville.
Prife panmiracle par Jofué. ’ 1! 3

MER O B 0 A M R0 d’lfraël fils de Nabath.
Le Prophete Achia luy pçegit 3951 .rçgneroit. I 34.3

in efl établi Roy d’lfra" . 345
Il fait bafiir un tem le 8e faire des veaux d’or. 346
Il veut exercer la c argcdc Grand sacrificateur, copier:

le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 347
Le Prophete Achia predit a la Reine fa femme la mort

çdYObimés fan fils. . 3 5 l4 Abia Roy de Juda luy tué cinq cens mille hommes dans

. uneæbaœille. , l 3 5’-353 mon. Il laiITe pour f ueceileur Nadab queBaazaêfrâm-
ne» "En: en f3 place 8e extermine toute lardacé de IC-

. robant.
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DES MATIÈRES

roboam. , 3 53un OBOAM Royd’mmdejm,tres-hpie.

e Il 398’ sa mort. ’ sa! s si»Jcrufalem mm "S’w m °:7f,’19”,
. Prife de force par David, qui luy donne fou mon. 36-5. 266

Nabuchodondbr la prend 6: la ruine mignotait , a;
; Bit brûler-le ankôtlel’alais royal. a: S

Cyrus RoyndePseIfe moyeles me à Jerufalem fous la
conduite de Zorobabel enfuie: d’un: .c üvite’ de
foixanteôtpdücam, &dutupcrmetdemb ’ laVille

6e leTemple. 436.Cambife’s fils de Cyrus leurdéfenddemmiuuur. 487. 43 8
VoyezEfilras ce Nehemie.
Antiochus Epiphane ruine Jerufalom. I 465 I
Jadas Machabée travaille à lonétablir. 476
rendit: Templed’aflànt, Guide pille-point. .577
Herode ËGrand 8c Sofius General d’unearme’eRomai-

ne; nflîcgentfie :premtentdeforee Jerufalem. mais 2 3

Voyez Tcmplede ’ Ifils d’Obed 6c perede’David. 2,;

JESUS-CHRIST. 772.856gotha. Voyez Raguel.
J E Z ABE L fille d’lrhàltal Roy de ,Tyr 6c de Sidon, .4;

:Emme d’AeltiabLRayzd’IfraEI. a 58
Jillcfait lapider Naboth pœramirzfaflîgnc- 363
:Jdliu la fait jetterrdu’ baumnbasdîuac tout, .&.les Chiens

i arrangent. I a 3 S«J .0 iArB 55ml de l’arméede David.

lldefiitrAbnerGemral dallai-niée dilibofeth. 2 59
dl mafflue Abner: 8c douleur q u’en eut David. 26 r
il! monte ,lopmnier funlnbre’che Çà L’effautdeJmflrm.

26 5

:1] prend Rabath capitale 28 lIl donne batailleiàlàbfihuufiakoü. - 1289
Il



                                                                     

T’ABLE
Il ailàffine Amaza. 297Il porte à David la teile de Soba.’ 298
Il s’engage dans le party d’Adonias contre Salomon. 307

’ Salomon le fait tuer. 3 I75 CAC BAS Roy de Judafilsde Jofias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte,

où il meurt. 4x 8J O A C HI N Roy de Juda fils de Joaltirn. 1.10
Nabuchodonofor fe le fait amener prifonnier. 421

JOAC-HIN RoydeJuda. VoyezJeehonias.
J 0 A D Grand Sacrificateur. r

Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda , 6e le fait li-

crer R . 337Il fait tuer. a Reine Gotholia. - a"Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, à cil

enterré dans lefepulehre des Rois. 391
J 0 A K l M Roy de Juda nommé autrement Eliakim.

Il eiï établi Roy ar Necaon Roy d’Egypte en la place de

Joachas fou rete. 4.1:N abuchodonof or luy impofe un tribut: à: manquant de le
payer il le fait tuer dans Jemfalem où il l’avoir receu.4zo

J O A S Roy d’Ifrae’l fils de Joazas.

Il efioit mas-homme de bien 8e tres-amy duProphete lili-
ze’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis fur

Tes anceflres. r 394- 39SJ0 A S Roy de Juda fils d’Ochofias.
Il cil fauve’ par Joad Grand Sacrificateur . qui le facre 6c

fait tuer la Reine Gorholia. 3 87. au
1l fe conduit bien durant la vie de Joad. 391
AullLroil: aprés fa mort il fe laiiTe aller a toutes fonts

d’impietez , 8c fait lapider dans le Temple Zachar’:
Grand Sacrifidateur fils de Joad , qui le reprenoit de

I f on eché. r :1.Azaël oy de Syrie l’aillege dans Jerufalem , a: l’oblige à

luy donner encralement tous les ttefors, tant du Tent-
n P ° ne les. rens articuliers. i .39 2

c a é par i es amisde Zacharie. 1514.
J O AS



                                                                     

DES MATIÈRES.
10 A S Roy de Juda fils d’Ama’fias. ï . j
u llfut d’abord un n’es-excellent Prince , fit de tries-grau;

des chofes, 5e fe rendit tres-puiilànt. Mais il oublia
i "Dieu &’ voulut faire la fonétion de Grand Sacrifi-

, coteur. Il devint à l’infiant tout couvert de leprc
enfuite d’un autre grand miracle , 5e meurt de fire-

gret. 4.00JOAT HAM Royde Juda filsd’Ofias. i
C’eftoit un religieux 6e excellent Prince. . A
llvainquitlesAmmouites. ’ ’ ’ in);

Sa mort. . f . h 403Jo AZ A S Roy d’lfraël filsdeJehu , "es-impie. a 390
AzaëlRoy de Syrie l’ayant prefque entietement tuïné il

’ arecoursà Dieu, &il l’aflîfie. v A 393

gothabel mere de Moïfe. v l y - 87
J0 NA S .Prophete. Ï’ , I 1 r

ll- prédit a Jeroboam’Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-i

riens. ’ ’ ’ 398Dieu l’envoye annonceràNinive que l’l-Zmpire d’Ailyric

feroit détruit. ’ Î » ’ r ’16)"
J o NATHA s filsde Saiil. Voyez David. T ï

Il entre avec fou écuyer dansle camp des Philillins , ô: cit
Saufe deleur entiere defaire. Et pourquoy Saül le vou-

loir faire mourir. . - i 4 229Son amitie pour David: 84 bons offices qu’il luy rend.

2 . 2, a. 2 .6
Saül le veut tuer luy-mefme. ’39 i h ’21;
Il cil tue’ avec Saùl fun pere 8e Tes fieres, dans une banni-

’le contre les Philiflins.
155

gommas fils d’Abiarhar Grand Sacrificateur. j 234-
J 0 N AT H A S fireredejudasMachabée. v. ( "agui-463
, ,Lcs JuifslechoififlèntpourleurPi-ince, a’pre’slamont de

Juda fou frere. I u ’ ” - . la; ’.’ i 595
Beau combat qu’ilfait contreBaccide. v , m. il 496

leangela mort de Jeanfonfierc. n! 497
11 defaitBaccide. v t 7 . . mtrip. Tom. m. - s ’ I Les



                                                                     

i T A B L E
Les Rois-Demetrius a: Alexandre Balle-z recherchent fol

amitié. . 501. 50:. 506’ fieri établi Grand Saerifieareur. 502
Il defait enhataille Apollonius General de l’armi’e d’Ale-

I xandre Ballez. i 507. 513Il ailieg’e la fouettai: de Jerufalcm. 516. 517. 5119. 521.

’ I 523Tryphon le prend prifonnier par trahifon. 525

Et le fait mourir. 52930 RAM Royde Juda, filsdeJof bat, épode Godro-
lia ou Athalia fille d’Achab Roy ’lfraël. . 367

Le Prophere Efife’e luy livre les Syriens dans Samarie.

, 379
J O RA M Roy d’Ifraël fuccede à Ochofias fan frere.

3 7 î

V Joram Roy de Juda rama: contre Mifa Ra des Moa-
bites. -Vi6loite mnrveilleufe predite par e Prophete

Elifé e. ’ 3 76Tué par - Jebu. Ï 3 7.830 R A M Roy de Juda , filsde Jofaphat. -
i Il efloit "es-impie. 377. 381liftant ailiegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie le Pro-

.phete Elife’cluy redit la eve’e du fiege. 379
Le Pro hete Helie l; menace par uneiettrc , d’un terrible

’ chu nuent; I v . 1 ’ 3 8 r

a mort. . . 3 84.JOSA’PHAT Royde Juda. - 3 56
C’eiloit un excellent Prince. l 3 67
,Il marie Joram fou fils à Gotholia ou Athalia fille d’A-
’ chah Roy d’Ifraël , 8e l’ailifie contre Adad Roy de Sy-

’ ne- . 3 67à ’Diêu l’en reprend panle’Prophete Jehu-, 8c il s’en repent.

’-’ A ’ ’ ’ a 4 c » 1375 .
t le Prophete Jazielluy redit la victoire miraculeufc qu’il
*’ s e remporta furles Mon ires , v les Ammonites ôt-les Ara-

.l I ’ bcs. . . . 77:1. 372Je 5 E P H (fifi à dire augmentation) fils de Jacob.

i Sa



                                                                     

wv-an

il

- .aîlleütue’idansun combat. ’

DES’FŒIA’EIE NE S.

Sa unifiance. 7 U . y i W a 35’.
4stongnsi’ .r;s"-Î :71: ww- mu ."rï’rv ,. ’ . .64
à: Ses freres animez deialoufie contre luy’le vendent’à des
* ;lfiriaëlitesQuiletevendenren Egçpte.x .. 255

.La femme de Putiphar fou maifire , l’ayant tenté en.

. vain , l’accufe auprès de luy -, fic il le fait." mettre ’en

au zgpnifonfl. L .2 r: .. au W a :2 .6637
dl interprereles fonges d’un Echanfon, z (câlin Damier
ï?" duRoyPharaon. l’r’zzr v . au: a 68.’69
l’BtenfuiteceuxdecePrinbrna tu: -’ mû” A :. ’70

.î’IlouvoirquePharadn’iuydomer . 1 ’ a i ’71
IlépoufeAzaneth, dont il aumaille; flafla dire. oubli,

t &Ephraïm, c’efiàdire étabüllement. A 72
i famine ayantrobligë Jacob’dîenvoyer dix de fes fils
-- N’en Egypœ ptarmy’racherer. du blé , .Jofeph retient. Si-
te"! mcon iufques ace qu’on luy cuit amené Benjamin , nô:

v z-ilslelur’y’ affinerie! r’ 7m:- ’ ï ï ..741.75
F Il feint dele vouloir menu; feulait enfaîte connoiilrc à
à. I eux, &lcscnvoyequerir Jacob. . 76.77373

Sage conduite deJofcphen Egypter ’ Ï i g L”

Sa mort. t 2 34.neveu du Grand Sacrificateur. Oniaslfiôc iHirean
fou fils font une grande fortune parle. moyen’de

( É PtoleméetEuergelez Roy’diEgtypre-r il ’ " ’459460

JOSEPH freredu Roy Herodele Grand; I l v 1 5S5 ’
1 Il defend la fortercife de Mafiada contre Antigone. ’6 1 s.

V . . 616i 61’. ’ ’ . 621
JOSAI-ASiRoydeJudafilsd’Amon. .3 I I . ’,
- C’eiloir un Prince fi religieux , qu’ilmarcha furles pas de

* 1 J’LDnvids’ êt’rétab’nirentîerementlle ’eultedc Dieuri Il

v 4 efiçitvenurahuiuunis inlatourouue; . , fi: a») 416
Ayant voulu s’ fer au paflàge de Necaon Ray d’E-

. pre, quial oit faireIa guerreaux Medes 8e auxilia-
Ëï ouicns quiavoient ruiné l’Empire d’AlÏyrie t, il cil

x - b elfe d’un coup defie’che dont il meurt après avoir re-

- . ægipan. v. 1’... 41m.: A’w”4.17

A S a J 0-



                                                                     

.° .lTÎ llB" 1.13.3 i ’l

’ - ’ 3T.” Il: r 4.- Moïfel’e’tablitGeneraldesttoupesdeslfraëlires, étude-
:faitl’es.Amalecites. .-.’..’z*’. o" - . une,

:11vareconnoillrelaterredec ni, &raflinele peu«

-- ple. r . r7 r’ i .149- Moïfel’érablitibmfircgeffetn’. m. .. ’ 169
r Ilpredit au peuple, duvivant mefmede Mo’ife, tout ce
. i .qtfiluylârüîlctduuz.’ a. Ë; et in? .7; ’ r" a ..If]7
- Ilnvoyctreconnoifire Jericho. VIENT"?! 1- l. ah 18°
. PafieleJœrdain parun miraclcr’v’io; si. me; , rzï

Et rendJerichopai-unamrdmirmlc.v: 113m miam;
. Il efaitcinq Rois quiWoîcntatta’qqélœ Gabaunites , et

arrcfielecoursdusoleil. - g .. .. ,; . r. L 186
Ildefair touslesRoisdu Liban 8e desPhilr’flins. :. "187

4 Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoitzoontyuifès

.4 . 2 ’- ..r.’..Ï,;’ n: ’- Î, 3 " 139
4 llrenvoye dansleurs maifons les’Tr’tbus’de: Rube’n 8c de

Gad’. &xlamoitiéfieêclledeMamflë, 1’ v :191

. Sa mort. . r r r v l r . w 193ISAAC (c’eflàdirerisyfilsdîAbrabame. . -

VoyezAbraham. V .Dieulepromat’aAbraham;.a ’ 2;) ’ V1.2". sans!

’. Sanaillanceg M A T: i ni-*.ihî Hi) 37’
. IllefioffertàDieuenfactifineparAbtaham: .n’ . ’I 39 j
. lléPOquRCbcm .. ..’, dur iîn LU; .V ’1 . «’41.

.Samort. * . 1 r Î::’ filai .112? 16°
IxSAIE Prophete. 4081.1.1 affure le Roy Ezechias du fec’ours de amict», 5e ïluy

. preditla ruine de l’armée de Senmçhcrib a: fa.mort.
*’."I’)Ï":’--r ’fl:”’rl. V I. .1 i I: :5 .ir; .41!

11’ 11l’a(Errenuifidelaprolmgationrlefarvie’. &qulilnuroit

v des enfans: 8e. ourlluymn donneriu’nemarqtic il fait
- . retraira-adorée ixglëgtez- l’ombredu Soleil. v .413
’ Accompliffement des prédiflions tierce Prophere. 504
1 s B 0 5 E TH. fils de Saül cit reconnu Roy par dix Tribus.

h 4’ . --’ï i. ÎÙ i259Il: mecontente Abner , qui paiTe du collé de:DlVid. 2g]!

Un

* s: a l



                                                                     

D ES MlAïT LE’R E 8..
Il cil aflàfline’. v Il , 4.26:

Aymé! filsd’AbrahamïBtæAgar. . r. » - j. 3: .1

Sa naiifa’ncë.. ’ En .-. in. 5 3°
Chaffé par Sara, &iapofierité. L: - :2 3g

Ifraè’l , c’ei’t a. dire , qui airefille’ à un Ange.

CommentcenomfutdonnéâJaCOb,. ’ q ’1’ a, l . ,55

Plumer Grand Saci-ificatem-,ôcfilsd’Aatron.; , p, si;

le Voyez Ely. ç! ’73... A ç
Jubilé a c’eff à dire liberté- . . a il J43
JUDAS Machabée. V NM l 467

Il chaiÎelesBabyloniens. 470i Il defait les Ge’neraux des armeesdu Roy Antioclrus Epi".
phane,,ôe fesautres grands exPloits.47 1. 47 2. 47 à. 474.

. - ,, 475.477.478. 479.480’ IlpurifieleTemple, 8c rétablit Jeruialem. . *’ 476

il Il defaitNicanor.. , I ’ ; 49°il Il ei’t êtabïi’Grand Sacrificateur. " i ’ 4.9i;
i Il fait alliance avccles Romains. 1 V 4,9;

à Il combat avechoorbpmmesÏuqe armée. du Roy Demo.

t: trins. il [HA , I 5’ I .49;ÎÎ Samort&fcsloüanges.. A i H .494
gaga; Gaulanite 8c ales Juifsune q’uatriémtrfeâe; v i. 3.- in 759
., Quelle elle citoit. V 1 76°Judéenommé Chanaam par leequatriémefils deClr’am

qui portoit ce nom. 1 9

Juifs. ., . ,. a - .anqusncommnça adonner anomaux Hebreux , 8e
a nommer le pais Judée. . , .. - 445

Leur incroyable zclc pour leur religion, 8e pour, l’obfer-

vation de leurs loix. 577. 59 rHonneurs 8c témoignages d’affeâion qui leur ont elle

rendus par les Romains. 597. 6 04.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Scleucie, par les Grec:

’ i &lessyr’iens.” W" ’4’ - I ’ r 79s

Il S 3. Voyez



                                                                     

A

J1; Il .T 7.15 ’letIle E! W ’

I i Voyez Samaritains. . r ’ 135’- 111 j
IZAT E ’RËy des Adiabenienüôda «Reine Hdëne. fa mere

embra entlareligion desJuifs. Leur picté 6e. grandes
aâionsdeccPriucc,r . . ’, v a,» r .. 837

.t ’ i -: I, i l” 1:" ’. .lw .
tABAN fiisdeBathue-lôc frèrede RebÈÏcL-â: U ’ au? v

lîVoyeziJacob." ’ 7- I t ’79 -’ r
Lac Afphaltide. - -’ . 25
Lacedcmoniens allie’zdesJuifs. i v v v 461
ÏÈA filledeLabanépoufeJacqb. k w 5l
ïepreux.’ - ’ , - - A 137
LEVIECS: . « - . " * 436.» 14.5.- 908.86:
lévité dont la femme fut violée, ce qui mura qucgrmac

8" W ’ ’ x9717”54; LieutenantGeneraldu Roy Antiochus. 473.48 3-

. . 1.. et . au81mm": r , t L . , . " 487l 10TH fihdfnran &nNeîld’Abflhmi” 1 if” 21
’ IlfairparrageavecAbraham. r - 24.
i ’Ileil ris riibnnierparlesAfl’yfiÇns. ’I ’*’ i’ 25

4 Erin-w pegAUtahnin. ’ Ï n" l 26
Il fe f auvede l’embrazement de Sodome , 6: fa femme cil-

change’e en une colomne de fel. .

. 34. 35, Ses micelle trompent. a: il en a Moab et Ammoii.

u . i . asLOlX. I l:t’ Loir: dominées rpar une couchant facrifices de: purifica-
tions. r31.jufquesà 14.0, ’

AutresLoix; - . r - . r40Autres Loix. 17’ z. jufquesà 177

. MMàChabees nommez autrement Afinone’ens. 467

’ «v Ma,



                                                                     

-à DES MATIÈRES.
.Madianltes. 164. :95Leurs fillesdonnent de l’amour aux Hebreux: 8e maux

qui en arrivent. 166Ilsfont vaincus parles Hebr’eux. ’ 168 l
ils aficrvillènt lesifraëlites. ’ au;
Et Gedeon les delivre’. 20.1.

Malichus. 399I. Il fait empoifonner Antipater pere du Roy Herode le

I Grand. 600z Herodc le fait tuer. 601M A N A H E M Roy d’Ifraël.

Il vainc et tuë Sellum , ô: renne en fa lace. 401
I M A N A S S E S Roy de Juda fils d’Ezecliias. Il efio’rt tres-

impie. Mais le Roy des chaldéens de des Babyloniens
l’ayant pris prifonnier il a recours a Dieux ui orte ce
Prince à le delivrer. 8e ilfut iufques a. la au e fa vie

trots-religieux. . 41 5i Manafl’ë gendre de Sanabalerh. Voyez Sanabalçthl
8

Manne donnéede Dieu pour nourrir les Iliaëlites rififis

le dcfert- 107Apre’sle panage du Jourdain elle cefle de tomber. 1 8 2

Manué. Voyez Samfon.
M A R D O C H E’E oncle de la Reine Eflher. 44.7
MA RIAMNE femme du Roy Herode le Grand , fille

I d’Alexandre fils du Roy Arifiobulc z. 8c d’Alexandra

fille d’Hircan. 6° 3Elle cil accordée à Herode. 13:21.
Et mariée. ’ 62 zHerode fait tuer Jofeph fou beau-fret: par ialoufie qu’il

eut de luy 8c d’elle. i 63 7. 63 8. 64.0
Il’fait tuer Soheme pour le mefme fujet. .6 5 5
Et fait enfuit: mourir Mariamnc. 6 5 5. 6 56
Voyez Herode. lM A T H I A S ou Mathatias pere des Machabe’es. 467
Il prend les armes pour maintenir la religion contteles

S 4. im-



                                                                     

impies commandemens du Roy Antiochus Epiphane -,
de exhorte fcs cinq filsà continuer une f1 fainte entrea

priTeL 467. 468. 4.69Melcha fille d’Aran 6c femme de Nachor. 2 1
ME LC H I SE DE C H (c’ell adire Roy utile) Roy de So-

. lyme nommée depuis Jcrufalem. 27
ME LC HISA filsdc Saül.

V Tué avec Saiil. 2 55Meroé ville , anciennement nommée Soba tapitale de

l’Ethio aie. . 88MI C I-I E’E Prop cte.

ll predit au Roy Achab ce qui luy arrive toit. 366. 368

MICHOL fille deSaül. 230Elle époufe David. 239Ellele fauve. I 241Saül l’oileà David &Ia donneà Phaltiel. 249
David eilant venuà la couronne la reprend. 26 r
Ellefe macque de ce qu’il avoit chanté êtdance’ devant

l’Arche. i 269M I P H IB O S E T H fils de Jonathas 8e petit-fils de Saiil.

Soin que David rit deluy. 27 5. 299
Il informe Davi de la méchanceté de Ziba. 29 3

Ml S A R0 des Moabites , dcfefpere’ de fe voir prel’t d’ellre
forcé ans la lace où il s’eiloit retiré, facrifie fon fils

furles murail es. 376Moab (c’en à dire fils de mon pere) fils de Luth. 3 5

Moabites. 165. 1653
MOIS. Leurs divers noms. 1 z
M O S E.

Prédié’tion fur fa naiifance. 86
Sa naillànce. Il cit cxpofé fur le Nil; Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiens contre les Ethyo-
pienS. demeurçyiâorieux, 8c époufe Tharbis Prin-

celÎc d’Ethyopic. 88
Les.



                                                                     

DE 9 MATIÈRES;
Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 8c époufë

Sephora fille de Raguel autrement nommé Jerhro. V 89k
Dieu luy arlc fur le mont Sina , ô: luy commande:

d’aller elivrer fun eu le. 9o. 9 L
L Pharaon refufe de laillîr rtir les Hebreux- "93-
Ï Playesdonr Dieufrape l’Egypre. h 93- 94. 95

Moyfe emmene les lfraëlires. l * I l 95
Les Égyptiens les pourfuivent.. 97
Et ils s’étonnent. ’ e 93
Harangue de Mo’ife pour les raflhrer. A . 99.
Les lfraëlites paflEm à pied (cc la. mer rouge , 8c l’armée.

des Egy tiens y peut toute. 100
Murmure uPeuplccontreMoïfe.. - - - ’ e 106

Cailles. l - " * - 106Manne. - 107Eaux ameresrencluësclouces. 108
lle’tablit Jofue’ Generalde. l’an-mec , 6: il defàit les Amai-

lecites. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luy a.
voir donnez furla’monta ne de Sina. r 12. r 13414»

Il’e’rablir Aaron Grand sacri ateur. v I 120
1l purifie leTabernacle 8c les Sacrific ateurs. . 123. r 26
Son extrême modellic.. 5 ’ 1 28’
Loix qu’il donne. 1 3 r. iufquesa 144..
Il purifie ô: confacre la Tribu de Leyi , 8c luy donne la.

garde du Tabernacle. r 36Murmure du Peuple contreluy. i r48. r49
Ses louanges. - A r 5°-Nouveau murmureda Peuple contre luy. lls combat-

rem contre (on ordre les Chanane’ens , ô: font vaincus...

. r 51Autre murmure excité parChore’ , 6e le Peuple veut lapi-

der Mo’ifeôe Aaron. 153-Chzfiimens ’ cuvantables que Dieu fait daChote’, de

Dathan , ïAbiron 8c autres. 5 r 55. I 56»
Nouveau murmure oontreMoïfeque Dieu appaifepat. un

lmiracle. . 57s g Amer.



                                                                     

Amorrliéens ô: autresfpeuplcs éclairs parles lfiaëlires fou!

la conduire de Moi e. 163. 164.
Infolenre réponcede Zambry à Molle. 1 66
Madianites vaincus. " ’ . ’ r 68
Mo’ifere’tablit Jofue’ pour luy fucceder. r69
Difcours qu’il fait au Peuple , 8c loix qu’il luy donne.

- r7r.r72.r73.r74.175.176Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. 179

Sa mon 5c fun doge. I ibid.
N

N454! mary d’Abigaïl, que David époufa. . ; A 249

Naâatb. I -chabel le fàit mourir pouravoirfa vigne. 3 6 3
NABU CHODO N 0 S O R RoydeBabylone.

Il vainc Necaon Roy d’Egy pre, 6L impofe un tribut à Joa-

kim Royde Juda. ’ 4,19Joakim ne luy payant pas ce tribut il marche contre luy ,
8e ayant elle receu par luy dans Jerufalem il le fait

tuer. . 420Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joakim.
422

Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’alliege dans

Jerufalem. . 42 3Ayant pris Jerufalem il luy fait crever les yeux , 8c llem-

mene captif à Babylone. 5 4.2 5
Il con uel’re la balle Syrie 8c l’Egypte. . 4,26
Danie luy explique fes forages. 419.43 r
Il palle lèpt ans dans le defert avec les belles , 8e reprend

enfaîte le gouvernement de (on Bilan. 43 l
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

Ïor (on fils) 6c entre autres ce jardin Mpendu en Pair.
432

n "Ë mea durant tout le relie de fa vie qu’à faire dl!

Wh 434-N a-

-



                                                                     

Nabuzardan General de l’armée de Nabuchodonof’or-
4 2 5. 4.26

Nadab 8c Abibu. Voyez Aaron. l 21. r 27
N A H A S Roy des Ammonites.

Vaincu par Saül 8: tué. :25 I
N A H U M Prophcte.

Il predit la deltruétion de l’Empire d’AlTyriep 4.0 a
N A T H A N Prophete.

Il menace David de la part de Dieu acaufe de Bethf’abe’ 8e

d’Urie. 2 80Il embralÏc le parti de Salomoncontre Adonias- 307..

Nazareens. mN E C A 0 N Roy d’Egypte. . 4.17. 4.18-419.

Nebemie. vIl obtient du Roy X erxes la permillîon de. rebaflir les murs

de Jerufalem , 8c en vient à bout- . 44 S
N embrot baflit la Tour de Babel- ,5
N E R ON Em creur.

Il f uecede a ’Empereur Claudius. 84 5. 84.6
Nil fleuve , ou Geon, c’elt à dire , qui vient d’Orient. 4

Nicanor. 489Vaincu par Judas Machabee 6e tué- 4go
N O E-

Il baf’tit l’Arche. l r leSa cit-(cente de pere en fils depuis Adam- . 12-

11 le fauve du deluge. i I3Arc en ciel. h r4.Mort de Noé. AresSes def’cendans iufques à Jacob , 6c les nations qui en flint.

venuës. 1 8Il plante la vigne , 6c maudit lanpofierité de.Chaml’un de

» (es fils. 19:Noëmi , c’en à dire felieite’. belle-mer: de Ruth; Il 33

Noms de diversvl’euples. Y8- f9
3 a obéra:



                                                                     

O

qui fauve plufieursProphetes. 36!
obed , c’efl à direailiflance , fils de Booz Se pere de JelTe’

pere de David. 21;0 BE L Propbete. 404Ç C H O S l A S Roy d’Ifraël, fils d’Achab, 8e fies-médian .

369
Il vécut en amitié avec Iofaphat Roy de Juda , 8c ils equi-

perent enfemble une flotte. 373Efiant tombe 5c s’ef’tantbleflé il envoye confultcr le Dieu
d’Accaron , ô: le Prophete Elic luy fait dire qu’il mour-
roit. Il alla enfaîte le luydire à luy-mefme aprés avoir
fait conTumer parle feu du ciel deux capitaines &ccent
foldats qui vouloient l’y mener ar force. 3 74.

0 CH O S 1A S Roy de Juda , fils e Imam. Jehu le tue.
a 84

O G Roy de Galaad ô: de Gaulanite , qui efloit un Geant.
Il eftme’ par les Hebeeux dans une bataille. 1 64 .

O L D A Propheteflë. ’ 4 I6O N I A S. Il battit un Temple en Égypte fur le modelle de

celuy de Jerufalem. 504.0 N l A S qui efloit un hommetres-iufle , el’t lapidé. 572

aplani 6e Phinée: fils d’Ely Grand Sacrificateur.

Leurs defordrœ- 21;Leur mort. 216024. Il meurt pour avoir ofé toucher à l’Arehe de l’allian-

. ce. 2690 Z E’E Roy d’lfiaël.

Il allâfline Pince Roy d’lfr’aël’, 8: regne en fa place.

4.06
Sallnanazar Roy d’Afiyrie le prend dans Samarie a-

ptes un ficgc de trois ans , 5e l’emmene- prifonnier-

. 409.0 ZIA S Ray de Juda fils d’Amafias. 597
Il



                                                                     

DESMIA’TIERES. n W Î
Il’firt au commencement de fou regne un tres- uillant «Se

reliËieux Prince: mais il oublia Dieu , vou ut exercer
la c arge de Grand Sacrificateur , fut frappé de lepre ,

a: montut de regret. , 400

P .PACHORUS Roy des Parthes. 606
Tue’ pas les Romains dansune bataille; "619

. Pains de pro’pofitron. - ’ ’ m
Palatine. Province. ’
. D’où a receu [on nom. . 19
Paradis terreftre. 4Paf que eût nommée autrement la Pelle des Azymes. 763

Voyez fefies. ,Pauline Dame Romaine trompe: par les Prcflzres de la

D’eeflè Ifis. 773
Pentecofle. :34para ou Arce capitaleide l’Arabie. 16!

Gouverneur de Judée.

Petrone Son excellente conduite. 791
P H A C E I A Roy d’lfraël fils de Manahem.

Tué en trabifon par Phacé. 4,91
PHACE’ Roy d’lfraël. Il tuë Phace’i’a 5c regne en la

place. ibid.P H A R A O N.
Pour uoy tous les Roisd’Egypteportoient ce nom. 3 3 à

Pharx leus. 52°. s44. 56 s. 760. Voyez Seâçs.
PHAZAE L frere duRoy Herode le Grand.. 535

Sa vertu. 594.Sa moderation. . 596. 602liftant afiîege’ par Antigone 8c par lesPartlies dansle Pa-
lais de Jerufalem il va trouver Barzaphatnez qui le

retient prifonnier. - 607. 608!
S 7 I Il



                                                                     

T A B L E
Il E tuë luy-mefme. 6o,Herode fait plufieurs grands édifices» en fon honneur.

. 696[Il E R 0 RA S autre (iere du Roy Herode le Grand. 58 5.
621. 648. 688

Il irritele Roy Herode contre luy. v 700
Il le reconcilie avec luy. v 702. 726
Herode s’irrite de nouveau contre luy acaufe quîl ne

I vouloit pas repudier [a femme. 727

Sa mort. 7goPhilippcr. «a:Il veut ufiirper le royaume de Perfe. 45 3
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 8c le fait

mourir. 435PHILIPPES l’imdesfils duRoyHerodele Grand. 724.
. Il va a Rome dans l’efperance d’obtenir une panic du

royaume de (on pere. 7 535Ilobtient d’Augul’te la Bathanée , la Trachonâte, l’Au-

ranite , 8c une partie de ce n’avoir Zenodore. 7 54.
Il donne a la ville de Bethfa’i a le nom de Juliade. 7.62
Il meurt fans enfants, &Tybere joint (es Eflats à la Sy.

rie. i 779iC’efioit un Prince fort fige 8c fort moderê. ibid.
L’Empercur Caïus établit Agrippa Roy de la Tetrarchie

qu’avoir eue ceP rince. 736

Philon. 79°Pünéfl fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le

crime commis par Zambti. 166
Il vainc les Madianites. 168Il cil deputé vers les Tribus de Ruben, de Gad, 8c la

moitié de celle-de ManalTe’. . 19:7
Il. fucccde à la grandeSacrificature. 193

Philon , fleuve. 4-1911011, fleuve. . M.PHRAA.



                                                                     

DES MKTIERES.
P H RAATE Roy des Parthes tué parPhraatace (on fils..

’ 768i Gouverneur de Judée. i 766
Pilate Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufa-

lem des drapeaux où citoit l’image de l’Ernpereur..
77°

Il fait crucifier Issus-Citant. 772Vitellius l’oblige d’aller a Rome (e iuflifier du meurtre
de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuer acaule
qu’i s s’elloient allemblez. 1. . 77s

POMPE’E LE GRAND. i 57;.
l Il entend Hircan 8c Arifiobule. . I 574.

Suite. . . 57 sIl retient Ariüobule prifonnier 8c afiiege l’e Temple de

Jerufalem. 576»Il le prend d’allaut 5c ne le pille point. 577
Il’mene prifonniers à Rome Ariftobule , 8e Alexandre se

Antigone (es deux fils. . 578Il fait trencher la telle àAle’xandre fils d’Ariflobule qui
s’cfioit fauve de Rome , a: avoit fait la guerre en Ju-

déc. 587.. Primices. 158. 172.407Purifications. r60P T O L E ME’E S O TE R Roy d’Egypte. Il prend Jeru.
l falem par furprife, en emmene plufieurs prifonniers h

en Égypte , 8c ûfie extrêmement à eux. 453
PTO LEME’E P HI LADE L]? HE fou fils Roy d’5-

gypte meten liberté fix-vingt mille Juifs. Fait traduire.
par lesSeptante les loix des Juifs, 6c fait de fuperbes

refens au Temple. 4. 54.1TO LEME’E EUERGETES Roy d’Egypte , pere

de Ptoleme’e Philopator. . 458
P T O L E M E’E PHILOMET OR Roy d’Egypte:

’ 4.6::Il donneCleopatre fa fille en mariage à Alexandre Ballez.
Roy



                                                                     

TABLE.
Roy de Syrie. . 5061Et vient à fon (cœurs contre Demetrius Nicanor. 508

Mais Alexandre l’ayant voulu perdreil la luyzofle &la
donne à Demetrius Nicanor.. . y 509. 5m

Son extrême moderation.. - I, 5m

v Sa mort. " 511PTOLEME’E PHISCON.RO)’ d’EgyptC.- 540

PTOLEME’E LATÜR. .542Il cil: chafiid’Egyptçpar la Reine Cleopatre fa mere.

. . ,. i 549- 55°Grande viétoire qu’il remporte fur Alexandre Roy des

Juifs. v ’ 5 5 rSon horrible cruauté. " ’ 552
Il tente envain de ferendre maillrede l’Egypte. 5 54

PTOLEME’E- MENNEIUS. 574.603

Sa mon. k . 606
l KRAGHEL fille de Laban..

Elle époufe Jacob. . U S lEt meurt en travail’de Benjamin. . 59
beau-pere de Mo’ife. ,

gagnez au 3 6,17m Excellens avis qu’il luy donne;
r r r. 19 5. 23!

Rabah Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoiflre

Jericho. - ,30Et on la fauve 8e tous fes proches. 133
Ra glacez flieutenant General de Sennacherib Roy d’Af-

"C.
Il aillege Jerufalem, 6c fou infolence. 4H

Il E B E C C A fille de Bathuel.

Elle époufe Ifaac. 4,.Sa mort. 6°10 B QAM Roy de Juda fils de Salomon..
Il mccontcnrc le peuple: 5c dix Tribus le quittent Septm-

ncnt croboam pour Roy. v 345Il.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il citoit mes-impie 6c fes fujets l’imiterent dans l’on in:

Ph". A , 348Il rend lachement Jerufalem a Sufac Roy de Babylone,
aqui pille le Temple 8c tous les trefors liiez per Sala.

mon. ’ 349Ruth Moabite.. A 213
S

Sabath. Pourquoy nommé ainfi; r. r43
sabin," l’un des principaux conjurez contre l’Empereur

- C i . 797. 810Il fe tue luy-mefme. I si;
Sacrifices. . x30Holocauftes a: autres Saetîfi’ees.. i lat
Sacrificateurs.

Œelle doit el’rre leur pureté. " x42
Mo’ife leur ordonne la dixiéme partie des Decimest. r 5:.

Ils.efioient diliinguez en 24.. races. 308
Voyez Primices. IGrands Sacrificateurs. 217.42;
Lagrande Sacrificature palle de la famille d’Ithamar à

celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 3 16
Origineôe fuite des Grands Sacrificateurs. 864.,
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux. y

544,00 Grand Sacrificateur. 264.. 28.1.. 29x
Il embralle le party de Salomon contre Adonias. . 307
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifica-

teur. l 3 t684100- Pharizien. Voyez Judas Gaulanite. I .

Saducéens. i i , 52°. 544.SAINT JACŒIES. d 856sans:



                                                                     

TABLE31mn JEAN BAPTISTE. 7h
Salem , ville. Jerufalem le nommoit autrefois ainfi.
SÀLMANAZAR Roy d’Affyrie. 4.07

Il prend Samarie apre’s un fiege de trois ans. Emmene
Ozée Roy d’Ifraël prifonnier avec tout (on peuple , 8c

* envoye à Samarie colonie de Chute’ens. 409
S A L O ME’ fœur du R0 Herode le-Grand. 585

Elle cil: caufe en partie ela mort de Mariamne. 6 55
Elle travaille a rendre odieux à Herodc Alexandre 8e A-

rifiobule fes fils qu’il avoit eus de Marlamne. 680. 637.
7oo. au

Sa paillon pour Sylleus. 70 r. 722
Herode la marieà Alexas. 722. 726
Herodc luy donne beaucoup par lbn teilament. 74!-

. 4.2Augufie le luy confirme. - 7754
L y Sa mort. ’ 764.SALOMON Roy, filsdeDavid. n
Sa naiil’ance. 280, l David le fait facrerôereeonnoif’trepour Roy.- 3o7. 308
Il pardonne à Adonias fou frere qui avoit voulu fe faire

p Roy. I 307g. Il e11 faere’ une fecondc fois. 310
Il fait tuer Adonias acaule qu’il vouloit époufer Abifag.

3 Î 5

Il fait aufiituer Joab 8c Semey. 317. 318
, Il relegueAbiathar Grand Sacrificateur. I 316

Il époufe la fille de Pharaon Ro d’Egypte. 319
Dieu luy donne le don de Sage e. 320. 324
In ement qu’il rend entre deux femmes touchantun en-

ant mort. 3 2 tIl baflit leTemplc en 7. ans. 326. 327
Et lePalaisroyalen r3.ans. 33!Il ballât aufli une maifon ro ale out la Reine , ô: cm0"c

dautrcs, ô: un Trofne uperEe. 3 3 z
Il.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il bafiit auflî des villes. 3 34.

2 ..Il envoye querirde l’or par mer en Saphir 337.339
Nicaulls.Reine d’Egypte 8c dPEthiopie le vient vifuer.

; y . 3 5 8Ses richefles. - ’, ,. r: I 338.339.344
t Il avoit 700. femmes 8: 300. concubines, 8e fa paillon.

peut elles le porte à ’l’i’xlolâtrie. Chafiiment dont Dieu

e menace: Et Ader s’Ëleve contre luy. 34.2

Sa mort. 344.Samarie , ville , nommée Mareon par les Grecs , 8c le
Roy Am la nomme Somerou. 3 S5

Salmanazar Roy d’ yrie l’ayant prifi: y envoye une Co-

lonie de chutéens. . 409I Hircan r. Grand Sacrificateur 8c fils de Simon Maehabée,

A la ruine entieremenr. ’ 54.2rima: le Grand la rétablit 6C la nomme Seballe en l’hon-

neur d’Augulle. . 66:.
samaritains. Voyez Chute’ens.

Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de rebafiir Jerufalem

«le Temple. , , . 437. 442.452
Ils renoncent les Juifs dansleurs aflliétious. . 4.66

.. .. . Ils adent leur canât contre les Juiiïtouchant le Temple

. a , k Garizim. * 505Voyez. . 843PÏOPhCÎC- 34,9Samedi. - 595- s96SAMSON, c’eflàdîre fort ,
v IldelivrelePeupl’edela fervitudedesl’hiliflins. Savie 6e

" fanion. , . 2:2S A M Ü E L , c’en à dire , demandé à Dieu , Juge 8e Prin-
ce du Peuple.

Sa nailTance. 214.Il prophcflfe à 12. ans. i . :15r v Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté, se obtient
une viétoire miraculculc furies Philil’tins. 22e;

l



                                                                     

T A .B LÏ Ë "
Lavicœde. fesfils portent le peuple à» demander un Roy.

w 221-Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en. détour-

ner. V zzzV ’Leîleur reprocheôcfaitunmiraclc- v . .I 226
Il facre Saül Roy.. x . . ’ * 223
Et le prefente au Peupleâ qui il reproche (on ingratitude

envers Dieu. .. .. 224Il reprend Saiil dediverfes fautes (Voyez Saül) &facre

David Roy.. 234Sa mort. 248Saül confulte fan ombre. . i 253
Habileté: Gouverneur de Samarie. ’ 448
Ilfait bafiir un Temple fur la monta ne de Garizim prés

de Samarie , dont il établit Mana e [on gendre Grand

Sacrificareur. 4 5 zS AU L Roy des Hebreux. Voyez David.
Il cil choifi de Dieu pour eût-e Roy , ô: facré par samuel

deux divetfes foi . . l I - y 2’23. 225
Il defait Nahas Roy des Ammonites-qui efik’tue’ dans le

combat. t h i I 225Il irrite Dimenfaerifiant fans-attandre Samuel; ’ r «:27
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fan En-

ment: maislePeuplel’empefche. 229

Ses enfans. ” t 2 30. Il détruit les Amalecites, 6c fauve Agag leur Roy, ce

qui irrite Dieu. . a,v Samuel le luy declare. l l l , .3 3 2
I Et fait tuer’Agag. . 23 3zLpresqueDavid eut me Goliath sanctifiées jaloufiede

luy, &luy donne enmariage Michol favfille’adcffein

de le perdre. 259Il le veut tuer. 241, Etperd lefens. 24:Il veut mefine tuer Jonathasparce qu’il l’exeufuitw 24 3

Il



                                                                     

DES. M-ATI’ERES.
ï liftait malfaisa- AbimelechGrand Sacrificateur , i6: en

- a: y; Sacrificateurs ou Prqphetes ,. 5c détruire laville de Nob
.. ï.’tpa’rcegqu’ilvavoitïreceu David. ’ . » 24.5

.- Il manque à prendre David. , .. u . .’ 246
ï ,David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de
h, I couper le bord. de fon manteau. - " a - . 247
a .Iït le.pouvant tuerdans fa tente il fecontente ’cmporl

v ,. ter fon javelot 8c unvafe. m . 250
a: Saül étonné du grand nombre de Philifliusconfultel’o

L; brede Samuel qui luypredit fa mort. . * 1 ’ .255
, wIl perd la bataille contre lesPhilifiins , Jonathas 6c
, N deux autres filsyfonttuez: &luy efiantfiblcife’ u’il

ne luy rcfloît pas allez de force. pourfe tuer, il oblige

i un Amalecite de l’achever. I 255
y I Les Philiflinspendent à des gibets fon corps seaux de fes
p 4’ fils. Belle-aétion de ceux de Jabés de Galaad pour les

l "f enlever. H . ’ i v I l 256
stemms: r. V r, 5’73. 578. 379
Scenopegre, c’ell la felle desTabernacles. s r r72
:5654 Benjamin.

Il’excite’revolt’econtreDavidZ E . . :95
.3: EtJoyab porte fa relief; David. . W V 293
V l il V0 ez’Pha-rifens , Saduce’elis ,’ ’ôcrÈlfe’niense

r Il. . .11... 3 a v - 3 i 520.760
lit quatric’me feéte. ’4 I i’ ï 1- ’t 269
’SÇalc’CidJ faux Prophete. 1 .

Il trompe le Roy Achab. 1’ r ’ - tv 35:
senseur .s Roy ne Juda une paternel du Roy
Il: "Joèichitii’w’ ” ï i ” h H . 5’ i "l a, 423
"SÈHON Roy des Amorrhc’en’s: h ’ ’ i 1

Il.refufe le pailage aux lfraelites. j « , 362
:El efl’vainicu.’ t r ï ï i u. w ’16;
Î’SELEUCUS NICANOR Roy de Syrie. 455

sa.
Â.



                                                                     

T A B El
s a; La U e: U -s in; au noy’AmiocHus-Grypus ,Iprend
r en bataille Antioçhus Syïzieenien foucade ’ôe le

fait mourir. Il eâitnfuiœ vainar’pâr-ile fils d’An-
- tiochus 6c brûlé dans un Palais où il penfoit f: En.

I ver. 7 I r . 556. .5575E LLUM affirma: Zacharias Roy Mfi’aël a: regne en
fa place un mois feulement. Manahcm le vainquit

V ’ tua. 1 » v r a. ’ 4o]SÈM filsd’e N66. * A :- -"’: ’ ’16
; 5a poiterite’e 1 I I r v: .. , v 2°
flafla. Il dit i’gjnres à David: . I - L284.

Devid luy pardonne; l ’ . 292
Salomon le fait mourir. * - Ç 318

.:SENNACHERlB Roy’drAflirrîe. 4 I
Il manque dcfgyà Ezcchias Roydcjudæl r .1 ’41 r
il: le fait ameger dans Ierufalcm. ’ P, Q, gag,
Mais une peke envoyée de Dieu luy unifient ’uarçc-
- .vingt cinq mille hommes 6c Yoblige à me: curé-

 ’ . 3° r . 412Sepulchre deDavid. - V si;
i-Iircan Grand Sacrificatcur leu rire coi; talc";-

I 536.. Huodc le Grand entire auffi (inclquestrefors; nuai; une
l flamme qui en (ortie l’emperchc de pouvoir Faire ou-

vrir le cercœuil. . v :2 .4 H (,99
SETH fils d’Adarn. " r I! L9
ASMracb , Mifiu’h . 8c .Ahlenego, . 4:6
x Onles jette. dans une font-mile ardente peut: qu’ils tra-

vaient pas voulu adorer la thune de Nabuchqdon’ofor:

5c Dieu les perferve. 3 e .. r -. M 430
. MVoyez Daniel. I. - .v j I ,  (
13-514; General des troupes du 110511ng le Grand.

" - - » 1&8,Son extrême imprudence. V . 82”
Sa



                                                                     

DES MATIÈRES
Sa mon. I ’ ’82,SIM 0 N âcre de Judas Maehabec. 467
Il defair les Syriens en Galilée. 478. 517. 518.. 522.

513
Apre’s la prifon 8e la mon de Jonathas (on fiere il eî’t êta.

bli Prince des Juifs 5e Grand Sacrificateur. . 52g
Superbe tombeau qu’il fait faire à fon pere, à limule

se à (es fines, r v i r 529Il chaule les Macedoniens de la Judée , fait me: la
formelle ni commandoit le Temple, avec la mon-
tagne fur aquelle il cfloît affis , 6e fortifie Jerufa-

lem. , 3Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Sorher.

. - 53»:Il cil tué en trahifon par Ptolemée fan gendre. sa;

Sodome. Ville 5e païs. - l * ’
Ils dolant commandez par cinq Rois qui furent Vain-

cus par les AflSIriens. . 251 Dieuexrermine cette ville abominable. 3 z. 3 a. 34.

h 50eme. 648. 652Herode le fait ruer. . " 6 55S O SIU S General d’une armée Romaine a envoyé I par
Antoine pour affilier Herode le Grand. V .620

(Il aŒege 8e prend avec luy Jerufalem. l e623
.11 men: Antigone prifonnier àAntoine. ’ ; .625 "

5U S A C H Roy d’Egyapte. -
l Il prend Jerufalem a; pille le Temple 8c tous lestrefors

de Salomon. 349 ASuze capitale de ln Perle. V J . 44.6
adieu: Prince Arabe; I , d

11 demande en mariage Salomé (neur duflnyHfl-ode le

- Grand. ridxqofi. 707Il irrite Auguih connefiexpde. y Ï 708

’ Au-



                                                                     

T A B L E
V fluguflc reconnoit fa fourbe 8e le condamne àlâ mort.

’ l I 7x6° il veutfaire alTafiînerle Roy Herode. k 7 29

I TIabemacle. .
v I OrdonnéneDieuÎa Moire. 114. us. in. U7. n:
« Onle confier-e. P ’ ’ v à; 7,4.

t L La garde en eû c’ommife à la Tribude Lui. x 36
* He mis-dans Silopar loi-ne. 1 . v . I ,35
Tabernacles. Voyez fef’tes.

II’EGLAT-PHALAZAR Royd’AŒyrie. 40x
Temple de Jerufalem.

Moire en parle. v w . 172r Il fur bai’ti dans lÎAire d’Oron au mefme lien où Abr -

; ham-avoit offert lfaae en facrifice. - 3°;
in Preparatifs de David pour le bafiir , ô: ordre qu’il donne

à. Salomon pour ce [bien 304.. 308. 310
Conllruétion du Temple par Salomon. 3 26. 8e fuir.
Miracles que Dieu fit a fa confirmation 6c prieres de Sa-

lomon. y I 329i. Sufach Roy d’Egvpre le pille. 349
’ ÎNabuchodonoîlbrlle pille 6c le fait brûler. v 425

i Cyrus renvojre les Juifs à .Jerufalem fous la conduite de
, Zorobabel avec permilïlon de rebaflir la ville 8c le Tem-

ple. 436ï Cet ouvrage ayant elle interrompu , Zorobabelobrient
de Darius Roy de Perle la fermiflîon de le continuer
8e d’y travailler. p 4 4.39. 4.40. 4.4:

, Le R0 v Antiochus Epiphane le pille entierement 8e le

«pi-o ne. . 4 I 4.65Judas Maehabe’e le purifie. . 476
i1’0mpc’e l’amege êclhprend d’afiaut. i 577

Le



                                                                     

UE 8* MA"TIEO"RE S.
le i Le Roy Herode le Grand le fait rebai’rirtout de nouveau
ï beaucoup plus grand à; plus maguifiquequ’iln’eilorr.

676. 677
I baflifur’la montagne de Gatizim. .Sanabaleth

Temple Gouverneur de Samarie le fit baflit. 4.52

l 4661l cil confacre’ à Jupiter Grec. k .
Les Samaritains perdent Ie’ur-caufe contre les J mfsmou-

chant ce Temple. SOS *AHircanPrincedes Juifsle ruine... l 53?
V l bafli ar Onias, en Eflypte pfurlemodelle de ce.
ÏÊmPlC luy dcpjcmrznem; v ° I I I 504. r
Temple de Diane à ElimaïdE. 4s: A

’ baflis par Herode le Grand en l’honneur d’Âu”

Temples gufie dans Cefare’e ô: en diversautres lieuisu
699 .

T birman; - » 35.6: .Tl-l AM A R fillede David.’
. Amnon (on frere la viole: 8e Abfalom un autre de (a

fientes le fait tuer. v 282THARBIS Prineeilè d’Etluvopie. 88. Voyez Moïfe. l

THARGISE R d’Egypte. .v Il. fait lever le oge’ge de .Pelufe au Roy.lSennacberili.

v 7.1 n
THEÆMUTIIS fille de Pharaon Roy dî’gypte. Voyez

. oille. ’ ’ i V 87Tigre fleuve, ouDeglat,,c’eft àdire,..étroitôera&ide.

v. . , V 4..Tour de Babell" 16w Jofue’ paria e’entre ellestoutesele’s terresreonl.

Tnbus’ quifes. g 159Les Tribus de Juda a: de Beniamin eflanr retour-
nées en Judée aptes leur captivité de Babylone ,. les
dix autres Tribus demeurent au. delà de l’Eufiïatt.

I l ’48;

[William-111.1. T. T il l’-



                                                                     

T l Bi ’ L É

TRYIHON; . sa;. Il [de canonner Br de Syrie le feutre Antiocltusfils du

Roy AlexandreB lez.Î A s 1 6
Naturelle printanier par tralrifon Ionnhasfrere de Judas

Machabee. ’ 525Et le fait mourir. " 529liftât aufli moins-iridium RoyAntioelms a: s’établit Roy
en fa place : mais aptes avoir regne’ moisais il dl pris

6e me dans Apamée. s si!
.T Y 8E RE Empereur. 76G11 fait crucifier des Prellres’de la Dédié Ifisquiavoiem:

trompé une Dame Romaine. 773Il’fait chaire: tous les Juifs de Rome :r 8c pourquoy. 774v

Sa mon. 786a» m" il par): avec liberté à Herode le Grand en faveur
. ’ d’Alexandre 8e d’An’flobule res fils, 6c Herodcler

fait mourir. i I 7,,. V.I V AS TE’ femme du Roy minera l 4-46
VENT [Dl U S General d’une armée Romaine. 614,

l " 615.631v1 TE r. LI U s qui fut depuis Empereur. .v
l. A ’anr ’GouVerne’ur de Syrie il envoyehi’ilateâ Rome f:

.infiifi’erdes lainœsfiitescontreluy. I ,75.
Il remetvaux ails la garde de lîhabitdu’GtandSacfiËea-

rem. i 776’ Il traire avec artabane Roy des Parures. Erraui’edefaa

r haine pour HerodeleTetrarque.. 777.778. 78 2-78 3
v 0 N 0 N E Roy des Parthes. gel.
70m]? marydeBcLblàbé. VoyezDariiL. 27!

X
Ï E Roy de Perre’fils de Darius. . 4"il témoigne une grande afi’eetion à’Efdras a

y r r .Z A.-



                                                                     

(il

in
(à;

à Ëëîïjrx â e

être

---o«uu.ç.

.7:

dans MATIERES.
Z

ZACHARIE Ptophete.. 44:.Z A C HA R I A S Roy d’lfra’el fils de Jerobbam. 399

Selluml’allàllîne. 4o 1
Zamar allailîne Ela Roy d’lfraël. 3 5 5

Il extermine toutela race de Baafa 6e le brûle luy-mefme.
a 56

Zamarir. 725é oufei Gos Madianite,,. 8c cil un! d’un il
zambÔ’ gîand pechél’y P 166-

Zelpha. VoyezJaeob. 52-:
zenodare. ’ 671- 67s-

Ziba. 27sil trompe David. 284.Z 0 R O BABE la. Prineedesluifs.
Cyrus luy permet de retourner à Jemfâlem a: d’y rebaltir.

la ville a: le Temple. 4.36 »Il parle fi agreablement à Darius en faveur des femmes 6e x
de la verite’ , qu’il luy permit d’aller rebaflir Jerufalem ,

ée leTemple’. 439.440,Nombre duPeupl’e qu’iliemmene. 449.


